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                    CHEF

                  

                  	
                    ÉTOILE FAUVE –chat roux.

                  
                


                
                  	
                    LIEUTENANT

                  

                  	
                    CŒUR DE TIGRE –chat tigré brun sombre.

                  
                


                
                  	
                    GUÉRISSEUR

                  

                  	
                    FLAQUE BRILLANTE –chat au pelage brun parsemé de taches blanches.

                  
                


                
                  	
                    GUERRIERS

                  

                  	
                    (mâles et femelles sans petits)


                    PELAGE D’OR –chatte écaille aux yeux verts.


                    APPRENTIE : NUAGE DE SERPENT.


                    GRIFFE DE GENIÈVRE –matou noir.


                    APPRENTI : NUAGE de volutes.


                    PIERRE FOUDROYÉE –chat tigré.


                    AILE DE PIERRE –chat blanc.


                    CŒUR DE PRÊLE –chatte au pelage brun clair tigré.


                    PELAGE CHARBONNEUX –mâle au poil gris sombre et aux oreilles fendues.


                    APPRENTIE : NUAGE FLEURI.

                  
                


                
                  	
                    REINE

                  

                  	
                    (femelle pleine ou en train d’allaiter)


                    OISEAU DE NEIGE –chatte à la robe blanche immaculée (mère de Petit Conifère, chaton gris et blanc, Petite Mouette, chatte blanche, et Petite Fronde, chatte gris tigré).

                  
                


                
                  	
                    ANCIENS

                  

                  	
                    (guerriers et reines âgés)


                    BOIS DE CHÊNE –matou brun de petite taille.


                    DOS BALAFRÉ –matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

                  
                


                
                  	

                  	
                    


                    CLAN DU TONNERRE

                  
                


                
                  	
                    CHEF

                  

                  	
                    ÉTOILE DE RONCE –chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

                  
                


                
                  	
                    LIEUTENANT

                  

                  	
                    POIL D’ÉCUREUIL –chatte roux foncé aux yeux verts.

                  
                


                
                  	
                    GUÉRISSEURS

                  

                  	
                    FEUILLE DE LUNE –chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches.


                    ŒIL DE GEAI –mâle gris tigré, aveugle, aux yeux bleus.


                    CŒUR D’AULNE –matou roux sombre aux yeux ambrés.

                  
                


                
                  	
                    GUERRIERS

                  

                  	
                    POIL DE FOUGÈRE –mâle brun doré.


                    FLOCON DE NEIGE –chat blanc à poil long.


                    CŒUR BLANC –chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.


                    CŒUR D’ÉPINES –matou tacheté au poil brun doré.


                    AILE BLANCHE –chatte blanche aux yeux verts.


                    BOIS DE FRÊNE –mâle au pelage brun clair tigré.


                    TRUFFE DE SUREAU –matou au pelage crème.


                    PATTE DE MULOT –chat gris et blanc.


                    PAVOT GELÉ –femelle au pelage blanc et écaille.


                    PELAGE DE LION –mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.


                    PÉTALE DE ROSE –chatte au pelage crème foncé.


                    BELLE ÉGLANTINE –femelle au pelage brun sombre, à l’arrière-train paralysé.


                    CŒUR DE LILAS –chatte au pelage gris sombre, tigré, avec des taches blanches, aux yeux bleus.


                    POIL DE BOURDON –mâle au pelage gris perle zébré de noir.


                    FEUILLE DE LIS –chatte au pelage argenté et blanc et aux yeux bleu sombre.


                    APPRENTIE : NUAGE DE BRINDILLE.


                    AILE DE COLOMBE –femelle gris perle aux yeux bleus.


                    POIL DE CERISE –chatte rousse.


                    MOUSTACHE DE LOIR –matou brun et crème.


                    PELAGE NEIGEUX –matou blanc duveteux.


                    LUNE D’AMBRE –chatte au poil roux pâle.


                    TRUFFE DE ROSÉE –matou gris et blanc.


                    NIMBES TIGRÉS –matou au pelage gris tigré.


                    PELAGE DE HOUX –chatte noire.


                    POIL DE BRUYÈRE –matou au pelage jaune tigré.


                    PATTE DE CHÂTAIGNE –chatte au poil brun sombre.


                    FEUILLE D’OMBRE –chatte écaille.


                    CHANT DE L’ALOUETTE –chat noir.


                    PELAGE DE MIEL –chatte blanche avec des taches jaunes.


                    PELAGE D’ÉTINCELLES –chatte au pelage roux tigré.

                  
                


                
                  	
                    REINES

                  

                  	
                    CHIPIE –femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux.


                    CŒUR CENDRÉ –femelle grise.


                    PLUIE DE PÉTALES –chatte au pelage écaille et blanc, avec des taches blanches en forme de pétales (mère de Petite Tige, chaton roux et blanc, Petit Aigle, chatte rousse, Petite Prune, chatte au poil noir et roux, et Petit Nacre, chaton écaille).

                  
                


                
                  	
                    ANCIENS

                  

                  	
                    PLUME GRISE –chat gris plutôt massif à poil long.


                    MILLIE –chatte au pelage argenté tigré.

                  
                


                
                  	

                  	
                    


                    CLAN DU VENT

                  
                


                
                  	
                    CHEF

                  

                  	
                    ÉTOILE DU LIÈVRE –mâle brun et blanc.

                  
                


                
                  	
                    LIEUTENANT

                  

                  	
                    PLUME DE JAIS –mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.


                    APPRENTIE : NUAGE DE FOUGÈRE.

                  
                


                
                  	
                    GUÉRISSEUR

                  

                  	
                    PLUME DE CRÉCERELLE –matou gris pommelé.

                  
                


                
                  	
                    GUERRIERS

                  

                  	
                    PELAGE DE BRUME –mâle noir aux yeux ambrés.


                    BELLE-DE-NUIT –chatte noire.


                    APPRENTIE : NUAGE TACHETÉ.


                    PLUME DE JONC –chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.


                    PLUME DE FEUILLES –mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.


                    PATTE DE BRAISE –mâle gris avec deux pattes plus sombres.


                    APPRENTIE : NUAGE DE FUMÉE.


                    ŒIL D’ALOUETTE –chatte tigrée brun clair.


                    FLEUR D’AJONCS –femelle au pelage brun clair tigré.


                    PATTE FRÊLE –matou noir avec une tache blanche sur le poitrail.


                    GRIFFE DE SON –matou au pelage brun clair tigré.


                    PLUME TIGRÉE –chatte gris tigré.


                    PLUME ARDOISE –matou gris foncé.


                    ŒIL DE MYOSOTIS –chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

                  
                


                
                  	
                    ANCIENNE

                  

                  	
                    AILE ROUSSE –petite chatte blanche.

                  
                


                
                  	

                  	
                    


                    CLAN DE LA RIVIÈRE

                  
                


                
                  	
                    CHEF

                  

                  	
                    ÉTOILE DE BRUME –chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

                  
                


                
                  	
                    LIEUTENANT

                  

                  	
                    CŒUR DE ROSEAU –mâle noir.

                  
                


                
                  	
                    GUÉRISSEUSES

                  

                  	
                    PAPILLON –jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.


                    FEUILLE DE SAULE –chatte au poil gris tigré.

                  
                


                
                  	
                    GUERRIERS

                  

                  	
                    POIL DE MENTHE –mâle tigré au poil gris clair.


                    APPRENTIE : NUAGE DE PLUME.


                    PELAGE DE CRÉPUSCULE –chatte à la robe brune tigrée.


                    APPRENTI : NUAGE TOUFFU.


                    ÉCAILLE D’ANGUILLE –chatte au pelage gris sombre et blanc.


                    APPRENTIE : NUAGE DE BRISE.


                    POIL D’HIBISCUS –matou tigré brun clair.


                    PLUME BOUCLÉE –chatte brun clair.


                    COSSE BRILLANTE –chat au poil gris et blanc.


                    POIL LUISANT –chatte argentée.


                    APPRENTIE : NUAGE NOCTURNE.


                    QUEUE DE LÉZARD –matou brun clair.


                    SOURCE NOIRE –chatte au poil noir et blanc.


                    BRUME FROIDE –chat au poil gris et blanc.


                    APPRENTI : NUAGE DE LIÈVRE.


                    PELAGE DE FOUGÈRE –chatte écaille.


                    APPRENTI : NUAGE D’AJONC.


                    GRIFFE DE JAIS –chat gris.


                    TRUFFE DE CHOUETTE –matou brun tigré.


                    CŒUR DE LAC –femelle au poil gris tigré.


                    PLUME DE GIVRE –chatte blanche aux yeux bleus.

                  
                


                
                  	
                    ANCIENNE

                  

                  	
                    PELAGE DE MOUSSE –femelle écaille-de-tortue aux yeux bleus.

                  
                


                
                  	

                  	
                    


                    CLAN DU CIEL

                  
                


                
                  	
                    CHEF

                  

                  	
                    ÉTOILE DE FEUILLE –chatte tigrée brun et beige aux yeux ambrés.

                  
                


                
                  	
                    LIEUTENANT

                  

                  	
                    AILE DE FAUCON –mâle gris sombre aux yeux jaunes.

                  
                


                
                  	
                    GUERRIERS

                  

                  	
                    PLUME DE MERLE –mâle tigré marron foncé.


                    ARABESQUE –chat noir et blanc.


                    APPRENTI : NUAGE DE PLUIE.


                    SAULE PRUNE –chatte gris sombre.


                    TRUFFE DE SAUGE –matou gris perle.


                    HARRY DES SOURCES –matou gris.


                    TRUFFE DE BOURGEON –chatte au poil roux et blanc.


                    APPRENTI : NUAGE DE NAGEOIRE.


                    TRUFFE DE SABLE –matou trapu brun clair aux pattes rousses.


                    SAUT DE LAPIN –chat brun.


                    APPRENTIE : NUAGE DE VIOLETTE.


                    FEUILLE DE PRALINE –chatte roux pâle aux yeux verts.


                    APPRENTIE : NUAGE DE ROSEAU.

                  
                


                
                  	
                    REINE

                  

                  	
                    PERLE DE NEIGE –petite chatte blanche.

                  
                


                
                  	
                    ANCIENNE

                  

                  	
                    FOUGÈRE FAUVE –chatte au poil brun clair devenue sourde.
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        L e matou noir avait déjà fait ce rêve. Il y errait dans une forêt inconnue, bien trop silencieuse pour un chat qui avait grandi entouré de Chemins du Tonnerre. Tandis que le rêve prenait forme autour de lui, des aiguilles de pin apparurent sous ses pattes et des odeurs musquées lui caressèrent la truffe. Dans l’épaisse paroi de ronces qui entourait la clairière où il se trouvait, des tanières avaient été établies ici et là. Des chats en sortaient et d’autres y entraient. Les félins traversaient l’endroit, s’arrêtaient pour se parler ou se pressaient vers le tas de gibier en passant juste devant lui comme s’ils ne le voyaient pas.


        Et ils ne le voyaient pas. Il n’était pas vraiment là.


        Chaque fois qu’il faisait ce rêve, il les observait et, à force, il apprenait à reconnaître leurs pelages. À cet instant, un matou brun tacheté de blanc, aux yeux bleus, portait un paquet de feuilles odorantes vers l’une des tanières. Un mâle maigrelet en sortit pour l’accueillir.


        «Je suis content que tu sois venu, miaula le vieux matou en le faisant entrer. Il a toussé toute la nuit.»


        De l’autre côté de la clairière, une femelle écaille-de-tortue murmurait d’un air inquiet à l’oreille d’un grand rouquin. Une chatte d’un blanc immaculé les regardait, le poil ébouriffé. Derrière eux, trois jeunes chats se dandinaient d’une patte sur l’autre, mal à l’aise.


        Le matou qui rêvait dressa les oreilles. Ces chats n’ont jamais été aussi inquiets de toute leur vie… et ils ne savent pas quoi faire.


        L’angoisse lui nouait le ventre. Pourquoi rêvait-il de cet endroit? Que signifiait-il? Alors qu’il s’interrogeait, la forêt se brouilla. Le sol remua sous ses pattes puis se déroba complètement: il tomba en tourbillonnant dans les ténèbres.


        Des étoiles tournoyèrent jusqu’à ce qu’il sursaute en sentant de nouveau la terre ferme. De vertes prairies semées d’herbe tendre s’étendaient à perte de vue. En surplomb, un vaste ciel bleu s’étirait jusqu’à l’horizon.


        Encore des chats. Les paupières du rêveur papillonnèrent quand il vit des rangées de félins alignés, leur fourrure scintillant comme de la poussière d’étoiles et leurs yeux luisant férocement. Ils le dévisageaient.


        «Comment… comment pouvez-vous me voir?» s’inquiéta-t-il, la gorge serrée.


        Une chatte noire vint s’incliner devant lui. Son pelage luisait, son corps était bien musclé, comme si elle n’avait jamais connu ni faim ni froid.


        «N’aie pas peur, lui dit-elle doucement. Nous ne te voulons aucun mal.»


        Un matou tigré large d’épaules se joignit à elle.


        «Nous avons besoin de toi.


        —De moi ? Qu’est-ce que je peux faire? Je ne suis pas comme vous…


        —Tu prends soin de ceux qui t’entourent, non? lui demanda la chatte.


        —Je fais ce que je peux pour guérir leurs maladies et soigner leurs blessures.»


        Elle cligna des yeux.


        «Un chat qui prend soin des autres est spécial, pour nous, dit-elle. Voilà pourquoi nous t’avons choisi comme messager.


        —Des inconnus viendront chez toi, poursuivit le tigré large d’épaules. Ils auront besoin de ton aide, comme nous avons besoin de la tienne.


        —Et vous voulez que je leur transmette un message?


        —Pas tout à fait, se hâta de répondre la noire. Laisse simplement ces inconnus guider tes pas.»


        Le rêveur regarda derrière la chatte noire, vers les félins au poil scintillant rassemblés là. Leurs yeux étaient braqués sur lui, comme s’ils étaient affamés. Il recula, le cœur battant. Pourquoi l’avoir choisi, lui ?


        «Je ne comprends pas…


        —Je t’en prie! l’implora la chatte. Si tu ne nous aides pas…»


        Elle laissa sa phrase en suspens, et la vision des chats-étoiles et des prairies se fondit dans le noir. Laclairière de la forêt lui apparut de nouveau. Mais la paroi de ronces était saccagée, les tanières détruites. La chatte écaille gisait là, du sang suintant des blessures qui zébraient sa fourrure. Les trois plus jeunes lui passèrent devant en titubant. L’un s’effondra, éventré. Le vieux matou, lui, haletait près des branches brisées. Un chat brun était assis près de lui, si maigre que ses os saillaient sous son pelage. De ses yeux bleu clair il contemplait ses camarades tombés au combat, pétrifié par leur souffrance.


        Le rêveur se réveilla en sursaut. La première chose qu’il sentit, ce fut le poids du petit chaton qui dormait contre la courbe de son ventre. Il releva la tête et cligna des paupières dans la pénombre, le cœur palpitant. Le chaton frémit en gémissant, perdu dans son propre songe.


        L’espace d’un instant, il se demanda s’ils faisaient le même rêve.


        «Repose-toi, mon petit», murmura-t-il en le léchant tendrement pour le calmer.


        Son rêve perturbant s’attardait. Si tu ne nous aides pas… Les paroles de la chatte noire effrayée le hantaient. Il tenta de se dire que ce n’était qu’une voix dans sa tête, dépourvue de sens. Et pourtant, il ne pouvait se défaire de l’impression que c’était important… Il avait déjà rêvé de la clairière entourée de ronces, mais c’était la première fois qu’il découvrait le monde sombre des chats-étoiles. Il se demanda si cela signifiait quelque chose. Tandis que le chaton se détendait et replongeait dans un profond sommeil, le matou fixa la nuit et ses ombres. Les songes ne veulent rien dire. Il aurait voulu chasser son rêve de son esprit. Mais il lui avait semblé bien trop réel pour qu’il l’ignore.
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      A ngoissé , C œur de T igre bondissait à toute allureentre les pins, si vite qu’il sentait à peine l’odeurde la sève.


      Je dois rejoindre Aile de Colombe…


      Tandis qu’il sautait par-dessus des racines tordues, sa queue fouettait des troncs et ses pattes martelaient l’herbe haute. Il était si impatient que des fourmis grouillaient sous sa fourrure et sur son ventre.


      Dès qu’il s’éloignait de ses camarades, il devenait nerveux. Le Clan de l’Ombre s’efforçait toujours de se reconstruire après les ravages causés par Plume Sombre –d’abord lorsqu’il avait incité les plus jeunes à quitter le clan, puis quand il avait défié Étoile Fauve pour en prendre le contrôle. Le Clan de l’Ombre s’était retourné contre son chef et avait choisi de suivre le chat errant. Étoile Fauve, Pelage d’Or et Cœur de Tigre avaient dû céder le camp à Plume Sombre et à sa «Lignée», et Plume Sombre s’était révélé plus brutal et cruel que Cœur de Tigre n’aurait pu l’imaginer. De nombreux guerriers del’Ombre avaient péri ou disparu. Ensuite, ce fut au tour du Clan de la Rivière de souffrir lorsque Plume Sombre l’attaqua. Finalement, tous les clans s’étaient unis pour riposter mais, même à présent, Cœur de Tigre ne parvenait pas à se détendre. Il avait toujours peur qu’une autre menace ne les guette, là, quelque part.


      Ce jour-là, cependant, sa plus grande crainte était qu’Aile de Colombe ne l’attende pas.


      Il descendit la butte en glissant et sauta par-dessus un fossé. Le soleil commençait à baisser.


      Elle me manque. Je m’étais trop habitué à la voir tousles jours , dut-il reconnaître.


      À l’époque où les chats errants de Plume Sombre les avaient chassés de leur clan, Cœur de Tigre, Étoile Fauve et Pelage d’Or avaient trouvé refuge auprès du Clan du Tonnerre. À force de vivre à côté d’Aile de Colombe, l’amour qu’il avait jadis éprouvé pour elle et qu’il avait tant voulu oublier l’avait de nouveau embrasé. Même si, au début, elle avait gardé ses distances, il avait vite compris que ses sentiments à elle aussi s’étaient ravivés. Et lorsqu’on les avait envoyés à la recherche de Nuage de Brindille quand celle-ci avait fugué pour retrouver le Clan du Ciel, ils s’étaient plus rapprochés que jamais.


      Et, lorsque le Clan de l’Ombre avait récupéré son camp, ils s’étaient mis d’accord pour se voir –dès que possible– dans la clairière ombragée sur le territoire du Clan du Ciel, juste après l’endroit où les frontières des Clans de l’Ombre et du Tonnerre se touchaient.


      Cœur de Tigre savait qu’il trahissait son clan. Alors qu’il avait annoncé à Étoile Fauve qu’il allait patrouiller le long de la frontière, il allait en réalité retrouver Aile de Colombe. Le mensonge avait laissé un goût amer sur sa langue. La malhonnêteté était bien la dernière chose dont les siens avaient besoin. Étoile Fauve peinait à rasseoir son autorité et, avec si peu de chats, il était difficile d’assurer les patrouilles, que ce soit pour chasser ou pour surveiller les frontières, sans même parler de fortifier les repaires contre le froid de la mauvaise saison. La nourriture se faisait rare et les tanières saccagées n’étaient toujours pas prêtes pour les protéger des premières neiges. Étoile Fauve avait absolument besoin de lui.


      Cœur de Tigre avait fait de son mieux pour tenter de restaurer son autorité, en soutenant les décisions de son père et en montrant l’exemple, en tant que lieutenant. Mais la pression qu’impliquaient de telles responsabilités le poussait à bout. Être avec Aile de Colombe lui permettait d’oublier un instant ses soucis. Avec elle, pas besoin de porter le poids du clan sur ses épaules. Il pouvait se contenter d’être lui-même. Dès qu’il l’aurait rejointe, les fourmillements anxieux qui le dévoraient quitteraient ses pattes.


      Les oreilles dressées, il contourna une roncière et traversa un massif de fougères fanées. Son cœur s’emballa lorsqu’il s’imagina Aile de Colombe en train de scruter la forêt, espérant l’apercevoir, lui. Un ronron monta dans sa gorge. Il y était presque, ille sentait à la brume qui se déposait sur son pelage. S’il te plaît, attends-moi encore un peu!


      Il gravit à toute vitesse la montée où la forêt s’éclaircissait. Droit devant, les rayons du soleil filtraient dans le brouillard et illuminaient la clairière abritée. Derrière les fougères, il aperçut une fourrure gris clair. Son cœur fit un bond dans son poitrail. Aile de Colombe. Deux jours de séparation, c’était bien trop long. Il fonça dans les taillis humides et s’arrêta brusquement à côté d’elle.


      «Tu es venu», miaula-t-elle, visiblement soulagée.


      Elle enfouit son museau dans l’épaisse fourrure qui couvrait le cou du guerrier. Elle tremblait et il crut distinguer une pointe d’anxiété dans sa voix.


      Elle resta trop longtemps silencieuse. Cœur de Tigre s’en inquiéta.


      «Quelqu’un a découvert notre liaison?


      —Non, le rassura-t-elle, les oreilles frémissantes.


      —Qu’est-ce qu’il y a, alors?» l’interrogea-t-il en la dévisageant. Qu’est-ce qui pouvait être si grave qu’elle ne parvenait pas à l’exprimer? «Ça ne va pas, je le vois bien…»


      Est-ce que tu ne m’aimes plus? Il se prépara au pire.


      «J’attends des chatons.»


      Des chatons? Il était sous le choc.


      «De moi? dit-il bêtement.


      —Bien sûr!» pesta-t-elle, furieuse, une patte levée pour lui frapper le museau.


      Il ne sentit presque pas le coup. Il était trop abasourdi. Des chatons… nos chatons!


      Il inspira profondément pour se reprendre –la dernière chose dont Aile de Colombe avait besoin, c’était de le voir fixer le vide d’un air idiot.


      «C’était stupide de dire ça. Excuse-moi. Je… ne m’y attendais pas.» Puis les soubresauts de joie qu’il avait commencé à ressentir disparurent peu à peu. «Tu l’as dit à Feuille de Lis?»


      Aile de Colombe avait toujours été proche de sa sœur.


      «Elle me parle à peine, ces derniers temps. À mon avis, elle se doute que je vais te voir en cachette.»


      Elle baissa les yeux, attristée.


      La respiration de Cœur de Tigre s’accéléra et ses poils se dressèrent. Comment allaient-ils pouvoir continuer à dissimuler leur relation? Quelles conséquences ce secret aurait-il sur le Clan de l’Ombre? Il était déjà si déstabilisé… Avec un scandale pareil, les chats choisiraient leur camp. Et les retombées risquaient de détruire la paix fragile qui passait pour de l’unité depuis que les chats errants étaient partis.


      Il vit le regard plein d’espoir d’Aile de Colombe s’assombrir. Elle était déçue qu’il la regarde en silence. Ses pensées tournoyaient dans son esprit, mais il ne savait pas quoi dire.


      Elle se détourna.


      «Cela complique un peu plus les choses, n’est-ce pas?»


      Cœur de Tigre secoua la tête. Il avait rêvé d’avoir des chatons avec elle, et pourtant…


      «Ça tombe mal, Aile de Colombe, miaula Cœur de Tigre, soucieux. Nos guerriers ont de moins en moins de respect pour Étoile Fauve. Et ils se comportent avec moi comme si je devais prendre sa place.


      —Est-ce ce que tu veux? demanda la guerrière, dont les prunelles brillantes trahissaient sa peur.


      —Le Clan de l’Ombre est plus affaibli que jamais. Les miens ont besoin d’un chef en qui ils peuvent avoir confiance.


      —Et ce chef, ce doit être toi ?


      —Je ne sais pas, miaula-t-il, les yeux rivés à l’herbe sous ses pattes. J’essaie de soutenir Étoile Fauve, mais cela ne suffira peut-être pas.


      —Et moi, alors? s’étrangla-t-elle. Et nous?»


      Cœur de Tigre crut que son cœur se brisait. Il devait y avoir un nous. Je lutte sans toi depuis trop longtemps…


      «Je t’aime, Aile de Colombe. Je t’aimerai toujours. Nous allons trouver une solution, je te le promets.»


      Il releva la tête, chassa de ses pensées ses responsabilités oppressantes, et la contempla. Il remarqua que son ventre s’arrondissait déjà et imagina les chatons minuscules à l’intérieur. Un ronron lui échappa. Nos chatons. Il se frotta contre elle et laissa son ronronnement résonner dans tout son corps et dans celui d’Aile de Colombe.


      «Nos petits seront beaux et courageux. Ils deviendront de braves guerriers.»


      À ces mots, il reprit espoir. C’était peut-être le destin: ces chatons aideraient peut-être le Clan de l’Ombre à retrouver sa force passée.


      «Et si tu venais vivre avec moi? Nous serions ensemble. Plus besoin de nous cacher ou de mentir. Nous pourrions élever nos chatons dans le même clan.»


      C’était la solution parfaite. Il espérait juste qu’elle serait aussi contente que lui à l’idée d’élever leurs petits dans la pinède. Il lui faudrait sans doute un peu de temps pour s’habituer au mode de vie du Clan de l’Ombre, mais elle y serait tellement choyée qu’il savait qu’elle pourrait y être heureuse.


      Il savait qu’ils pourraient être heureux.


      Ses pensées se bousculaient tellement vite dans son esprit qu’il la sentit à peine se crisper. Ce ne fut que lorsqu’il pressa son museau contre la joue de sa compagne qu’il comprit qu’elle s’était raidie comme une pierre.


      «Je ne peux pas faire ça.»


      Elle baissa les yeux vers le sol, abattue.


      «Je sais que ce sera difficile, insista-t-il. Pourtant, c’est sûrement ce qu’il y a de mieux à faire, pour les petits.» Cœur de Tigre chercha à croiser son regard. «Et pour nous aussi.»


      Et pour le Clan de l’Ombre.


      Elle releva doucement la tête. Son expression trahissait sa peur.


      «J’aimerais le croire, miaula-t-elle d’une voix hachée. Mais… j’ai fait des rêves…


      —Des rêves?» Cœur de Tigre en fut perplexe. Aile de Colombe n’était pas guérisseuse. Elle avait perdu ses capacités spéciales des lunes plus tôt, lorsque la Forêt Sombre avait été vaincue. «Tout le monde fait des rêves.


      —Pas des rêves de ce genre.» Les prunelles de sa compagne scintillèrent d’une façon déconcertante. Quoi qu’elle s’apprêtât à dire, elle y croyait avec ferveur. «Ils ont une signification. Je le sens.


      — Est-ce que ce sont… des cauchemars? s’inquiéta-t-il.


      —Je rêve de la pouponnière du Clan du Tonnerre. En fait, je suis seule dans le camp et j’observe la pouponnière depuis la clairière. J’ai l’impression que quelque chose ne va pas, alors je vais voir à l’intérieur.» À ce souvenir, ses poils se dressèrent sur son échine. «Elle est vide. Les nids sont anciens et éparpillés, et les ombres grandissent depuis les recoins. Elles engloutissent le sol et les nids. Je sors en courant mais les ombres me suivent. Elles atteignent l’entrée de la pouponnière comme des flammes noires et lèchent les parois, plus sombres et plus puissantes à chaque instant, jusqu’à ce que la tanière disparaisse dans les ténèbres.»


      Cœur de Tigre s’imaginait trop bien la scène. Ildut secouer la tête pour chasser ces images de son esprit.


      «Ce n’est qu’un rêve, dit-il sans être certain d’y croire lui-même.


      —C’est faux! protesta-t-elle en reculant. Il me hante, encore et encore et, chaque fois, je me réveille terrorisée car je sais que c’est un signe.»


      Cœur de Tigre cligna des yeux. La peur de sa compagne était réelle. Il essaya de se convaincre que c’était parce qu’elle avait porté seule ce fardeau depuis trop longtemps. Elle pouvait partager ses craintes avec lui, à présent.


      «As-tu consulté Œil de Geai ou Cœur d’Aulne à ce sujet?


      —Comment aurais-je pu le faire? rétorqua-t-elle en agitant la queue. Ils risqueraient de deviner que j’attends des chatons.» Elle baissa le regard vers ses flancs arrondis. «J’en suis déjà à une lune et ça commence à se voir. Si ça se trouve, ils s’en doutent. Leur dire que je rêve de la pouponnière ne ferait que confirmer leurs soupçons!»


      Cœur de Tigre s’efforça de répondre avec entrain:


      «Si un guérisseur pense qu’il est normal pour une reine de rêver de la pouponnière, c’est peut-être vrai.


      —Pas pour ce genre de rêves! cracha-t-elle.


      —Eh bien, tu pourrais leur demander s’ils ont reçu des signes du Clan des Étoiles.» Cœur de Tigre commençait à perdre patience. Pourquoi était-elle convaincue que ses rêves étaient prémonitoires? «Ils savent peut-être quelque chose qui expliquera tes songes. Ce sont des guérisseurs, après tout. Contrairement à toi.


      —Je n’ai pas besoin d’un guérisseur pour comprendre mon rêve! s’agaça-t-elle. Je sais ce qu’il veut dire. Nos chatons ne doivent pas naître dans le Clan du Tonnerre.


      —Alors… cela veut peut-être dire que tu dois rejoindre le Clan de l’Ombre! suggéra-t-il, ravi, le poil hérissé de bonheur. C’est formidable. Je sais que tu seras heureuse avec nous. Ne t’en fais pas pour la réaction des autres. Ils ont d’autres choses à faire que de se plaindre de l’arrivée d’une chatte du Clan du Tonnerre. Et si nous leur apportons de nouveaux chatons, de nouvelles vies, tout le monde sera content, car cela renforcera le Clan de l’Ombre.


      —Non, dit-elle en le foudroyant du regard. Je refuse d’élever mes chatons dans le Clan de l’Ombre. Crois-moi, j’y ai bien réfléchi, et je sais que c’est ce que tu veux, mais… ce n’est pas non plus la bonne solution.»


      Cœur de Tigre inspira profondément pour se calmer. Ni le Clan du Tonnerre ni le Clan de l’Ombre? Dans ce cas, à quoi pensait-elle?


      «Nous devons quitter les clans», déclara-t-elle d’un ton ferme.


      Son compagnon la dévisagea, abasourdi. Quitter les clans?


      «Il le faut, insista-t-elle en plantant ses griffes dans le sol. J’ai rêvé de l’endroit où nous devons aller. Un vaste territoire de Bipèdes dont les nids montent jusqu’au ciel. J’ai vu un toit hérissé de pointes comme des épines d’ajoncs géantes. Nous devons trouver cette tanière. Nos chatons y seront en sécurité.»


      La fourrure de Cœur de Tigre se hérissa de nouveau, mais de colère.


      «Quelle idée folle! Pourquoi nos chatons seraient-ils davantage en sécurité dans un territoire de Bipèdes inconnu? Comment pouvons-nous les élever loin des clans? Nos clans assurent notre sécurité!»


      Aile de Colombe plissa les yeux.


      «Les clans s’écroulent! Il y a eu tant de morts au cours de nos guerres de territoires… Comment être sûrs que les clans existeront encore dans quelques lunes?


      —Alors tu veux que nous nous enfuyions? lança Cœur de Tigre, qui n’en croyait pas ses oreilles. Tu veux abandonner tes camarades? Tu veux élever nos chatons là où ils ne connaîtront jamais ni leur famille ni le code du guerrier?


      —Non! s’écria-t-elle, désespérée. Ce n’est pas ce que je veux! Je sais juste que nous devons partir. Ce rêve revient toutes les nuits. Ce n’est pas qu’une vision, je ressens tout. Si je n’en tiens pas compte, j’ai peur qu’il arrive quelque chose de terrible à nos petits!»


      Cœur de Tigre se mit à tourner en rond, anxieux, ne sachant plus quoi penser.


      «Je n’ai pas le choix, reprit Aile de Colombe. Jedois le faire.


      —Moi, je ne peux pas partir comme ça», répondit-il, au bord de la nausée.


      Aile de Colombe écarquilla les yeux, visiblement paniquée. Cœur de Tigre se détourna. Ses pattes avant tressautèrent, comme si elles étaient prêtes àla suivre aussi loin qu’elle le voulait. Mais ses pattes arrière lui paraissaient bien lourdes, semblant vouloir l’enraciner dans le sol pour qu’il ne quitte jamais le Clan de l’Ombre. Il avait désespérément envie de rester avec elle, pourtant il avait peur d’abandonner son père au pire moment. Il avait l’impression que son corps allait se déchirer en deux.


      «Cœur de Tigre!» s’écria-t-elle, affolée.


      Lorsqu’il sentit son souffle sur sa joue, il se força àla regarder.


      «Je ne veux pas faire ça sans toi, Cœur de Tigre! gémit-elle d’une voix tremblante. J’ai besoin de toi.


      —Le Clan de l’Ombre aussi, miaula-t-il, désemparé. Étoile Fauve ne peut diriger sans mon aide. Tuas raison, le Clan de l’Ombre s’effondre. Si je pars, il pourrait bien ne pas survivre.


      —Reste, dans ce cas! fulmina-t-elle. Si ton clan est plus important pour toi que tes chatons, reste avec lui. Je m’en irai quand même.» Elle s’écarta de lui, dévastée par le chagrin. « Mon clan peut se débrouiller tout seul. Moi, je protégerai mes petits.


      —Aile de Colombe! Nous pourrons davantage les protéger si nous restons avec nos clans.


      —Je pars dans trois jours. Si tu veux me suivre, retrouve-moi ici au coucher du soleil. Sinon, je…» Sa queue doubla de volume et elle baissa un instant les yeux, comme si elle avait du mal à finir sa phrase. «… Je partirai sanstoi.»


      Sur ces mots, elle tourna les talons et s’éloigna vers les sous-bois.


      Cœur de Tigre la regarda disparaître, son pouls battant si fort dans ses oreilles qu’il n’entendait plus le chant des oiseaux. Une bourrasque fit tourbillonner la brume autour des arbres et agita leurs branches. Ilavait le tournis. Aile de Colombe le mettait devant un terrible dilemme. Elle avait besoin de lui. Ses chatons à naître aussi. Mais le Clan de l’Ombre également. Qui a le plus besoin de moi?
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      E st-ce que je peux partir? Est-ce qu’il vaut mieux que je reste?


      Deux jours étaient passés depuis l’ultimatum d’Aile de Colombe et les pensées de Cœur de Tigre tournoyaient toujours dans sa tête comme des chatons courant après leur propre queue. Il ne lui restait qu’un jour de réflexion et la bonne décision lui échappait comme une proie impossible à attraper. Que vais-je faire?


      Le miaulement de Cœur de Prêle le tira de ses pensées.


      «Cœur de Tigre?»


      Il se tourna distraitement vers elle et vit que la chatte au poil brun clair tigré le fixait en clignant des yeux.


      «On est censés chasser, non? demanda-t-elle, agacée.


      —Oui.» Il s’ébroua. «Désolé. Je pensais à autre chose.


      —Tu réfléchiras plus tard. Nos camarades ont faim.» Cœur de Prêle leva la truffe en scrutant laforêt. «Nous devons rapporter quelque chose pour le tas de gibier. Tu as remarqué à quel point on voyait les côtes de Dos Balafré?»


      La culpabilité noua le ventre de Cœur de Tigre. D’un côté, la famine menaçait son clan. De l’autre, Aile de Colombe attendait des chatons. Et, au milieu, son père luttait pour regagner le respect de leurs camarades. Le lieutenant se disait qu’il devrait être capable de tout régler, mais il ne parvenait même pas à se concentrer suffisamment pour attraper du gibier.


      Le pelage blanc d’Oiseau de Neige apparut entre les fougères fanées à quelques longueurs de queue de là. La guerrière reniflait le sol couvert d’aiguilles.


      «Je crois que j’ai trouvé une piste de lapin.


      —Elle est fraîche? lui demanda Cœur de Prêle en se hâtant de la rejoindre.


      —Assez, oui.»


      Oiseau de Neige s’éloigna des fougères, le poil frémissant. Alors que Cœur de Prêle lui emboîtait le pas, Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers la frontière du Clan du Ciel. De là où il se trouvait, il flairait le marquage de leurs voisins, au sommet de la butte. Avait-il pris la bonne décision en suggérant que le Clan du Ciel prenne une partie de leurs terres? Ses camarades et lui trouveraient peut-être davantage de proies s’ils avaient plus d’espace pour chasser. Cela dit, ils n’étaient pas assez pour couvrir autant de territoire. Il fouetta l’air avec sa queue. Oui, il avait pris la bonne décision. Le Clan du Ciel avait besoin d’un foyer. Et, après tous les problèmes causés par les chats errants, le Clan des Étoiles se montrerait peut-être clément envers ceux qui seraient bienveillants là où, avant, il n’y avait eu que peur et méfiance. Il aurait simplement voulu que ses camarades pensent de même. Mais Pelage Charbonneux, Oiseau de Neige et Aile de Pierre lui avaient bien fait comprendre ce qu’ils pensaient de son idée. Cœur de Tigre ferma les yeux, tourmenté par de nouveaux soucis.


      Au-dessus de lui, les grives se chamaillaient comme si elles avaient leurs propres querelles territoriales. Un vent froid agita les branches. Cœur de Prêle et Oiseau de Neige avaient disparu, sur la piste du lapin. Alors que Cœur de Tigre s’apprêtait à les rejoindre, ilentendit des pas au sommet de la butte.


      «Bonjour, Cœur de Tigre!» lança Truffe de Sable, à la frontière, à côté de Saut de Lapin. Leurs pelages étaient ébouriffés et leurs yeux clairs. Les flancs de Truffe de Sable se soulevaient rapidement. «Les écureuils sont rapides, dans cette forêt.»


      Le guerrier du Ciel jeta un coup d’œil vers le tronc du pin près de lui. Une queue rousse ondula sur l’écorce et disparut parmi les branches.


      Saut de Lapin adressa un signe de tête poli à Cœur de Tigre et miaula:


      «J’espère que vous avez plus de chance que nous.


      —Pas encore», admit le lieutenant.


      La chance y était-elle pour quoi que ce soit? Peut-être que, s’il était un meilleur guerrier, il pourrait nourrir son clan à lui tout seul. Et, s’il était un meilleur fils, Étoile Fauve ne serait pas aussi accablé par sa charge. Et s’il était un meilleur compagnon…


      Des petits pas crépitèrent soudain sur le sol.


      Le miaulement pressant de Cœur de Prêle retentit sous les arbres:


      «Gare au gibier!»


      Cœur de Tigre se figea en voyant un lapin lui filer sous la truffe et grimper sur la butte si vite qu’il n’eut pas le temps de se dépêtrer de ses pensées pour le prendre en chasse. L’animal franchit la frontière à une longueur de queue de Truffe de Sable.


      Ce dernier s’élança à sa poursuite puis Saut de Lapin, le poil hérissé, lui emboîta le pas.


      Cœur de Tigre avait laissé leur gibier tomber entre les pattes d’un autre clan.


      «Espèce de cervelle de souris! gronda Cœur de Prêle en s’arrêtant près de lui. Pourquoi tu ne l’as pas attrapé?»


      Oiseau de Neige les rejoignit à son tour, furibonde.


      «On l’a rabattu droit vers toi!» Elle lança un regard à Cœur de Prêle et ajouta: «Je croyais que c’était Étoile Fauve, l’incompétent.


      —Tel père, tel fils, renifla l’autre, contrariée.


      —Vous êtes injustes! répliqua-t-il. Étoile Fauve est capable de rapporter plus de gibier que vous deux, et moi, j’étais distrait…»


      Il se rendit compte que les deux chattes ne l’écoutaient plus. Elles levaient la tête vers la crête déserte, la truffe en l’air.


      «L’odeur du Clan du Ciel est fraîche, cracha Oiseau de Neige, dégoûtée. C’est ça qui t’a distrait? Il y avait une patrouille?


      —Je discutais avec Truffe de Sable et Saut de Lapin», admit-il en regrettant qu’ils n’aient pas été sa seule source de distraction.


      Cœur de Prêle grimaça en voyant par terre les aiguilles remuées par le passage du lapin.


      «Et tu as laissé notre proie filer chez eux», gronda-t-elle.


      Cœur de Tigre vit rouge. Il en avait assez, d’essayer de convaincre ses camarades que la présence du Clan du Ciel à leur frontière les protégeait, au lieu de les affaiblir. Il en avait assez, de trouver des excuses à Étoile Fauve. Il en avait assez, de pourchasser du gibier qui préférait le territoire voisin. Je devrais peut-être vraiment partir avec Aile de Colombe! Elle le rendait heureux. Elle avait besoin de lui, tout comme leurs chatons. Et il l’aimait.


      Le crissement des aiguilles sur le sol au sommet de la butte annonça le retour des deux guerriers du Ciel. La proie dodue que Cœur de Tigre avait ratée pendait de la gueule de Truffe de Sable.


      Oiseau de Neige cracha:


      «Vous venez nous narguer avec notre propre gibier?»


      Truffe de Sable jeta le lapin dans la pente.


      «Au contraire, fit-il en toisant la chatte avec mépris. Nous sommes venus vous le rendre.


      —On n’a pas besoin de vous pour chasser!» feula la chatte blanche.


      D’un regard appuyé, Cœur de Tigre la fit taire. Un clan affamé devait parfois ravaler sa fierté.


      Cœur de Prêle s’approcha du lapin et jeta un coup d’œil vers Oiseau de Neige.


      «Dos Balafré sera content.»


      La guerrière blanche plissa les yeux. Cœur de Tigre l’observa. Elle sentait sûrement la chaude odeur du sang de la proie. N’avait-elle pas suffisamment faim pour accepter la générosité du Clan du Ciel? Le lieutenant, lui, était tellement affamé qu’il en avait mal au ventre. Il n’avait pas mangé depuis la veille, àla mi-journée.


      Cœur de Prêle se tourna vers lui et dit:


      «Nous devrions le prendre.


      —Oui, il aurait été à nous si j’avais été plus rapide», approuva-t-il.


      Tandis qu’Oiseau de Neige grondait toujours dans ses moustaches, Cœur de Prêle s’inclina devant Truffe de Sable et Saut de Lapin.


      «C’est gentil à vous de nous le rendre», miaula-t-elle.


      Truffe de Sable hocha sèchement la tête et se détourna. Sans un mot, les guerriers du Ciel s’éloignèrent de la frontière.


      «Ils sont presque aussi hautains que les membres du Clan du Tonnerre, renifla Oiseau de Neige.


      —Ils se sont montrés généreux», lui fit remarquer Cœur de Prêle.


      Cœur de Tigre s’en voulait. Un chasseur d’un autre clan avait tué la proie qu’il aurait dû attraper. Il tenta d’ignorer sa honte en se disant qu’il avait là une occasion de persuader Oiseau de Neige qu’il avait bien fait de céder une part de leurs terres au Clan du Ciel.


      «Nous avons de la chance d’avoir des guerriers si honorables près de nous.


      —Il n’y a que toi pour affirmer que la perte de la moitié de notre domaine est une chance», grommela-t-elle en repartant vers les fougères.


      Cœur de Prêle leva les yeux au ciel.


      «Elle s’en remettra quand elle verra Dos Balafré se régaler», miaula-t-elle.


      Elle ramassa le lapin et prit le chemin du retour.


      


      Cœur de Tigre scruta la clairière lorsqu’il entra dans le camp devant Cœur de Prêle et Oiseau de Neige.


      «Où est Dos Balafré?» lança-t-il à Nuage de Volutes, qui faisait sa toilette avec Nuage Fleuri.


      L’ancien amaigri n’était nulle part en vue.


      «Il est parti inspecter la frontière avec Griffe de Genièvre», lui apprit l’apprenti en relevant la tête.


      Cœur de Tigre s’en étonna. Les anciens n’étaient pas censés participer aux patrouilles.


      «Je lui ai proposé de le remplacer, ajouta Pelage Charbonneux, près du tas de gibier. Mais il m’a répondu que nous étions si peu de guerriers qu’il devait faire sa part.» Il baissa les yeux vers le lapin que portait leur camarade. «Belle prise. Tu sais s’il y en a d’autres, là où vous l’avez trouvé? demanda-t-il à Oiseau de Neige.


      —Nous ressortirons bientôt», promit Cœur de Tigre.


      Il vit alors Étoile Fauve et Pelage d’Or à l’autre bout de la clairière. Ils discutaient, la fourrure hérissée, signe qu’ils étaient préoccupés. Ne devraient-ils pas plutôt aller chasser avec les autres? Les bavardages ne sauveraient pas le clan.


      Tout à coup, la barrière de ronces frémit. Cœur de Tigre se tourna, surpris de voir Griffe de Genièvre revenir avec Feuille de Saule et Cœur d’Aulne. Ildressa les oreilles, étonné par la présence du guérisseur du Clan du Tonnerre parmi eux, et plus étonné encore de voir la guérisseuse du Clan de la Rivière. Pour renforcer son clan, Étoile de Brume avait décidé juste après la dernière Assemblée defermer ses frontières. Alors pourquoi Feuille de Saule traînait-elle hors de chez elle?


      Dos Balafré fermait la marche. Son vieux pelage frémissant trahissait son malaise.


      Cœur de Tigre s’assit à l’ombre du roc et regarda les deux guérisseurs s’approcher de son père. Ilssemblaient soucieux. Apportaient-ils des nouvelles du Clan des Étoiles? Ils avaient peut-être reçu une vision d’aussi mauvais augure que le rêve d’Aile de Colombe. À moins que Cœur d’Aulne n’ait remarqué qu’elle attendait des chatons. Il fouilla le regard du matou, à la recherche d’un indice confirmant qu’il en savait plus qu’il ne le devrait, mais Cœur d’Aulne se contenta de fixer Étoile Fauve et Feuille de Saule. Le lieutenant écouta avec intérêt cette dernière raconter au chef du Clan de l’Ombre ce qui l’amenait.


      «J’ai eu une vision. Nous allons avoir besoin d’un chat ayant une griffe supplémentaire, dit-elle au meneur. C’est le seul moyen de repousser la tempête à venir.


      —Tu connais quelqu’un pourvu de six griffes?» demanda Cœur d’Aulne en se penchant avec empressement vers Étoile Fauve.


      Il n’était pas question d’une vision où les ombres engloutissaient la pouponnière du Clan du Tonnerre. Rien qui suggère qu’Aile de Colombe attendait des chatons. Cœur de Tigre se perdit de nouveau dans ses pensées. Devrais-je en être soulagé? Si les guérisseurs n’avaient pas fait le même songe qu’Aile de Colombe, alors elle pouvait se tromper. Cette nouvelle prophétie concernant un chat à six griffes suffirait peut-être à lui faire comprendre que son rêve n’avait rien de spécial. Sinon, le Clan des Étoiles l’aurait partagé avec les guérisseurs, et pas seulement avec elle.


      Le miaulement sec de Pelage Charbonneux le tira de ses ruminations.


      «Comment donc pourrions-nous dépêcher une patrouille? Nous sommes à peine assez nombreux pour surveiller nos frontières!»


      Étoile Fauve acquiesça.


      «La frontière avec le Clan du Ciel ne peut rester sans surveillance», confirma-t-il.


      Cœur de Tigre eut de nouveau le tournis. Comment pouvait-il abandonner un clan si réduit qu’il ne pouvait participer aux recherches? Il doit y avoir un moyen de convaincre Aile de Colombe de rester. Il s’imagina leurs retrouvailles du lendemain, au coucher du soleil. Que pourrait-il lui dire pour la persuader qu’il serait plus sûr d’élever leurs chatons parmi les clans, près du lac? Malgré tout, il n’était pas certain qu’elle ait tort. Plume Sombre avait failli les détruire. Les clans n’étaient peut-être plus assez forts pour protéger leurs rejetons.


      Un feulement furieux le ramena au présent. Pelage Charbonneux et Pelage d’Or se faisaient face, les yeux brûlants.


      «Et pourquoi crois-tu que nous avons choisi un chat errant plutôt que lui? cracha le guerrier sombre en fouettant l’air avec sa queue. Parce que déjà à l’époque c’était un meneur faible.»


      Les poils de Pelage d’Or se hérissèrent tant qu’elle doubla de volume. Elle se jeta sur son camarade et lui griffa le museau.


      Cœur de Tigre se figea. Que se passait-il? Pourquoi ses camarades se retournaient-ils les uns contre les autres? Tout à coup, Pelage Charbonneux riposta. Pelage d’Or hurla de douleur et recula en titubant.


      Son œil! Pris de panique, Cœur de Tigre passa à l’action. En feulant, il s’interposa entre les deux bagarreurs et repoussa Pelage Charbonneux pour protéger la chatte écaille.


      Étoile Fauve assista à la scène sans mot dire, sous le choc.


      Le lieutenant se tourna vers sa mère.


      «Tout va bien?»


      Il hoqueta en voyant le sang perler au coin de son œil puis sentit le pelage de Flaque Brillante le frôler et l’écarter gentiment.


      Au nom du Clan des Étoiles, pourquoi s’étaient-ils battus? Cœur de Tigre se détourna, éberlué. Cœur d’Aulne et Feuille de Saule filaient vers la sortie. Pelage Charbonneux s’était réfugié dans un coin.


      Étoile Fauve toisa le matou gris sombre avec un mépris affiché.


      «Comment peut-on faire confiance à un camarade qui se retourne si facilement contre les siens?


      —Et comment peut-on faire confiance à un meneur qui renonce à son clan à la première menace?» rétorqua Pelage Charbonneux.


      Le regard du lieutenant passa de l’un à l’autre puis se posa sur sa mère. Flaque Brillante se hâtait de lécher le sang près de son œil.


      «Seule la chair est touchée, la rassura-t-il. Ta vision n’en souffrira pas.»


      Cœur de Tigre fut soulagé lorsque le guérisseur la guida vers sa tanière. Il n’arrivait pas à croire que l’un de ses camarades ait tenté d’aveugler sa mère. Le code du guerrier ne signifiait-il donc plus rien? Il savait que des tensions divisaient son clan, mais comment la situation avait-elle pu dégénérer à ce point? J’aurais dû intervenir. S’il n’avait pas été aussi perdu dans ses pensées à cause d’Aile de Colombe, ilaurait pu empêcher la bagarre. Au lieu de quoi, je me torturais l’esprit en me demandant si je devais abandonner mon clan. De nouveau, le poids de la culpabilité l’écrasa. Il s’imagina Aile de Colombe qui l’attendait, seule et épouvantée, portant leurs chatons. Ilavait l’impression que son cœur se déchirait en deux et la douleur le laissa sans souffle.


      «Cœur de Tigre, miaula Flaque Brillante en s’approchant de lui, Étoile Fauve sur les talons.


      —Est-ce que Pelage d’Or va bien?» s’inquiéta-t-il.


      Le guérisseur hocha la tête.


      «Elle se repose dans ma tanière. J’ai appliqué des remèdes sur sa plaie. Mais je dois vous parler, à ton père et toi.


      —Pourquoi?»


      Le regard du guérisseur papillonna entre les concernés, trop sombre pour être de bon augure.


      «Je dois vous dire quelque chose, à tous les deux.»
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      C œur de Tigre inspecta le camp, mal à l’aise. Était-ce bien le moment de parler à Flaque Brillante? La bagarre entre Pelage Charbonneux et Pelage d’Or avait dû choquer leurs camarades. Il fallait peut-être avant tout tenter de les rassurer.


      «Nuage de Serpent, lança Pierre Foudroyée en invitant l’apprentie à s’approcher. Viens avec moi. Nous allons chasser.»


      Il voulait manifestement lui changer les idées afin qu’elle ne s’inquiète pas de la blessurede Pelage d’Or, son mentor, et des tensions au sein duclan.


      La jeune chatte au pelage couleur de miel le dévisagea, pleine d’espoir, et dit:


      «Est-ce que Nuage de Volutes et Nuage Fleuri peuvent nous accompagner?»


      Pierre Foudroyée se tourna vers leurs mentors respectifs, Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux.


      «Nous pouvons chasser ensemble. Le tas de gibier a besoin d’être regarni et les plus jeunes pourront s’entraîner à chasser en groupe.»


      Il observait Pelage Charbonneux d’un air inquiet, comme s’il craignait que son camarade soit encore assez furieux pour tenter d’éborgner quelqu’un d’autre.


      Malgré tout, ce dernier opina en grognant:


      «D’accord.»


      Il fit signe à Nuage de Volutes de sortir du camp en premier puis le suivit dans la pinède. Nuage Fleuri et Nuage de Serpent échangèrent un coup d’œil et leur emboîtèrent le pas. Griffe de Genièvre les imita et Pierre Foudroyée ferma la marche.


      Cœur de Tigre s’approcha du matou brun rayé.


      «Merci, ronronna-t-il.


      —De rien», répondit le guerrier tigré avant de rejoindre les autres.


      Cœur de Tigre les regarda partir, soulagé. Il était rassurant de voir ses camarades coopérer pour dissiper les tensions et occuper les apprentis. Étoile Fauve ne semblait même pas l’avoir remarqué. Ilfixait Flaque Brillante.


      «Que voulais-tu nous dire?»


      Lorsque le guérisseur releva la tête, Cœur de Tigre se souvint à quel point ce dernier était jeune. Au cours des lunes écoulées depuis qu’il avait reçu son nom de guérisseur, il avait vu des choses terribles. Comme eux tous. Il était facile d’oublier que Feuille de Lune l’avait formé en à peine deux lunes, en commençant avant même l’âge requis. Et pourtant Cœur de Tigre lui faisait autant confiance qu’à Petit Orage. Il vit sa sincérité dans ses yeux bleu pâle lorsqu’il se mit à parler:


      «J’ai eu une vision, ce matin. J’observais le camp qui se réveillait. L’aurore filtrait entre les branches et projetait des ombres allongées sur nos camarades qui sortaient de leurs tanières pour avancer dans la clairière. Tandis que je les regardais aller et venir entre les ombres, le soleil se renforça. Je le voyais par-delà la forêt, de plus en plus brûlant, et les ombres devenaient toujours plus longues et noires…


      —Tu es sûr que c’était une vision? s’étonna Étoile Fauve. On dirait une aube habituelle.


      —Sûr et certain. Le soleil était puissant, souffla-t-il. Comme si, à tout instant, la forêt risquait de s’embraser. Et les ombres étaient si noires qu’elles ressemblaient à des fragments de nuit. Entre elles, le soleil était aveuglant. Bien plus qu’à l’aurore. Ilbrillait tellement que j’ai dû me détourner.» Il se tut un moment et reprit: «Puis, tout à coup, sa lumière déclina. Le soleil s’évanouit presque derrière les arbres, on aurait dit qu’il se fondait dans le ciel pâle de l’aube. Et les ombres diminuèrent tout autant. Les fragments noirs qui avaient envahi la clairière disparurent au point qu’il n’y eut plus la moindre zone d’ombre dans le camp. L’espace d’un instant, tout fut éclairé par une lueur si diffuse qu’il était impossible de distinguer l’ombre de la lumière.


      —Les ombres ont disparu», murmura Cœur de Tigre.


      Il ne parvenait même pas à l’imaginer. Le camp offrait toujours des coins ombragés. Même quand le soleil était à son zénith, sous les pins et les ronces.


      Flaque Brillante cligna des yeux.


      «Sans les ombres, que devient le Clan de l’Ombre?» demanda le guérisseur.


      Cœur de Tigre connaissait les récits que racontaient les autres clans sur leur compte: que les ténèbres leur pourrissaient le cœur, qu’ils se développaient grâce au pouvoir qu’ils trouvaient dans l’ombre, là où les autres périraient. Bien sûr, ce n’étaient que des histoires de pouponnière bonnes à effrayer les chatons, mais n’y avait-il pas un fond de vérité? Être un guerrier de l’Ombre, cela signifiait grandir dans la pinède obscure en s’y sentant caché, protégé, et apprendre à s’y déplacer et à s’y camoufler.


      «Mais tu disais que, au début de ta vision, le soleil était puissant, non?


      —Oui. Et les ombres aussi.


      —Les ombres sont toujours plus fortes lorsquele soleil l’est aussi, fit remarquer Étoile Fauve. Nous l’avons toujours su.


      —Justement, fit le guérisseur. J’ai reçu cette vision pour que nous ne l’oubliions pas.


      —Et pour que nous n’oubliions pas que, lorsque le soleil faiblit, les ombres aussi, ajouta Cœur de Tigre, qui avait un mauvais pressentiment.


      —Dans ma vision, les ombres ont disparu», renchérit Flaque Brillante, les oreilles frémissantes.


      Cœur de Tigre déglutit. Flaque Brillante était-il en train de leur dire que le Clan de l’Ombre allait disparaître?


      «Comment pourrions-nous contrôler le soleil? s’alarma Étoile Fauve, perplexe.


      —Ce n’est peut-être pas ça, murmura le guérisseur en baissant les yeux au sol. Je pense que le soleil représente autre chose.


      —C’est-à-dire?» le pressa le meneur, agacé.


      Toi. Cœur de Tigre observa son père. Comment pouvait-il ne pas comprendre? Le soleil, c’est toi. Sa gorge se serra. Si Étoile Fauve se montrait faible, leClan de l’Ombre allait disparaître. N’était-ce pas ce qui se passait déjà? Il repensa à la griffe de Pelage Charbonneux filant vers l’œil de Pelage d’Or.Le clan s’écroulait. Tu dois être fort. Les mots se desséchèrent sur sa langue. Comment pouvait-il accuser son père d’être faible devant leurs camarades? Ilserait dévasté.


      Il regarda Flaque Brillante, plein d’espoir. Lui, il pourrait peut-être alerter Étoile Fauve.


      «Alors? s’impatienta le meneur. Dis-moi ce qu’il représente, le soleil. Tu es guérisseur. Tu es censé savoir ce genre de chose.»


      Cœur de Tigre retint son souffle. Dis-lui.


      «On nous met en garde pour que le Clan de l’Ombre ne disparaisse pas», répondit le jeune matou d’une petite voix, comme pour s’excuser.


      Dis-lui que c’est lui, le soleil! Flaque Brillante n’avait peut-être pas compris la signification de la vision. Ou alors il craignait d’affaiblir un peu plus Étoile Fauve en la lui révélant. Cœur de Tigre tenta de déchiffrer l’expression du guérisseur, mais il n’y vit que de l’inquiétude.


      «Que devons-nous faire, dans ce cas? lança le chef.


      —Nous devons rester forts, répondit Cœur deTigre. Aussi forts que le soleil.»


      Étoile Fauve l’observa sans dire un mot. Son fils soutint son regard en attendant que son père le comprenne et que ses prunelles s’illuminent.


      Le vieux matou semblait aussi perplexe que les autres. Cœur de Tigre se demanda si c’était à lui de le prévenir…


      Il aura l’air encore plus faible, non, si c’est à son lieutenant de lui expliquer cette vision?


      Il tourna les talons, nauséeux. Le lendemain, Aile de Colombe s’attendait à ce qu’il quitte la forêt avec elle. Mais comment pourrait-il abandonner son clan au moment où il avait le plus besoin de lui? Il devait soutenir Étoile Fauve. Si Cœur de Tigre partait maintenant, les ombres disparaîtraient. Et leur clan avec.


      D’un autre côté, Aile de Colombe était déterminée à s’en aller seule s’il le fallait. Il devait l’en empêcher. Une fois qu’il serait certain qu’Étoile Fauve et le Clan de l’Ombre auraient retrouvé leurs forces, ilpourrait la suivre là où elle voudrait.


      Il traversa la clairière en courant, si anxieux que des fourmis grouillaient partout sous son pelage. Il fila vers la sortie en s’engouffrant dans le tunnel de ronces. L’air humide de cette saison des feuilles mortes s’infiltra dans sa fourrure lorsqu’il fonça vers la frontière du Clan du Tonnerre. Il avait froid. Le sol lui semblait gelé sous ses coussinets. Il devait parler à quelqu’un. Il devait sauver son clan. Il devait sauver Aile de Colombe.


      Lorsqu’il s’approcha de la frontière et que l’odeur du Clan du Tonnerre lui parvint entre les arbres, il ralentit. La peur qui l’avait saisi se mua en crise de panique. Qu’est-ce que je fabrique  ? Il ne pouvait pas révéler qu’Aile de Colombe portait ses chatons! Si son clan la rejetait, elle ne le lui pardonnerait jamais. Elle avait un plan. Il ne pouvait pas le détruire en la trahissant.


      Il s’arrêta net. Et si Aile de Colombe révélait elle-même leur secret à l’un de ses camarades? Et si elle se sentait assez proche de quelqu’un pour lui confier ses peurs?


      Feuille de Lis! Bien sûr! Jusqu’à récemment, elles avaient toujours été soudées. Aile de Colombe s’était plainte que Feuille de Lis ne lui parlait presque plus. Elle devait regretter de ne pouvoir se confier à elle. Si j’arrive à les réconcilier, Aile de Colombe racontera peut-être tout à Feuille de Lis. Cœur de Tigre releva la tête, décidé. Et alors, sa sœur la persuadera de rester.


      Il se raccrocha à ce mince espoir et se remit à courir. Il devait trouver Feuille de Lis!


      


      Cœur de Tigre resta tapi près de la frontière du Tonnerre jusqu’au coucher du soleil. Comme Feuille de Lis n’était toujours nulle part en vue, ilfranchit le marquage. À couvert dans l’ombre, il ouvrit la gueule pour mieux humer les odeurs et rampa sur le territoire voisin. Et si elle patrouillait sur la frontière du Vent? Pouvait-il l’attendre près de leur camp et attirer discrètement son attention lorsqu’elle reviendrait?


      Le ventre noué, il se dit qu’il n’avait rien à faire là. Pourtant, il devait voir Feuille de Lis.


      Tout à coup, son odeur effleura sa truffe. Elle était fraîche. Son cœur fit un bond dans son poitrail. Le Clan des Étoiles doit guider mes pas! Il scruta la forêt sombre. Le crépuscule cédait rapidement la place à la nuit. Alors qu’il ouvrait grand les yeux dans l’espoir d’apercevoir son pelage, il entendit soudain des pas légers derrière un bouquet de fougères. L’odeur –qui ressemblait à celle d’Aile de Colombe, mais un peu plus âcre– se précisa. Il prit le risque de murmurer dans l’ombre:


      «Feuille de Lis.»


      Le frémissement des frondes lui indiqua qu’elle s’était retournée brusquement. Les tiges s’écartèrent devant lui, et Feuille de Lis apparut.


      «Cœur de Tigre! cracha-t-elle. Qu’est-ce que tu fiches ici?


      —Je dois te parler.


      —Me parler?» Elle fronça la truffe. «Tu es sûr que ce n’est pas Aile de Colombe que tu veux voir?


      —Sûr et certain.


      —Nuage de Brindille vous a vus, ma sœur et toi, près de la frontière. Tu sais que c’est contre le code du guerrier, pas vrai? Tu pourrais lui attirer de gros ennuis.»


      Cœur de Tigre soutint son regard brûlant. L’urgence de la situation lui serrait la gorge.


      «Je l’aime, Feuille de Lis, et elle m’aime aussi. Mais elle a besoin de toi.»


      La guerrière plissa les yeux.


      «C’est pour ça que tu es là? lâcha-t-elle avec dédain. Pour me dire que vous vous aimez, et que tout va bien?


      —Elle m’a dit que tu ne lui parlais plus, insista-t-il. Je sais que tu lui en veux. Pourtant, elle a besoin d’une confidente.


      —Elle a surtout besoin de mon approbation pour ne pas se sentir coupable! s’emporta-t-elle.


      —Elle ne compte pas pour toi? l’implora-t-il.


      —Comment oses-tu dire ça?! Bien sûr, qu’elle compte pour moi. Et si elle comptait pour toi aussi, tu la laisserais tranquille.


      —Je ne peux pas.»


      Cœur de Tigre se sentait impuissant. Il voulait lui avouer la vérité: qu’Aile de Colombe portait ses chatons. Il voulait que la vérité règle tous les problèmes. Il voulait que Feuille de Lis pardonne à Aile de Colombe et qu’elle la rassure en lui promettant qu’élever ses petits au sein des clans serait la meilleure chose à faire. Mais il savait que la vérité, au contraire, risquait d’aggraver les choses. Et c’était à Aile de Colombe de la révéler, si elle le souhaitait.


      «Feuille de Lis, la supplia-t-il. Je te demande juste de lui parler. S’il te plaît.


      —Je le ferai, cracha-t-elle en lui tournant le dos. Dès qu’elle arrêtera de te voir.»


      Elle fouetta l’air avec sa queue argentée et s’engouffra dans les fougères avant de disparaître dans les ténèbres.


      Cœur de Tigre paniqua. Feuille de Lis était son dernier espoir de persuader Aile de Colombe, et cet espoir était mort. Aile de Colombe n’avait plus que lui. «Je ne veux pas faire ça sans toi, Cœur de Tigre! J’ai besoin de toi.» Il revit ses grands yeux écarquillés, et il eut un pincement au cœur.


      Il planta ses griffes dans la terre. Le chef du Clan de l’Ombre, c’était Étoile Fauve. C’était donc lui qui devait veiller sur tous. Ce n’est pas mon rôle d’assurer l’unité du clan. Cœur de Tigre se dirigea vers la frontière. J’ai porté ce fardeau trop longtemps. Il repensa à Pelage Charbonneux, les babines retroussées, attaquant Pelage d’Or.Il se souvint de la trahison des apprentis qui avaient fait entrer les chats errants dans le clan. Qu’ils se débrouillent pour se réconcilier. Un jet de bile amère remonta dans sa gorge. Ou qu’ils se déchirent. Il rebroussa chemin dans la nuit, décidé. Ma responsabilité, c’est de veiller sur Aile de Colombe, et sur mes chatons.


      Je t’aime, Aile de Colombe, et je ne te laisserai pas tomber.
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      C œur de Tigre flaira l’odeur de la pluie dans le vent. D’épais nuages assombrissaient le ciel au-dessus des pins, plongeant la forêt dans une épaisse pénombre. Ce n’est pas un temps à voyager. La mi-journée était passée depuis longtemps. Il devrait bientôt se mettre en route pour ne pas faire attendre Aile de Colombe.


      Il se dressa sur ses pattes arrière et replia une tige de ronces dans la paroi de la pouponnière. Étoile Fauve avait ordonné que toutes les tanières soient réparées et renforcées. Comme une averse s’annonçait, il voulait que ses guerriers soient au chaud et au sec dans leurs nids. Nuage Fleuri, Nuage de Serpent et Nuage de Volutes inséraient des morceaux de mousse dans la paroi de leur repaire pour colmater les trous pendant que Pelage d’Or et Oiseau de Neige glissaient de nouvelles tiges de ronces afin d’isoler l’antre des anciens.


      La gorge de Cœur de Tigre se serra. Pouvait-il vraiment partir? Il ne connaissait que cette vie-là, celle d’un chat de clan. Peut-être ne reverrait-il jamais ses camarades? Il allait quitter la forêt pour s’installer dans un territoire de Bipèdes! Ses poils se hérissèrent à cette idée.


      Autour de lui, les siens travaillaient côte à côte, suivant les ordres d’Étoile Fauve sans discuter. Ilrepoussa encore ses doutes. Aile de Colombe a davantage besoin de moi que mon clan.


      Le meneur déambulait dans le camp pour inspecter les avancées. Il hocha la tête d’un air approbateur en passant devant Nuage de Volutes et lui indiqua un autre trou au pied de la paroi qu’il fallait encore combler. L’apprenti s’inclina devant son chef et alla aussitôt chercher un autre morceau de mousse. Cœur de Tigre reprit espoir. Le clan s’en tirerait sans lui.


      «Cœur de Tigre!» lança le meneur en traversant la clairière.


      Le lieutenant se crispa. Que voulait-il? Il jeta un coup d’œil vers le ciel qui s’assombrissait. Il espérait s’éclipser bientôt. Tout en s’efforçant de cacher son anxiété, il replaça deux tiges de ronces avant de retomber à quatre pattes devant son père.


      «Oui?


      —Je veux que tu prennes la tête d’une patrouille de chasseurs», lui annonça ce dernier en s’arrêtant àcôté du tas de gibier.


      Des prises du matin il ne restait qu’une grive et un campagnol.


      Cœur de Tigre se détendit. Parfait. Je pourrai m’enfuir discrètement pendant que je serai dans la forêt.


      «Emmène Cœur de Prêle, Oiseau de Neige, Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux», ajouta Étoile Fauve en scrutant la clairière.


      Cœur de Tigre suivit son regard. Où étaient Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux? Pourquoi n’aidaient-ils pas leurs camarades à réparer la tanière des guerriers? Ils étaient peut-être allés chercher des frondes dans la forêt pour renforcer les parois.


      «Je les trouverai», dit-il.


      Il se dirigea vers la sortie en faisant signe à Cœur de Prêle et Oiseau de Neige de le suivre. Il se faufila dans le tunnel et s’arrêta à quelques longueurs de queue du camp. Il ouvrit la gueule et laissa les effluves musqués de la saison des feuilles mortes imprégner sa langue. Il repéra l’odeur de ses camarades mais, dans le brouillard, il était difficile de savoir de quel côté ils étaient partis. Cœur de Prêle s’arrêta près de lui.


      «Tu crois que tu peux retrouver leur piste? lui demanda-t-il.


      —Ne t’inquiète pas, se hâta-t-elle de répondre. On peut chasser sans eux.»


      Ce sera plus facile pour moi de partir en douce si nous sommes nombreux . Cœur de Tigre observa la chatte brun pâle et vit que ses poils se hérissaient, comme si elle était embarrassée.


      «Tu sais où ils sont?


      —Qui? Moi?» s’alarma Cœur de Prêle. Elle glissa un coup d’œil vers Oiseau de Neige, qui les avait rejoints. Elles avaient toutes les deux l’air coupables. «La dernière fois que je les ai vus, ils aidaient les autres à réparer les tanières.»


      Cœur de Tigre dressa les oreilles. Ses deux camarades lui cachaient quelque chose.


      «Qu’est-ce qui se passe?»


      La chatte blanche décocha une œillade à Cœur de Prêle, comme pour la mettre en garde. Celle-ci fit claquer sa queue.


      «Nous avons promis de ne rien dire, s’excusa-t-elle.


      —Vous l’avez promis à qui?


      —À Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux, admit Cœur de Prêle, les yeux au sol.


      — Qu’est-ce qu’ils font? demanda le lieutenant en s’approchant d’elle avec un mauvais pressentiment.


      —Ils… sont partis rejoindre le Clan du Ciel.»


      Cœur de Tigre n’en crut pas ses oreilles. D’abord choqué par la trahison de ses camarades, il repensa àses propres projets et eut une idée si égoïste qu’il eut honte de lui après coup: Le Clan de l’Ombre ne devait perdre qu’un guerrier, aujourd’hui, pas trois.


      «Quand?


      —À l’instant, répondit Cœur de Prêle sans le regarder.


      —Ça n’a pas de sens, ils détestent le Clan du Ciel!»


      Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux n’avaient jamais caché leur animosité envers leurs voisins.


      «Ils ont dit qu’ils voulaient appartenir à un vrai clan, poursuivit Cœur de Prêle, mal à l’aise.


      —Non seulement ils sont malheureux, ici, mais Pelage Charbonneux s’en veut d’avoir failli éborgner Pelage d’Or, précisa Oiseau de Neige. Il a peur des conséquences, s’il restait.


      —Il a peur de ses propres camarades? s’étonna le lieutenant.


      —Il craint de s’emporter de nouveau, ou que Pelage d’Or et Étoile Fauve essaient de se venger.


      —Mais nous sommes des camarades! s’étrangla Cœur de Tigre. Nous devons veiller les uns sur les autres!


      —Griffe de Genièvre pense que les guerriers de l’Ombre ont oublié la signification du mot “loyauté”», miaula Oiseau de Neige.


      Le pelage de Cœur de Tigre se dressa sur son échine.


      «Il est mal placé pour parler, il a quitté son clan pour rejoindre les chats errants!» Comment osait-il accuser les membres de son clan d’être déloyaux, alors que c’était lui qui les avait trahis? Cœur de Tigre sentit la colère monter en lui. Il la repoussa. L’heure n’était pas aux récriminations. Le Clan de l’Ombre déclinait déjà. Comment pouvait-il partir, lui, s’ils perdaient deux guerriers aguerris comme Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux en plus? La mise en garde de Flaque Brillante devenait réalité: le Clan de l’Ombre allait complètement disparaître.


      «Je dois les en empêcher», déclara-t-il en filant vers la frontière du Ciel.


      Les aiguilles de pin crissèrent derrière lui lorsque Oiseau de Neige et Cœur de Prêle s’élancèrent à sa suite.


      «Allez chasser! leur lança-t-il en agitant la queue. Je m’occupe de ça.»


      La nuit tombait. Il voulait régler le problème aussi vite que possible puis rejoindre Aile de Colombe avant qu’elle parte sans lui.


      Je ne suis qu’un cœur de renard , se dit-il malgré lui. Je vais tenter de les persuader de rester juste pour pouvoir partir moi-même.


      Non. Il faisait de son mieux, pour Aile de Colombe et son clan. Après son départ, ce dernier aurait plus que jamais besoin de Griffe de Genièvre et de Pelage Charbonneux.


      Le cœur battant, il fila sous les arbres. Il sentait l’odeur de Pelage Charbonneux, à présent. Et celle de Griffe de Genièvre juste à côté. Il la suivit sans peine au-delà des fossés, jusqu’à la butte qui menait à la frontière du Clan du Ciel. Au pied du monticule, il aperçut leurs pelages qui se glissaient dans une roncière.


      «Arrêtez!» feula-t-il, et son cri résonna dans la forêt humide. Ils s’immobilisèrent et se tournèrent vers lui. «Laissez-moi vous parler!»


      Il gravit la montée sans les quitter un instant des yeux.


      «Cœur de Prêle m’a dit que vous comptiez rejoindre le Clan du Ciel.»


      Ils échangèrent un regard avant de se rapprocher de lui, l’air méfiant.


      «S’il vous plaît, ne partez pas.»


      Il s’arrêta devant eux, essoufflé.


      «Et pourquoi ça? le défia Pelage Charbonneux.


      —Vous faites partie du Clan de l’Ombre! l’implora-t-il. Vous ne pouvez pas l’oublier. C’est là que vous êtes nés, que vous avez grandi. Vous pensez comme des guerriers de l’Ombre, vous chassez comme des guerriers de l’Ombre, vous vous battez comme des guerriers de l’Ombre. Vous ne savez même pas comment ils vivent, dans le Clan du Ciel! Vous ne vous y sentirez jamais vraiment à votre place.»


      Griffe de Genièvre jeta un coup d’œil nerveux àPelage Charbonneux et miaula:


      «Il a peut-être raison.


      —Le Clan de l’Ombre n’est plus ce qu’il était, rétorqua ce dernier. Le Clan du Ciel sera peut-être mieux. Nous pourrions leur apprendre quelques techniques utiles.


      —Quoi? s’indigna Cœur de Tigre en se retenant de sortir les griffes. Si le Clan du Ciel apprend notre manière de nous battre et de chasser, imagine à quel point il leur sera facile de nous vaincre!» Il se tourna vers Griffe de Genièvre, aux abois. «Il pourrait prendre le contrôle de toute la forêt. Ce n’est pas ce que tu veux, n’est-ce pas?


      —Je n’y avais pas pensé, admit l’intéressé, inquiet, avant de se tourner vers son camarade.


      —Tu ne disais pas que les membres du Clan du Ciel étaient nos amis? renifla Pelage Charbonneux.


      —Les amitiés peuvent se briser, parfois, insista Cœur de Tigre. Et s’il y avait une querelle frontalière avec le Clan de l’Ombre? Vous pourriez vraiment vous battre contre nous, pour le Clan du Ciel?


      —Le Clan de l’Ombre ne se battra plus avant un moment, grogna le matou sombre. Nous ne sommes déjà plus vraiment un clan.»


      Et nous ne le serons plus du tout si vous partez. Cœur de Tigre chercha désespérément un autre argument pour les convaincre de rester.


      «Si vous rejoignez le Clan du Ciel, vous serez sans doute obligés de recommencer un apprentissage. Comme Nuage de Brindille. Elle allait recevoir son nom de guerrière dans le Clan du Tonnerre lorsqu’elle a changé de clan, et elle s’entraîne toujours chez eux.


      —Tu ne penses quand même pas qu’ils me renverraient chez les apprentis?» paniqua Griffe de Genièvre.


      Cœur de Tigre haussa les épaules, feignant le détachement alors que chaque instant semblait lui échapper comme une proie. Le temps pressait. Ildevait rejoindre Aile de Colombe.


      «Ils en seraient bien capables, s’ils découvraient que ce sont des chats errants qui t’ont donné ton nom de guerrier.»


      Il bluffait, mais il sentait la détermination de Griffe de Genièvre vaciller.


      «Tu essaies juste de nous faire peur, grogna Pelage Charbonneux.


      —Même s’ils ne vous renvoient pas chez les novices, vous croyez vraiment qu’ils vous traiteront avec respect?


      —Vu que je me suis battu contre Pelage d’Or, pourquoi le Clan de l’Ombre me traiterait-il avec respect?» Il semblait surtout fâché contre lui-même. «Je regrette sincèrement d’avoir visé son œil. C’était une attaque de cœur de renard. Mais j’étais si furieux…


      —Et moi, j’aurais dû intervenir plus tôt, admit Cœur de Tigre.


      —C’est Étoile Fauve qui aurait dû intervenir plustôt, glissa Griffe de Genièvre.


      —Et il le fera, si cela vient à se reproduire, promit-il. Il a été surpris. Comme nous tous.» Que pouvait-il ajouter? Il sentait qu’ils doutaient. Encore quelques mots. Il valait peut-être mieux avouer la vérité. «Nous avons besoin de vous. LeClan de l’Ombre a de gros soucis et, sans vous, nous ne survivrons peut-être pas. Vous êtes deux valeureux guerriers et je sais que nous pouvons mettre tous nos différends de côté pour coopérer de nouveau comme un clan digne de ce nom. Nous avons survécu à Plume Sombre. Nous avons survécu à la Forêt Sombre. Nous pouvons survivre à cette nouvelle crise. Il faut essayer.»


      Il ne tenta pas de masquer son désespoir. S’il devait partir, il fallait qu’il les persuade de rester.


      «D’accord, capitula Pelage Charbonneux en remuant les oreilles, les yeux tournés vers la frontière. Je reste.


      —Moi aussi», ajouta Griffe de Genièvre, visiblement soulagé.


      Cœur de Tigre se sentit pousser des ailes lorsqu’il se mit en route vers le camp. Il n’avait qu’à les guider jusqu’à mi-chemin, suffisamment loin pour s’assurer qu’ils ne changeraient pas d’avis, avant de trouver une excuse pour rejoindre Aile de Colombe.


      «Vous ne le regretterez pas.


      —Je m’inquiète toujours pour Étoile Fauve, miaula Pelage Charbonneux en courant à côté de lui. Lorsqu’il est devenu chef, il semblait si fort! Maintenant, il semble démuni face au moindre problème.


      —Il a rassemblé le clan, après Plume Sombre, pas vrai? lui rappela-t-il. Il fallait de la force, pourça.


      —Il n’a pas réuni tout le monde, soupira l’autre. Certains de nos camarades sont toujours portés disparus.


      —Ils ne sont pas morts? murmura Griffe de Genièvre d’une petite voix.


      —S’ils étaient morts, pourquoi on n’aurait pas retrouvé leurs corps?» répliqua Pelage Charbonneux .


      Le matou noir posa un regard préoccupé sur son camarade.


      «Tu crois que des guerriers de l’Ombre rôdent toujours au-delà des terres des clans?


      —Bien sûr que non, se hâta de répondre Cœur de Tigre. Pourquoi resteraient-ils loin de leur clan?»


      Aussitôt, ses paroles lui firent l’effet d’épines sur sa langue. Je suis moi-même sur le point de quitter lemien. La culpabilité lui glaça tant le cœur qu’il le brûla. C’est différent , se dit-il en se concentrant sur le sentier devant lui. Bientôt, il serait avec Aile de Colombe. Alors, il n’aurait plus besoin de penser au Clan de l’Ombre. Et plus de raisons de se sentir coupable.


      Les fougères tremblèrent à côté d’un fossé. Du gibier? Cœur de Tigre dressa les oreilles. Pelage Charbonneux se tourna en frémissant d’impatience. Griffe de Genièvre leva la truffe.


      «C’est un lapin?» demanda Cœur de Tigre avant de voir Griffe de Genièvre écarquiller les yeux, horrifié.


      Une odeur pestilentielle flotta jusqu’à eux. Ce n’était pas du gibier. Tandis que le lieutenant tentait d’identifier cette puanteur, il aperçut un pelage noir et blanc à travers la végétation. Un rugissement gronda parmi les frondes, au moment où un museau cruel en jaillissait.


      Un blaireau!


      L’énorme bête traversa le fossé d’un pas gauche et se rua vers eux, une lueur de folie brillant dans ses petits yeux noirs. Qu’est-ce qu’un blaireau venait faire ici? Aucun clan n’avait signalé la présence d’une tanière près de leur territoire!


      Sous le choc, Cœur de Tigre recula lorsque son haleine fétide monta jusqu’à son museau. Le blaireau se tourna et, de son arrière-train, fit tomber Cœur de Tigre dans le fossé. Pendant que le lieutenant se relevait, l’animal attaqua Griffe de Genièvre, qui poussa un cri. Le blaireau avait saisi sa patte dans sa gueule. Le pelage hérissé, Cœur de Tigre sauta sur le dos du prédateur, planta de toutes ses forces ses griffes dans sa chair et lui mordit la nuque.


      La bête relâcha Griffe de Genièvre et tourna sur lui-même. Il leva la tête pour tenter de regarder Cœur de Tigre par-dessus son épaule. Sa rage luisait dans ses yeux. Dans un grondement, il se jeta au sol pour rouler sur le dos. Cœur de Tigre gémit lorsque le poids de son ennemi l’écrasa.


      «Vise son ventre!» cracha-t-il à Pelage Charbonneux, mais son camarade s’était déjà jeté, griffes en avant, vers la zone vulnérable.


      Le blaireau referma ses pattes autour du guerrier gris sombre en rugissant puis il se redressa, Cœur de Tigre toujours sur le dos et Pelage Charbonneux coincé sous son ventre, le museau dépassant dangereusement, à la merci des terribles mâchoires.


      Griffe de Genièvre bondit pour lui lacérer la face. Le blaireau leva sa truffe blessée vers le ciel pour hurler de douleur. Cœur de Tigre en profita pour tendre le cou et lui mordre l’oreille. L’animal sursauta comme s’il venait d’être frappé par la foudre. Ilse dressa sur ses pattes arrière en hurlant toujours et délogea le guerrier de son dos.


      Le lieutenant percuta un arbre si brutalement que la forêt tournoya autour de lui. Sa tête cogna si fort contre l’écorce qu’il crut s’être fendu le crâne. Un voile blanc dansait devant ses yeux. Les racines de l’arbre s’enfoncèrent dans ses côtes lorsqu’il retomba lourdement au sol telle une proie morte, sonné.


      «Cœur de Tigre!»


      Il éprouva un élan de loyauté en entendant l’appel au secours de Griffe de Genièvre. Ses camarades étaient en danger. Aveuglé, il se releva tant bien que mal et s’ébroua. Griffe de Genièvre et Pelage Charbonneux sautillaient autour du blaireau en esquivant ses attaques et en mordillant à tour de rôle ses flancs massifs. Le blaireau se tournait d’un côté, puis de l’autre, fou de rage, cherchant à les mordre.


      Cœur de Tigre secoua la tête pour s’éclaircir les idées. Il sentit de nouveau l’odeur putride de l’animal. Une étrange chaleur émanait de son pelageet sa respiration était sifflante. Ce blaireau était malade. Était-ce pour cela qu’il s’était retrouvé si loin de chez lui? Est-ce que ses semblables l’avaient chassé?


      Le blaireau chancela lorsque Pelage Charbonneux glissa sous lui, aussi vif qu’un écureuil, pour rejoindre d’un bond Griffe de Genièvre. Le matou noir était blessé à la patte, là où l’animal l’avait mordu, mais il tenait toujours debout. Les guerriers firent face au blaireau qui les foudroyait du regard.


      «Il est malade! hurla Cœur de Tigre en ignorant la douleur lancinante derrière ses yeux. Nous pouvons le vaincre si nous unissons nos forces!»


      Il contourna le blaireau en rampant pour se placer entre ses deux camarades. Ils formèrent une ligne devant la créature puante, les oreilles rabattues. Cœur de Tigre planta ses griffes dans la terre. Griffe de Genièvre montra les crocs. Pelage Charbonneux baissa la tête, les yeux plissés. Doucement, ils avancèrent vers l’ennemi en crachant comme des serpents.


      Le blaireau s’immobilisa, dérouté.


      Pelage Charbonneux releva la tête et feula férocement.


      Apeuré, le prédateur recula en grognant. Il sait qu’il a perdu. Cœur de Tigre se réjouit de le voir décamper dans la direction opposée. Il trébucha dans le fossé et y resta coincé un moment.


      «Allons lui donner quelques cicatrices en cadeau d’adieu, gronda Pelage Charbonneux.


      —Il est déjà souffrant, répondit Cœur de Tigre, la patte tendue pour le retenir. Laisse-le. Nous pourrons dépêcher une patrouille plus tard pour nous assurer qu’il a quitté nos terres pour de bon.»


      Plus exactement, vous pourrez le faire , songea-t-il. Car je ne serai plus là.


      Le blaireau s’extirpa du fossé et se traîna jusqu’aux fougères avant de disparaître à l’ombre des pins.


      Cœur de Tigre regarda le ciel et sursauta en prenant conscience qu’il était tard. Le soleil s’était couché et la forêt était plongée dans l’obscurité. Aile de Colombe! Elle était peut-être déjà partie! La douleur qui lui martelait la tête le fit grimacer. Il tendit la queue vers Griffe de Genièvre.


      «Comment va ta patte?»


      Le matou noir léchait prudemment son membre blessé. Lorsqu’il releva la tête vers le lieutenant, ladouleur se reflétait dans ses yeux.


      «Rien de cassé, mais la plaie est profonde.


      —Emmène-le voir Flaque Brillante, ordonna-t-il à Pelage Charbonneux. Dis-lui que le blaireau était malade. La morsure risque de s’infecter.»


      Pelage Charbonneux cligna des yeux.


      «Tu ne viens pas? s’étonna-t-il.


      —J’ai quelque chose à faire.»


      Cœur de Tigre tourna les talons et franchit le fossé d’un bond. Il devait partir tout de suite. Tant qu’il en avait le courage.


      «Je croyais que tu t’étais cogné la tête? s’inquiéta Griffe de Genièvre.


      —Ce n’est rien, mentit Cœur de Tigre en essayant d’ignorer l’étau qui semblait lui enserrer lecrâne.


      —Tu en as pour longtemps?» lança Pelage Charbonneux.


      Il ne répondit pas. Et ne jeta pas même un regard en arrière. Il ne voulait pas voir les camarades qu’il abandonnait. Il ne voulait pas penser à eux. Mais le souvenir de leur expression de surprise lui brûlait lepelage.


      Je m’en fiche. Il devait rejoindre Aile de Colombe avant qu’elle parte. Pris de panique, il accéléra un peu plus, contourna des roncières en luttant contre le tournis qui le faisait tanguer d’un côté puis de l’autre. Il sauta gauchement par-dessus un arbre. Ilavait accompli une dernière bonne action pour le Clan de l’Ombre avant de partir. Cela m’a-t-il coûté la chatte que j’aime le plus au monde? Il repensa aux yeux bleus d’Aile de Colombe, à sa douce sagesse, son cœur généreux qui aimait sans limites. Elle avait dit qu’elle partirait au coucher du soleil et, tandis que les ténèbres engloutissaient la forêt, il comprit que le soleil s’était couché depuis longtemps. Il continua à courir, la peur au ventre. J’arrive! Il n’y a pas plus important que toi dans ma vie… je ne peux pas te perdre.


      Je t’en prie, Aile de Colombe… attends-moi, encore un peu.
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      L orsqu’il l’atteignit enfin , la clairière sombre était déserte. Il écarquilla les yeux, d’abord incrédule, puis résigné. Une brise se leva entre les troncs, et des feuilles fripées voletèrent jusqu’au sol. Elle est partie sans moi. Le chagrin lui brisa le cœur. Dans le ciel, d’épais nuages voilaient la lune. Il se mit à pleuvoir, et les gouttes crépitèrent sur la canopée, d’abord doucement puis de plus en plus fort. Tandis que Cœur de Tigre fixait, hébété, la clairière déserte, la pluie s’infiltra entre les larges branches des pins et vint ruisseler sur son pelage.


      Il resta là, interdit, pendant que la douleur s’amplifiait dans sa tête. Il sentait une plaie chaude derrière son oreille, là où il avait percuté l’arbre.


      Qu’est-ce que je fais? La perplexité l’empêchait de réfléchir. Ses pattes le firent aller de l’avant. Il ouvrit la gueule, cherchant d’instinct le parfum d’Aile de Colombe dans l’air humide. Il s’attardait dans la clairière, si frais que son cœur fit un bond dans son poitrail. Il pouvait encore la rattraper! Elle avait dû attendre un moment.


      Il baissa la tête et suivit sa trace tel un renard. Elle contournait la frontière entre les Clans du Ciel et de l’Ombre, et coupait droit dans le territoire de l’Ombre. Elle se dirige vers le Chemin du Tonnerre. Cette voie de Bipèdes séparait la forêt des marais qui s’étendaient au-delà des frontières claniques.


      Est-ce qu’elle sait où elle va? Malgré son mal de tête lancinant, il tenta de se remémorer ce qu’elle lui avait raconté de son rêve. Un vaste territoire de Bipèdes dont les nids montent jusqu’au ciel. J’ai vu un toit hérissé de pointes comme des épines d’ajoncs géantes. Nous devons trouver cette tanière. Nos chatons y seront en sécurité.


      Savait-elle seulement où chercher ce vaste territoire de Bipèdes? Il n’avait jamais entendu qui que ce soit en parler parmi les clans. Aile de Colombe espérait peut-être que le Chemin du Tonnerre la mènerait jusqu’à destination.


      La douleur pesait maintenant sur ses yeux et il peinait à penser clairement. Je dois juste suivre son odeur , se dit-il, l’esprit engourdi. Il continua à avancer en laissant ses pattes et le parfum d’Aile de Colombe le guider pendant qu’il luttait contre les martèlements dans sa tête. La pluie, qui avait redoublé d’intensité, crépitait toujours sur la canopée et, lorsqu’il sortit enfin de la forêt, il se retrouva sous une averse si violente qu’elle le trempa aussitôt et l’aveugla.


      Des monstres allaient et venaient en grondant sur le Chemin du Tonnerre devant lui, éclairant les gouttes de pluie avec leurs yeux brûlants. Leurs pattes crachaient des jets d’eau. Cœur de Tigre recula d’un pas. Il n’avait jamais vu autant demonstres sur un Chemin du Tonnerre. Est-ce que les Bipèdes migraient? Leurs monstres défilaient les uns derrière les autres comme des oies filant vers le sud pour l’hiver, si près les uns des autres qu’il n’avait pas la place de traverser. Cœur de Tigre s’arrêta à quelques longueurs de queue du bord, là où les éclaboussures sales ne pouvaient l’atteindre. Le passage des monstres ultra-rapides finit par lui donner des vertiges. Est-ce qu’Aile de Colombe avait réussi à passer entre leurs pattes rondes? Il guetta une ouverture, mais la vitesse des créatures accentua son tournis. La pluie cinglait sa fourrure et suintait dans ses yeux. Il cligna rapidement des paupières, la tête endolorie, le cœur serré, et se coucha pour regarder les monstres passer, impuissant. Aile de Colombe. Pourquoi tu ne m’as pas attendu? Ilcrut que son cœur allait se déchirer de frustration et de chagrin. Ils auraient dû affronter cette épreuve ensemble. Pourquoi n’était-il pas allé la rejoindre à temps? La nuit s’obscurcissait autour de lui, les lumières aveuglantes des monstres se brouillaient. Leur grondement diminua en même temps que ses pensées s’emmêlaient, puis il perdit connaissance.


      Il rêva. Flaque Brillante se tenait près de lui tandis que le soleil se levait sur le camp du Clan de l’Ombre. Cœur de Tigre comprit aussitôt qu’il se trouvait dans la vision que le guérisseur leur avait décrite, à son père et lui. Le soleil flamboyait au-delà des arbres et les ombres noires qu’il projetait zébraient la clairière. Griffe de Genièvre, Pelage d’Or, Oiseau de Neige et Nuage de Volutes sortirent de leurs tanières. Cœur de Prêle bâilla au milieu du camp et s’étira tandis qu’une ombre noire glissait sur son pelage lustré. Étoile Fauve se déplaçait à côté du rocher près de son antre, les yeux brillants dans la lueur matinale. Cœur de Tigre battit des paupières, ébloui par les rayons du soleil qui filtraient entre les arbres. Puis le soleil pâlit soudain.


      «Flaque Brillante.»


      Le lieutenant voulut attirer l’attention du guérisseur assis au bord de la clairière, mais celui-ci ne sembla pas l’entendre. Il fixait le camp pendant que le soleil se fondait dans le ciel bleu clair et que les ombres se dissipaient comme de la brume.


      Je vois ce qu’il a vu. Cœur de Tigre savait où ce rêve l’emportait et il le suivait avec attention. Il jeta un coup d’œil vers son père. Allait-il disparaître en même temps que les ombres? Étoile Fauve cligna des yeux à côté du roc, le regard aussi vide que s’il n’avait pas conscience du changement de luminosité. Puis, tout à coup, le soleil se remit à briller. Cœur de Tigre leva le museau vers lui. Flaque Brillante n’a pas parlé de cette partie de sa vision. Il plissa les yeux alors que le soleil rougeoyait et s’intensifiait au point qu’on eût dit une flamme brûlant à la lisière de la forêt. Les ombres dans le camp s’assombrirent de nouveau, envahirent le camp, plongeant ses camarades dans l’obscurité. Puis Cœur de Tigre se vit, dressé au bord de la clairière, sa silhouette noire se découpant sur le soleil flamboyant. Son pelage chatoyait dans la lumière éclatante. L’ombre qu’il projetait était longue et noire, bien plus sombre que toutes les autres portées sur le camp, tandis que, à l’autre bout de l’espace, Étoile Fauve disparaissait dans une lumière laiteuse.


      «Lorsque le soleil est puissant, les ombres sont puissantes.»


      Sur ces mots de Flaque Brillante, Cœur de Tigre eut soudain très froid. Il se réveilla en sursaut, transi. La pluie trempait sa fourrure. Il s’ébroua alors que les paroles de Flaque Brillante résonnaient toujours dans ses oreilles. Lorsque le soleil est puissant…


      Il s’assit. Il pleuvait toujours. La lueur ténue de l’aube filtrait à travers les nuages gris. Le Chemin du Tonnerre était désert. Au-delà, les marais s’étendaient dans une brume de pluie. Le lieutenant, sonné, avait toujours mal à la tête. Il frémit et hérissa son pelage. Lorsque le soleil est puissant… Les propos de Flaque Brillante lui bourdonnaient dans les oreilles comme une mouche agaçante. Ce rêve avait une signification. Il le sentait. Le soleil. Cœur de Tigre se crispa. Dans la vision, c’était sa silhouette qui se découpait dans le soleil et qui projetait l’ombre la plus noire. Une idée le frappa tout à coup. Ce n’était pas Étoile Fauve, le soleil qui rendrait sa puissance au Clan de l’Ombre. Mais lui. Je suis le soleil puissant!


      Son mal de crâne se dissipa aussitôt. Une énergie nouvelle irriguait tout son corps. Il devait regagner son camp. Lui seul pourrait sauver son clan! Il s’éloigna alors du Chemin du Tonnerre et rejoignit la forêt à toute allure. Pourquoi ne l’avait-il pas compris plustôt?


      Alors qu’il foulait de nouveau le sol humide de la forêt sous la pluie battante, il se sentit brusquement coupable.


      Aile de Colombe. Penser à elle lui déchira le cœur. Je suis désolé. Son clan avait désespérément besoin de lui. Or si Aile de Colombe avait vraiment eu besoin de lui, elle l’aurait attendu…


      Elle devait comprendre; la survie de son clan était en jeu.


      Il atteignit les fossés, les franchit, le ventre un peu plus noué à chaque pas, le cœur un peu plus serré. Je dois les sauver. Dès qu’il vit la paroi de ronces devant lui, il releva la tête. Aile de Colombe devrait se débrouiller pour s’occuper seule de leurs chatons. Il ignora la honte qui l’envahissait. Pour que le Clan de l’Ombre survive, il devait rester.
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      D epuis le départ d’Aile de Colombe , il n’avait pas cessé de pleuvoir. Ce matin-là, Cœur de Tigre suivait Aile de Pierre, Griffe de Genièvre et Nuage de Volutes vers le camp après une partie de chasse. La bosse derrière son oreille avait dégonflé après que Flaque Brillante y eut appliqué des orties ayant macéré dans de l’eau de pluie. Son mal de tête, qui avait duré encore une journée, le laissait à présent tranquille.


      Cœur de Tigre tenait un moineau trempé dans sa gueule. Les autres rapportaient eux aussi du gibier. Visiblement fier du lapereau qu’il avait attrapé, Nuage de Volutes avançait la queue en l’air, malgré la pluie qui dégoulinait des arbres et la boue qui clapotait sous ses pattes.


      La séance de chasse s’était bien passée. Les membres de la patrouille s’étaient entraidés. Cœur de Tigre avait repris un peu espoir chaque fois que Griffe de Genièvre avait prévenu Aile de Pierre qu’une proie se précipitait vers lui. Et chaque fois que Nuage de Volutes s’était incliné respectueusement devant Griffe de Genièvre lorsque ce dernier avait gentiment corrigé sa posture ou lui avait montré quelle partie d’une tige de fougère conservait le fumet du gibier même par temps de pluie, il avait voulu croire que le Clan de l’Ombre redeviendrait fort et uni avec le temps. Ce n’était peut-être pas grave, si Étoile Fauve n’était pas un meneur puissant. Il suffisait peut-être que Cœur de Tigre soit là pour le soutenir. Et la chasse et les patrouilles allaient rapprocher ses camarades. De plus, former les jeunes pour qu’ils deviennent de braves guerriers leur rappellerait ce que signifiaient la loyauté et le courage. Dans quelques saisons, les chats errants seraient oubliés, et le Clan de l’Ombre prospérerait une fois de plus.


      Mais où seraient Aile de Colombe et leurs petits, alors? Cette question le taraudait. Reviendrait-elle lorsqu’elle aurait l’impression que leurs chatons seraient en sécurité parmi les clans? Dans le cas contraire, il pourrait peut-être trouver un moyen dela rejoindre dès qu’il saurait que l’avenir du Clan de l’Ombre était assuré.


      Il n’osait pas penser aux dangers qui menaçaient au-delà des frontières des clans. C’est une guerrière. Cette idée le rassurait. Elle avait survécu à la bataille contre la Forêt Sombre. Et contre les chats errants. Pourtant… et si elle avait des ennuis? Il repoussa cette pensée, si apeuré qu’il en grimaçait. Son clan valait-il vraiment la peine qu’il mette en danger sa compagne et leurs chatons? Il ne savait plus… Pourquoi se retrouvait-il devant un tel dilemme? Cen’était pas juste.


      Griffe de Genièvre s’arrêta à l’entrée du camp. Aile de Pierre et Nuage de Volutes s’immobilisèrent à côté de lui. Le matou noir lâcha sa proie et leva la truffe, méfiant.


      «Des membres du Clan du Tonnerre sont passés par ici, dit-il à Cœur de Tigre. Je me demande ce qu’ils voulaient.»


      Un nouveau frisson secoua le pelage humide du lieutenant. Il devinait trop bien ce qu’ils voulaient. Surtout lorsqu’il reconnut l’odeur de Feuille de Lis dans l’air. Ils cherchaient Aile de Colombe. Évidemment, sa sœur était venue ici. Avait-elle parlé à Étoile Fauve de leurs rendez-vous secrets?


      «Cœur de Tigre! lança alors Pelage d’Or en sortant précipitamment du camp. Tu es de retour.


      —Que voulait le Clan du Tonnerre? enchaîna Aile de Pierre.


      —L’une de leurs guerrières a disparu, répondit-elle en agitant nonchalamment la queue. C’est leur problème, pas le nôtre, mais ils se demandaient sinous l’avions vue.»


      Griffe de Genièvre plissa les yeux.


      «J’espère qu’Étoile Fauve ne les a pas laissés nous embourber dans leurs problèmes.


      —Bien sûr que non, cracha Pelage d’Or.


      —On en a assez comme ça, grommela le matou noir. D’abord, des prophéties annoncent une tempête, ensuite, on nous parle d’un chat à six griffes et, maintenant, une guerrière disparaît. Le Clan du Tonnerre ne fait que nous apporter des ennuis. J’espère qu’Étoile Fauve s’est montré ferme avec eux.


      —Évidemment, s’impatienta la chatte. Pourquoi ce ne serait pas le cas?


      —Il n’est pas particulièrement réactif, ces derniers jours, ajouta Aile de Pierre en lâchant sa grive.


      —Comment oses-tu le critiquer? grogna Cœur de Tigre en le foudroyant du regard. Et toi, Griffe de Genièvre, tu n’étais pas là quand le Clan du Tonnerre est venu. Tu ne sais pas ce qui s’est dit. Ne crois pas qu’Étoile Fauve a laissé quiconque l’intimider. Tu dois lui faire confiance!» Ses poils se dressèrent sur son dos. «Il est notre chef .»


      Il toisa ses camarades jusqu’à ce qu’ils baissent les yeux.


      Nuage de Volutes se dandina sur place, gêné, puis demanda:


      «Qui a disparu?


      —Aile de Colombe, répondit Pelage d’Or d’un ton neutre.


      —Le blaireau malade l’a peut-être attaquée! s’inquiéta le novice.


      —N’importe quoi, soupira Pelage d’Or.On a envoyé une patrouille pour nous assurer que cette sale bête était bien partie, tu as oublié? On n’a pas retrouvé son odeur sur notre territoire depuis qu’il a commencé à pleuvoir.


      —Il s’est peut-être réfugié sur celui du Clan du Tonnerre, insista l’apprenti.


      —Si elle s’est fait attaquer par un blaireau sur leur territoire, ils sont au courant», lui fit remarquer Griffe de Genièvre.


      Cœur de Tigre griffa le sol, mal à l’aise. Il était le seul à connaître la vérité. Il baissa les yeux. Feuille de Lis devait être morte d’inquiétude. Le Clan du Tonnerre devait pleurer sa disparition.


      Pelage d’Or le poussa soudain du museau puis tendit la queue vers la patrouille.


      «Allez déposer vos prises au camp, dit-elle. La réserve en a bien besoin.» Tandis qu’ils disparaissaient dans le tunnel de ronces, Pelage d’Or scruta les yeux de son fils. «Sais-tu quoi que ce soit sur la disparition d’Aile de Colombe?


      —Non.» Cœur de Tigre eut tout à coup très chaud lorsqu’il mentit en soutenant innocemment le regard de sa mère. «Pourquoi?


      —J’ai constaté que vous étiez très proches quand nous vivions avec le Clan du Tonnerre. Tu mangeais toujours avec elle et tu lui parlais sans cesse, comme si c’était la seule chatte dans le camp. D’autres que moi l’ont aussi remarqué. Feuille de Lis m’a spécifiquement demandé si tu avais des informations. Elle semblait suspicieuse. Elle est partie interroger le Clan du Ciel. Mais je sais qu’elle ne pense pas obtenir de réponses là-bas.» Ses moustaches frétillèrent. «Est-ce qu’il s’est passé quelque chose entre vous?»


      Cœur de Tigre réfléchit un instant avant d’éluder sa question.


      «Je ne sais pas où elle est.»


      Pelage d’Or plissa les yeux. Le lieutenant devinait ses soupçons. Mais elle n’insista pas.


      «Le Clan de l’Ombre a besoin de toi, Cœur de Tigre. Ton père a besoin de toi.»


      Cœur de Tigre fulmina intérieurement.


      «Tu crois que je ne le sais pas?»


      Si ce n’était pas le cas, je serais avec elle, à cet instant! Je l’aurais suivie n’importe où!


      Pelage d’Or soutint son regard un moment avant de se détourner.


      «Un guerrier doit rester loyal à son clan, avant tout le reste.»


      Tandis qu’elle retournait au camp, il lança:


      «Tu n’as pas à m’expliquer le code du guerrier!»


      Elle n’imaginait pas tout ce qu’il avait dû abandonner pour rester loyal à son clan, justement. Pas seulement Aile de Colombe, mais aussi leurs chatons à naître. Il ne les verrait peut-être jamais.


      Alors qu’elle disparaissait dans le tunnel de ronces, il sentit le besoin irrépressible de regagner la frontière du Clan du Tonnerre, malgré la pluie qui détrempait son pelage. Il devait parler à Feuille de Lis avant qu’elle n’éveille les soupçons d’autres guerriers. Il ne voulait pas que tous les clans pensent qu’il était responsable de la disparition d’Aile de Colombe. Elle avait pris seule sa décision. Feuille de Lis devait être mise au courant. Devrais-je lui dire où Aile de Colombe voulait aller? Son ventre se noua. Je ne peux pas la trahir! Et si le Clan du Tonnerre retrouvait sa trace et la ramenait de force? Il ralentit. Serait-ce vraiment une mauvaise chose? Elle n’est pas en sécurité, seule. Mille pensées tournoyaient dans sa tête lorsqu’il franchit la frontière. Pelage d’Or lui avait dit que Feuille de Lis allait trouver le Clan du Ciel. Il pourrait l’intercepter lorsqu’elle en repartirait. Il grimpa sur une butte semée de feuilles mortes, s’engouffra dans un massif de fougères et suivit sa trace sur un sentier du Clan du Tonnerre. Il repéra l’odeur de la guerrière juste avant de l’entendre.


      «Cœur de Tigre!» feula-t-elle en avançant vers lui. Il s’immobilisa. Elle le foudroyait des yeux, lepelage hérissé. «Tu es sur nos terres. Et je sais pourquoi. Tu es venu pour me mentir encore. Pour me persuader que tu n’as rien à voir avec la disparition d’Aile de Colombe. Pourtant, tu sais où elle est, non?


      —Non.


      —Tu savais qu’elle allait partir! l’accusa-t-elle.


      —En effet, admit-il. J’ai tenté de la dissuader, mais elle était déterminée.


      —Où est-elle partie?»


      Un vaste territoire de Bipèdes dont les nids montent jusqu’au ciel…


      Il se remémora les paroles de sa compagne et son air désespéré. Il ne pouvait pas la trahir. Elle était convaincue que, pour assurer la survie de leurs chatons, elle devait trouver une tanière hérissée d’épines. Il soutint le regard de Feuille de Lis.


      «Je l’ai pistée jusqu’au Chemin du Tonnerre qui longe les marais.


      —Et pas plus loin? cracha-t-elle, dégoûtée. Les monstres t’ont fait peur?


      —Mon clan a besoin de moi, se contenta-t-il de répondre. Je ne pouvais pas abandonner mes camarades.


      —Mais tu as pu abandonner Aile de Colombe?» rétorqua-t-elle en sortant les griffes.


      C’est elle, qui m’a abandonné! pensa-t-il, exaspéré.


      «Je croyais que tu ne voulais pas qu’on soit ensemble, répliqua-t-il.


      —Tu t’imagines vraiment que je préfère la savoir toute seule, je ne sais où?» lança-t-elle.


      Le lieutenant se sentit aussitôt coupable. Feuille de Lis avait raison. Il avait choisi de rester auprès deson clan. Il avait abandonné Aile de Colombe alors qu’elle allait s’aventurer en terre inconnue.


      La guerrière rapprocha son museau du sien.


      «J’ai toujours su que tu lui ferais du mal. Elle n’a jamais réellement compté pour toi. Autrement, tu ne l’aurais jamais laissée partir.»


      Sans crier gare, elle lui griffa le museau en feulant.


      Cœur de Tigre ne broncha pas. Il le méritait. Il sentit la brûlure de ses chairs fendues et le sang perler sur sa truffe. Il la fixa sans bouger.


      «Je l’aime, confessa-t-il. J’aurais dû la retenir, mais je n’ai pas su le faire.»


      Pelage Charbonneux et Griffe de Genièvre l’avaient retardé, il avait raté le rendez-vous. S’il n’avait pas empêché ses camarades de fuir pour le Clan du Ciel, il aurait pu retrouver Aile de Colombe à temps. Ilaurait peut-être même pu la convaincre de rester. Au lieu de quoi, il avait renoncé à celle qu’il aimait pour son clan. Son chagrin était si profond que ses yeux le brûlèrent.


      Feuille de Lis le dévisagea avec haine.


      «Tu n’es qu’un lâche. Et un cœur de renard. Aile de Colombe méritait un meilleur compagnon que toi.»


      Elle fouetta l’air avec sa queue et s’en fut, le plantant là parmi les pins ruisselants.


      Elle a raison. La gorge du lieutenant se serra tant qu’il en suffoqua presque. Je suis tellement désolé…
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      « À cause de la pluie torrentielle , le gibier se cache trop loin sous terre, miaula Cœur de Prêle en soulevant un tas de feuilles détrempées pour regarder en dessous. Il y a un trou de souris, par là.»


      Elle y glissa la patte mais n’en ressortit que de la boue.


      L’estomac de Cœur de Tigre miaulait famine. Lapluie n’en finissait pas de tomber. Les griffures infligées par Feuille de Lis le piquaient toujours. Elles lui faisaient plus mal encore la nuit, lorsqu’il rêvait de l’errance solitaire d’Aile de Colombe. Chaque matin, il se réveillait le cœur endolori. La réserve s’était vidée petit à petit, à mesure que les proies de la forêt s’étaient terrées, fuyant le déluge sans fin. Ilse tourna vers Cœur de Prêle pour répondre:


      «Le gibier devra bien sortir pour manger. Sinon ilmourra de faim plus vite que nous.»


      Il leva la truffe mais ne sentit rien d’autre que l’odeur du bois mouillé.


      Griffe de Genièvre avançait derrière lui. Pierre Foudroyée et Nuage de Serpent s’étaient réfugiés sous un roncier, blottis l’un contre l’autre, leur pelage plaqué contre leur frêle ossature.


      «Il y a peut-être des grenouilles dans les fossés, déclara Griffe de Genièvre. On pourrait en attraper.


      —Il doit même y avoir des poissons , depuis le temps qu’il pleut, renifla Cœur de Prêle. Ils sont inondés depuis des jours…


      —Pelage d’Or y a emmené une patrouille de chasseurs ce matin, pendant que tu t’occupais de marquer les frontières, lui apprit Cœur de Tigre. Ils ont rapporté un campagnol qui s’était noyé et quatre limaces.»


      Nuage de Serpent frémit, la truffe froncée.


      «Est-ce qu’on ne chercherait pas autour des hêtres, près de la frontière du Clan du Ciel? suggéra-t-elle. Les faines des hêtres attireront peut-être quelque chose de plus appétissant que des limaces.


      —Très bonne idée», la félicita Cœur de Tigre.


      La novice au pelage couleur de miel regarda timidement ses pattes. Cœur de Prêle s’ébroua pour chasser la pluie de sa fourrure et se dirigea vers le coin de la forêt où, des lunes plus tôt, des hêtres avaient trouvé un espace entre les pins où pousser vigoureusement, comme pour célébrer leur petite victoire sur les arbres à feuillage persistant.


      Leurs feuilles brunissaient dans le froid de la saison des feuilles mortes. Certaines pendaient mollement sur des branches presque nues. La plupart jonchaient le sol en paquets trempés autour des racines. La petite ouverture vers le ciel laissait tant passer la pluie que Cœur de Tigre dut plisser les yeux lorsqu’il atteignit les hêtres. Derrière les arbres, le terrain remontait vers la frontière toute proche du Clan du Ciel. Le lieutenant repéra bien des bogues épineuses sur le sol, mais elles avaient été ouvertes et les faines avaient déjà été mangées.


      Cœur de Prêle lécha désespérément une bogue vide.


      «On dirait que nos proies nous ont précédés.


      —Elles n’ont pas tout pris, déclara Nuage de Serpent en tapotant du bout de la patte une bogue intacte, les yeux brillants.


      —Déployons-nous autour des hêtres, nous allons attendre, ordonna Cœur de Tigre à ses camarades. Ce sera peut-être long, mais il y aura forcément un animal qui viendra chercher à manger par ici.»


      Il se faufila entre les frondes fanées des fougères qui se trouvaient près de là et se recroquevilla juste devant le petit bosquet en espérant que les feuilles brunies le camoufleraient. De leur côté, ses camarades se tapirent si bien dans les broussailles qu’il ne les vit presque plus.


      Maintenant, l’attente. Il se raidit en sentant le froid s’immiscer sous ses poils. Alors que son estomac grognait, il repensa à Aile de Colombe. Depuis qu’elle était partie, il s’arrangeait pour rester occupé. Sauf qu’il y avait toujours des moments de répit où ses pensées repartaient vers elle. Où était-elle? Est-ce qu’il pleuvait beaucoup aussi, là-bas? Était-elle trempée, et affamée? Leurs chatons à naître auraient besoin de nourriture, tout comme elle. Est-ce qu’il la reverrait un jour? Est-ce qu’il connaîtrait ses petits? Le chagrin lui comprima douloureusement le poitrail. Il eut beau tenter de repousser sa peine, il sentait toujours le parfum de sa compagne sur son propre pelage, malgré la pluie. Il l’imaginait peut-être. Il ne savait plus.


      Des pas martelèrent soudain le sol, non loin. Ilreleva la tête, tous les sens en alerte. Du gibier? Son cœur bondit lorsqu’un lapin surgit de la frontière du Clan du Ciel pour dévaler la pente vers les hêtres. Le lieutenant vit alors Griffe de Genièvre écarquiller les yeux, impatient. Pas tout de suite. Il agita la queue pour ordonner au guerrier de rester à l’affût. Il voulait s’assurer que le lapin était encerclé. Il ne devait pas s’échapper.


      Tout à coup, une guerrière du Clan du Ciel apparut à la frontière et prit le lapin en chasse. Saule Prune! La chatte fixait sa proie, le poil ébouriffé par l’excitation. Elle le pourchassait visiblement depuis longtemps. Lorsque le lapin atteignit la hêtraie, Saule Prune sauta. Vive comme un oiseau, elle piqua sur le lapin terrifié et referma ses mâchoires sur sa nuque pour lui briser la colonne vertébrale avec sescrocs.


      Les yeux brillants, elle se redressa, une patte posée sur le flanc immobile du lapin. Puis elle se figea en entendant le grondement de Griffe de Genièvre.


      «Qu’est-ce que tu as fait?»


      Elle se tourna vers lui, les yeux ronds, tandis que le matou noir sortait des fougères.


      «C’est notre lapin! ajouta Cœur de Prêle en s’avança entre les hêtres, indignée.


      —C’est moi qui l’ai attrapé! protesta Saule Prune, surprise.


      —Sur notre territoire! contra Griffe de Genièvre.


      —Je l’ai pris en chasse chez nous, s’expliqua l’intruse. C’est donc une proie du Clan du Ciel.»


      Tandis que Nuage de Serpent suivait Pierre Foudroyée pour les rejoindre, Cœur de Tigre sortit à son tour de sa cachette. La pluie se déversait sur le sol de la forêt pendant que les félins se défiaient du regard.


      «Le Clan du Ciel n’a peut-être pas encore bien intégré notre mode de vie, intervint-il avec douceur avant de saluer Saule Prune d’un signe de tête. Legibier appartient au clan qui contrôle le territoire où il a été pris.


      —Vraiment? fit la contrevenante, peu convaincue. Et le lapin que Truffe de Sable et Saut de Lapin ont attrapé pour vous, l’autre jour? Il a été pris sur notre territoire, pas vrai? Et pourtant tu l’as accepté parce qu’il venait du vôtre.»


      Elle cligna des yeux pour en chasser la pluie.


      «Si Truffe de Sable et Saut de Lapin sont prêts àdonner leur prise, c’est leur problème, renifla Griffe de Genièvre. Nous, nous avons un clan affamé à nourrir.


      —Nous aussi.» La guerrière du Ciel rapprocha le lapin d’elle. «Est-ce que la famine du Clan de l’Ombre compte plus que celle du Clan du Ciel?


      —Aucune famine ne compte plus qu’une autre», tempéra Cœur de Tigre, qui avait vu Pierre Foudroyée sortir ses griffes et Griffe de Genièvre ébouriffer son pelage. Ses camarades étaient prêts à se battre pour cette proie. «C’est pour ça que le code du guerrier existe. Pour nous aider à régler cegenre de querelles.»


      Saule Prune passa en revue les guerriers de l’Ombre, méfiante, avant de relever la tête.


      «Si vous voulez ma proie, vous devrez me la prendre de force. C’est moi qui l’ai poursuivie et qui l’ai attrapée, elle appartient au Clan du Ciel.»


      Griffe de Genièvre remua les moustaches d’un air intimidant.


      «C’est comme ça que le Clan du Ciel nous respecte? Alors qu’on vous a donné une partie de notre territoire, qu’on vous a fait une faveur? Et maintenant, vous nous volez notre gibier!


      —Je ne vole rien du tout! s’emporta la chasseuse. Et quand nous sommes arrivés dans notre nouveau foyer, c’est nous qui vous avons fait une faveur. Vous avez admis que vous n’étiez plus assez forts pour patrouiller sur un territoire aussi grand. Comme nous surveillons les frontières, vous savez que vous êtes à l’abri des chats errants», conclut-elle en insistant bien sur ses derniers mots d’un air satisfait.


      Cœur de Prêle écarquilla les yeux, incrédule.


      «Le Clan du Ciel pense donc qu’il nous protège? s’étrangla-t-elle.


      —Évidemment. Et le Clan du Tonnerre aussi. Vous êtes à peine assez nombreux pour former un clan. Nous veillons sur vos frontières pendant que vous reprenez des forces.»


      Cœur de Tigre se hâta de s’interposer entre Saule Prune et ses camarades. La guerrière du Ciel ne lui facilitait pas la tâche. Cela dit, elle n’avait pas tort: il était utile d’avoir des amis à ses frontières. Serait-il bien sage de monter le Clan du Ciel contre eux en exigeant la proie de Saule Prune? Était-elle vraiment prête à se battre pour le garder? Les membres de l’Ombre étaient peut-être affaiblis, mais quatre guerriers plus une apprentie pourraient facilement blesser une unique combattante. Il jeta un coup d’œil vers la pente, au cas où une patrouille attendait Saule Prune, mais il ne vit personne d’autre. Elle est très courageuse. Il l’admira pour ça. Comme elle lui rappelait Aile de Colombe, son cœur se serra.


      «Cœur de Tigre? miaula Griffe de Genièvre. Prenons ce lapin et allons-nous-en.


      —Non», fit le lieutenant face à son camarade. Saule Prune avait raison. C’était bien elle qui avait pourchassé ce lapin et qui l’avait tué. «Le Clan de l’Ombre a une dette envers le Clan du Ciel, depuis que Truffe de Sable et Saut de Lapin nous ont donné leur prise.


      —Et le code du guerrier? s’étrangla Cœur de Prêle.


      — Le gibier appartient au clan qui possède le territoire où il a été attrapé, lui rappela Nuage de Serpent.


      —Je connais le code», s’impatienta Cœur de Tigre. D’abord, sa mère, et maintenant, une apprentie. Est-ce que tout le monde pensait connaître mieux que lui le code du guerrier? Il aurait dû être auprès d’Aile de Colombe, à cet instant, au lieu de régler de stupides querelles de gibier. Agacé, ilfouetta l’air avec sa queue. «Ce lapin vient de leur territoire et Saule Prune a à peine dépassé la frontière pour l’attraper.»


      Griffe de Genièvre le fixa, les yeux écarquillés.


      «Tu es sérieux?» Il ajouta en murmurant: «Tu sais à quel point nous avons besoin de gibier…


      —Nous sommes des guerriers, cracha le lieutenant bien fort. Le code du guerrier nous demande aussi d’être honorables et justes. Prendre le gibier de Saule Prune ne serait pas juste. Mais, à l’avenir, rappelons-nous tous que le gibier appartient au clan qui possède le territoire où il a été pris.» Il jeta un coup d’œil vers l’intruse. «D’accord?»


      Elle acquiesça.


      Nuage de Serpent glissa une œillade vers Pierre Foudroyée, visiblement sceptique.


      «C’est lui, le lieutenant, soupira le matou en haussant les épaules.


      —En effet, gronda Cœur de Tigre. Vous devez m’obéir. C’est-à-dire laisser Saule Prune rentrer chez elle avec ce lapin.»


      D’un regard appuyé, il fit comprendre à celle-ci qu’elle devait déguerpir.


      La guerrière ramassa sa proie, remercia Cœur de Tigre d’un hochement de tête et fila vers la frontière.


      Dès qu’elle eut disparu au sommet de la butte, Griffe de Genièvre s’emporta:


      «Tu es devenu fou?


      —Recommençons à chasser», rétorqua le lieutenant en l’ignorant.


      Il reprit position parmi les fougères et s’accroupit pour surveiller la hêtraie.


      Griffe de Genièvre échangea un coup d’œil furieux avec Cœur de Prêle pendant que Pierre Foudroyée poussait du bout du museau Nuage de Serpent vers les taillis. Peu à peu, ils se remirent en place.


      Cœur de Tigre ne savait que penser. Avait-il pris la bonne décision? Bien sûr. Les règles, c’étaient les règles, mais les guerriers devaient aussi faire preuve de bon sens. À l’évidence, en ce moment, leurs bonnes relations avec le Clan du Ciel étaient plus importantes qu’un seul lapin. Pourtant, le Clan de l’Ombre a faim . La pluie s’immisçait dans son pelage. Dans un coin de sa tête, une petite idée refusait dele laisser tranquille. Il frémit en imaginant Aile de Colombe au loin, ses yeux bleus creusés par la famine tandis qu’un chat plus gros, plus fort, lui volait la proie qu’elle venait d’attraper. Est-ce que son inquiétude pour sa compagne l’avait rendu plus clément envers Saule Prune?


      


      «C’est tout? fit Étoile Fauve en lorgnant le campagnol et l’écureuil rachitiques que la patrouille de Cœur de Tigre déposait dans la réserve bien vide.


      —Nous avons déjà eu de la chance de trouver ça, rétorqua le lieutenant. Nous n’aurions rien rapporté du tout si Nuage de Serpent n’avait pas suggéré d’aller voir du côté des hêtres.»


      Il posa un regard approbateur sur la novice, qui bomba le poitrail, toute fière.


      «Rien, tu dis? cracha Griffe de Genièvre en se frayant un passage jusqu’à eux. Tu ne comptes pas parler à notre chef du lapin que tu as laissé partir?


      —Que s’est-il passé? demanda le meneur à son fils, furieux.


      —J’ai agi au mieux, se défendit Cœur de Tigre. C’était Saule Prune qui l’avait traqué et tué.


      —Sur notre territoire, précisa Cœur de Prêle.


      —Elle avait à peine franchi la frontière», lui rappela le lieutenant, agacé.


      Alors qu’il avait abandonné Aile de Colombe pour ses camarades, ces derniers le trahissaient. Il lui décocha un regard lourd de reproches.


      Étoile Fauve gronda:


      «Si ce lapin avait franchi la frontière, il était ànous. C’est ce que dit le code du guerrier.


      —Tu oublies le lapin que Truffe de Sable nous a donné il y a un quart de lune?» protesta son fils. Est-ce que personne n’allait le soutenir? «Si tu tenais tellement à faire appliquer cette règle, tu aurais dû insister pour qu’on aille le leur rendre.


      —Si le Clan du Ciel veut se comporter comme une bande de pleutres, c’est leur problème. Nous n’avons pas à nous affamer pour leur ressembler. Nous, nous sommes le Clan de l’Ombre.» Étoile Fauve leva le museau. «Et ce n’est pas rien.»


      Cœur de Tigre étouffa de rancœur. Étoile Fauve se décidait à agir en chef… pour un morceau de gibier!


      «J’ai fait ce qui était juste.» Cœur de Tigre n’en doutait plus. Ses craintes pour Aile de Colombe ne l’avaient pas influencé. Il avait eu raison de suivre son instinct: les guerriers devaient être justes, et préserver la paix avec leurs voisins était plus important qu’une simple proie. «C’était vraiment le lapin de Saule Prune. Et si elle a pu en trouver un, c’est qu’il y en a d’autres dans la forêt. Attrapons nous-mêmes notre gibier au lieu de convoiter celui des autres clans.»


      Étoile Fauve plissa les yeux.


      «C’était notre lapin, grogna-t-il doucement. Le Clan du Ciel doit payer pour ce vol.


      —Je le leur ai donné!» s’emporta Cœur de Tigre.


      Mais son père n’écoutait pas. Il fit signe à Griffe de Genièvre.


      «Suis-moi.» Il parcourut du regard la clairière et appela d’autres guerriers. «Oiseau de Neige, Nuage de Volutes, Pelage Charbonneux, Nuage Fleuri, Cœur de Prêle, Aile de Pierre! Avec moi!»


      Il sortit du camp d’un pas martial. Ses camarades le suivirent en échangeant des coups d’œil approbateurs, si impatients d’en découdre que leur pelage frémissait. Cœur de Tigre planta ses griffes dans le sol. Alors qu’il avait tout sacrifié pour sauver son clan, les siens ne l’écoutaient même pas. Étoile Fauve allait-il réellement provoquer une guerre pour un malheureux lapin?


      Il sentit soudain une fourrure frôler la sienne. Le miaulement de Pelage d’Or résonna dans son oreille.


      «On se croirait revenus au bon vieux temps, murmura-t-elle, nostalgique, tandis que les autres sortaient du camp.


      —Il a tort, répondit Cœur de Tigre sans la regarder.


      —Il se bat pour son clan, répliqua-t-elle, visiblement ravie de voir Étoile Fauve prêt à faire une démonstration de force. Et si tu allais avec lui? Ilveut te montrer comment on dirige un clan. Un jour, ton tour viendra.»


      Cœur de Tigre eut l’impression de recevoir un coup en plein cœur. Mon tour viendra. Il était lié au Clan de l’Ombre pour toujours. Et Aile de Colombe, alors?


      Pelage d’Or le poussa du bout du museau.


      «Vas-y.»


      Cœur de Tigre suivit son père et les autres à contrecœur. Il n’était peut-être pas trop tard pour empêcher la guerre qu’Étoile Fauve semblait si déterminé à livrer. Alors qu’il filait dans les bois sur le sentier tapissé d’aiguilles, il ne cessait de se dire que Saule Prune avait raison. «Nous veillons sur vos frontières pendant que vous reprenez des forces.» LeClan de l’Ombre était faible. Il avait besoin d’alliés à ses frontières pendant sa convalescence, pas d’ennemis.


      Il se souvint de son rêve et revit le soleil puissant qui se reflétait sur son pelage, ainsi que les ombres qui s’épaississaient autour de lui. Il contempla la forme noire et étirée qu’il projetait. C’est forcément moi, le soleil de la vision de Flaque Brillante. Étoile Fauve les conduit droit vers les ennuis.


      Il rattrapa la patrouille au moment où elle s’approchait du camp du Clan du Ciel. Leurs voisins avaient dû les entendre arriver, non? Ses camarades ne faisaient rien pour être discrets et lui-même avait entendu leurs voix bien avant de les voir.


      «Nous allons leur montrer! marmonna Griffe de Genièvre, courroucé.


      —Personne n’a le droit de nous voler du gibier, gronda Oiseau de Neige.


      —Cœur de Tigre, miaula Étoile Fauve lorsque son fils se glissa entre Aile de Pierre et Pelage Charbonneux. C’est bien, tu es venu voir comment un clan se bat pour défendre son honneur.»


      Sa fierté embrasait tant son regard que Cœur de Tigre eut presque pitié de lui. Tu te trompes. Mais Griffe de Genièvre et Oiseau de Neige lacéraient le sol pendant que Cœur de Prêle et Pelage Charbonneux trépignaient d’impatience. Tous se réjouissaient visiblement de la bataille à venir.


      Le vaste massif de fougères qui dissimulait l’entrée du camp du Clan du Ciel frémit. Étoile de Feuille apparut, suivie par Saule Prune, Truffe de Sable et Plume de Merle. Les guerriers s’arrêtèrent pour dévisager la patrouille de l’Ombre.


      «Quelque chose ne va pas? s’enquit Étoile de Feuille.


      —Vous nous avez volé un lapin», répondit sans détour Étoile Fauve.


      Griffe de Genièvre renifla et Aile de Pierre hérissa ses poils pour avoir l’air agressif.


      Étoile de Feuille semblait déroutée.


      «J’ai franchi leur frontière pendant que je pourchassais un lapin et je l’ai tué sur les terres de l’Ombre», expliqua Saule Prune.


      Étoile de Feuille ne quittait pas Étoile Fauve du regard. Saule Prune poursuivit:


      «Mais Cœur de Tigre m’a dit que je pouvais le garder, alors je l’ai rapporté au camp.


      —Cœur de Tigre a eu tort, déclara Étoile Fauve en toisant Étoile de Feuille. Le Clan du Ciel devrait savoir qu’il n’a pas le droit de chasser sur les terres des autres. À moins que vous ayez oublié le code du guerrier pendant que vous étiez dans la gorge?»


      Même si l’échine frémissante d’Étoile de Feuille trahit son agacement, elle garda son calme.


      «Nous connaissons le code du guerrier. Tout comme Cœur de Tigre, j’imagine. S’il a laissé Saule Prune prendre ce lapin, c’est qu’il avait sans doute une bonne raison.»


      Le lieutenant soupira, gêné. Il était toujours persuadé d’avoir pris la bonne décision. Il valait mieux que le Clan du Ciel reste leur allié. Mais ses camarades n’étaient visiblement pas de cet avis. Pelage Charbonneux lui adressa un regard plein de rancœur. Cœur de Tigre l’ignora. C’était à Étoile Fauve d’intervenir. Cette crise d’autorité lui permettrait peut-être de regagner le respect qui lui était dû.


      Et de se faire de nouveaux ennemis, alors que c’était bien la dernière chose dont le Clan de l’Ombre avait besoin.


      «Cœur de Tigre a eu tort, tonna de nouveau le meneur.


      —Quand bien même, rétorqua Étoile de Feuille en agitant sa queue avec grâce. Nous ne pouvons pas restituer ce que nous avons déjà mangé.


      —Déjà? répéta Griffe de Genièvre, incrédule.


      —Tu crois que je mens? cracha la meneuse.


      —Ce que je crois, c’est que le Clan du Ciel devrait apprendre à nous respecter.»


      Il jeta un coup d’œil vers Étoile Fauve, comme s’il demandait la permission d’attaquer.


      Le chef passa ses guerriers en revue puis fit un grand mouvement de la queue.


      «En position!» ordonna-t-il.


      Non! La queue de Cœur de Tigre doubla de volume. Alors que Griffe de Genièvre, Pelage Charbonneux, Cœur de Prêle et les autres s’accroupissaient, prêts à bondir, il se jeta entre les deux groupes de guerriers.


      «Nous ne pouvons pas nous battre pour un vulgaire lapin!» feula-t-il, les crocs en avant.


      Ses camarades clignèrent des yeux, si abasourdis qu’ils restèrent figés sur place.


      «L’amitié du Clan du Ciel est plus précieuse que cette fichue proie!»


      D’un regard, Cœur de Tigre implora son père en priant pour qu’il comprenne que de bonnes relations de voisinage garantissaient la sécurité de leurs frontières.


      Les poils d’Étoile Fauve se dressèrent. La mine renfrognée, il jaugea son fils. Avant qu’il puisse répondre, Étoile de Feuille intervint:


      «Si c’est un lapin que vous voulez, nous donnerons au Clan de l’Ombre le prochain que nous attraperons.»


      Cœur de Tigre soupira de soulagement. Au moins un chef qui était prêt à se montrer raisonnable. Ils’adressa à son père, plein d’espoir:


      «Ça semble juste.»


      Étoile Fauve le fixait toujours. Cœur de Tigre lut de la colère dans ses prunelles. Ses camarades commençaient à s’agiter, sans savoir que faire. Ils attendaient une réaction de leur meneur, mais ce dernier ne se détournait pas de Cœur de Tigre.


      «J’imagine que c’est une offre équitable, reconnut Oiseau de Neige à contrecœur.


      —Et respectueuse», ajouta Aile de Pierre.


      Cœur de Tigre vit les fourrures de ces derniers retrouver leur volume normal lorsqu’ils quittèrent leur position de combat. Il arracha son regard d’Étoile Fauve et, se tournant devant Étoile de Feuille, ilacquiesça.


      «Voilà un arrangement raisonnable.»


      Il espérait qu’elle avait perçu sa gratitude dans son ton courtois.


      «Nous en déposerons un à la frontière dès que nous l’aurons chassé.» Elle se tut un instant et considéra la patrouille de l’Ombre. «C’est une preuve de notre bonne volonté.»


      D’un mouvement de la queue, elle rassembla sa patrouille et replongea dans les fougères, vers son camp.


      Dès qu’ils eurent disparu, Cœur de Tigre se tourna vers les siens, nerveux.


      «Bon, on a bien récupéré un lapin, reconnut Pierre Foudroyée avant de se diriger vers la frontière. Et sans verser de sang.


      —J’aurais quand même aimé leur laisser quelques égratignures en souvenir», grogna Griffe de Genièvre en le suivant.


      Oiseau de Neige et Cœur de Prêle jetèrent un coup d’œil accusateur vers Étoile Fauve avant de s’éloigner. Nuage Fleuri et Nuage de Serpent leur emboîtèrent le pas.


      Cœur de Tigre observait son père, si stressé que son pouls battait dans ses tympans. Le chef n’avait toujours pas bougé.


      «J’ai réglé le problème», lança-t-il.


      Il espérait qu’Étoile Fauve comprendrait que, en acceptant de remplacer ce lapin qu’il leur avait pourtant donné, Étoile de Feuille s’était inclinée.


      C’était donc bien une victoire, non?


      «Comment oses-tu saper mon autorité?» cracha le chef d’un ton glacial.


      Cœur de Tigre eut soudain les pattes très lourdes. Évidemment, Étoile Fauve se méprenait sur ses intentions. Il avait simplement tout fait pour préserver la paix, car la sécurité du Clan de l’Ombre était plus importante que la fierté de son chef.


      «Ce n’était pas le moment de faire du Clan du Ciel notre ennemi.» Gaspillait-il sa salive à vouloir se justifier? «Nous ne sommes pas assez forts pour protéger nos propres frontières. Nous avons besoin qu’ils restent nos alliés.»


      Étoile Fauve le toisa avec mépris puis lui passa devant sans ménagement.


      Cœur de Tigre le suivit, écœuré. Même s’il avait agi pour le bien de son clan, son père, déçu, ne lui pardonnerait pas d’avoir dépassé les bornes. Le lieutenant en était blessé. Pire, voir qu’Étoile Fauve était aussi peu lucide l’inquiétait. Comment Cœur de Tigre pouvait-il seulement espérer protéger le Clan de l’Ombre si son chef n’était pas assez intelligent pour voir plus loin qu’un bout de gibier? Le désespoir l’envahit. Soit il choisissait de conserver l’amour de son père, soit il sauvait son clan. Quel horrible dilemme! Avait-il abandonné Aile de Colombe et ses chatons pour ça?
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      C œur de Tigre avait chassé seul jusqu’au coucher du soleil. Les trois souris et les deux musaraignes qu’il avait ajoutées au tas de gibier avaient permis à tous ses camarades de manger à leur faim. En savourant cette chair tendre et sucrée, ils ne s’étaient pas doutés du goût amer qu’elle avait laissé sur la langue du lieutenant, qui s’était pourtant donné avec détermination.


      Il était à présent tapi sous un bosquet de ronces près de la tanière des guerriers. La nuit était fraîche et son pelage détrempé ne parvenait guère à le protéger du froid. Il pleuvait toujours à verse dans la clairière. Oiseau de Neige et Pelage Charbonneux patrouillaient le long des frontières. Les autres s’étaient retirés dans leurs repaires depuis longtemps. Cœur de Tigre ne voulait pas encore se coucher. Il ne voulait pas entendre les ronflements d’Aile de Pierre et de Cœur de Prêle. Il savait qu’il n’arriverait pas à dormir. Il s’inquiéterait pour Aile de Colombe dès qu’il fermerait les yeux. Déjà, son ventre se nouait. Avait-elle trouvé un abri sûr et sec, pour la nuit? Elle avait peut-être atteint une région épargnée par le mauvais temps.


      Tout à coup, il vit deux silhouettes bouger devant l’antre d’Étoile Fauve.


      «Va lui parler», murmura Pelage d’Or, dont la voix était étouffée par le bruit de l’averse.


      Cœur de Tigre la vit pousser Étoile Fauve vers lui. Le lieutenant se redressa et enroula sa queue autour de ses pattes. Des gouttes de pluie ruisselaient de ses moustaches.


      «Tu n’aurais pas dû t’en mêler», lâcha le meneur en s’arrêtant devant lui.


      À son regard de braise, Cœur de Tigre comprit qu’il était toujours en colère, et aussi blessé.


      «Je suis désolé.» Il baissa les yeux. Même s’il avait eu raison, il savait à quel point il avait humilié son père. «Je voulais juste éviter un bain de sang inutile.» Il se demanda s’il devait lui expliquer qu’il fallait préserver l’amitié du Clan du Ciel puis décida plutôt d’en appeler à sa gentillesse. «Après tout ce que nous avons souffert avec Plume Sombre, je ne voulais pas voir d’autres blessés.»


      Étoile Fauve eut un mouvement de recul. Visiblement, ce souvenir était toujours douloureux pour lui aussi.


      «Je comprends ce que tu ressens, Cœur de Tigre. Tu te fais du souci pour tes camarades. Tu es un bon guerrier, mais diriger un clan qui a été déchiré par les chats errants est assez difficile comme ça. Alors le faire quand ton lieutenant, qui est aussi ton fils, remet publiquement en cause tes décisions, c’est impossible.»


      Il posa sur lui un long regard solennel.


      «Je ne comptais pas défier ton autorité, se hâta de répondre Cœur de Tigre. Je voulais juste agir au mieux.


      —Ton plan a marché, concéda son père. Le Clan du Ciel a promis de nous restituer ce qu’il avait volé, et personne n’a été blessé.» Il fixa un instant la terre boueuse avant de relever la tête vers son fils. «Je suis fier de toi. Je sais qu’un jour tu seras un grand chef. Mais il est difficile de se faire éclipser.»


      Cœur de Tigre eut de la peine pour lui. Étoile Fauve aussi voulait agir pour le bien de son clan, sans vraiment savoir comment s’y prendre. Est-ce que cela avait toujours été le cas? Est-ce qu’il avait toujours été dépassé par les événements, depuis que le Clan des Étoiles lui avait accordé son nom de chef? J’étais peut-être trop jeune pour m’en rendre compte, avant.


      «Comment tu as compris que tu voulais devenir chef? lui demanda-t-il d’une voix douce.


      —Je ne suis pas sûr de l’avoir réellement voulu, répondit Étoile Fauve en clignant des yeux. Mais quand Étoile de Jais m’a nommé lieutenant, j’ai compris la différence entre un meneur et un guerrier.» Cœur de Tigre se pencha vers lui, les oreilles dressées. «Le cœur et la loyauté d’un chef le lient àson clan. Le cœur et la loyauté d’un guerrier le lient à son chef.»


      Il sembla fouiller au plus profond de Cœur de Tigre, qui se sentit de nouveau coupable. Il me dit de lui faire confiance. Comment le pourrais-je quand ilsetrompe? Lorsque le soleil est puissant, les ombres sont puissantes.


      «Tu veux diriger ce clan?»


      La question abrupte de son père le prit par surprise. Son regard avait-il trahi ses pensées?


      «Quand… quand le moment sera venu, balbutia Cœur de Tigre. Mais il est inutile d’y penser pour l’instant. Il te reste de nombreuses lunes.


      —Non, je veux dire, tout de suite, précisa son père sans sourciller. Il est déjà arrivé que des chefs renoncent à leur charge pour laisser leur lieutenant diriger, si c’est mieux pour le clan. Je te soutiendrai si tu souhaites prendre ma place. Je vois que tu es fort et sage, malgré ta jeunesse. Si tu es prêt à régner, je ne me mettrai pas en travers de ton chemin.»


      Cœur de Tigre n’en croyait pas ses oreilles.


      «Tout de suite?»


      Il eut l’impression que la pluie redoublait d’intensité, emplissant ses yeux et sa truffe au point qu’il crut se noyer. Moi, chef? Penser à une telle charge lui coupa le souffle. Tous les membres du clan attendraient de lui qu’il les guide et qu’il les protège. Et je ne pourrais jamais rejoindre Aile de Colombe. Il crut que son cœur meurtri se déchirait une fois de plus en deux. Il éprouva le désir terrible de fuir le camp et de courir loin, afin d’échapper au déluge et aux responsabilités pour ne penser qu’à elle et leurs chatons.


      Il se rendit compte alors qu’Étoile Fauve attendait.


      «Je… je… bégaya-t-il.


      —Tu n’es pas prêt», compléta son père à sa place avec douceur. Il hocha la tête, compatissant. «Tu es encore jeune et inexpérimenté. Il faut du courage, pour régner.


      —Je n’ai pas peur, se hâta de répondre Cœur de Tigre. Mais je dois prendre en compte d’autres choses…»


      Étoile Fauve l’entendit à peine, visiblement perdu dans ses propres pensées.


      «Si tu ne souhaites pas commander, tu dois apprendre à obéir.» Il releva la tête, comme s’il n’avait plus conscience de la pluie battante. «Lorsque je prends une décision, tu dois obtempérer. Sans poser de questions. Sans contester mes ordres. Tu dois me suivre aveuglément.»


      Cœur de Tigre acquiesça. Qu’aurait-il pu faire d’autre? S’il refusait de le remplacer, il ne pouvait pas s’opposer à lui.


      «Je le ferai.


      —Je l’espère», miaula Étoile Fauve avec gravité.


      Il fouetta l’air avec sa queue et retourna auprès de Pelage d’Or, qui attendait devant sa tanière. Ensemble, ils se mirent à l’abri.


      Cœur de Tigre s’avança dans la clairière. Il voulait contempler le ciel, là où il apparaissait entre les branches des pins. Il fixa les nuages lugubres. Son père lui avait donné une opportunité de prendre latête du Clan de l’Ombre. Aurait-il dû la saisir?


      Alors qu’il s’interrogeait, des pas retentirent àl’entrée du camp.


      Pelage Charbonneux et Oiseau de Neige arrivaient. Le guerrier gris sombre, qui portait un lapin dans sa gueule, vint lâcher la proie devant Cœur de Tigre.


      «Le Clan du Ciel l’a laissé à la frontière, dit-il.


      —La querelle semble enterrée, ajouta Oiseau de Neige.


      —Tu as eu raison d’empêcher cette bataille, admit Pelage Charbonneux en le gratifiant d’un signe de tête approbateur. Tu as montré au Clan duCiel que le Clan de l’Ombre mérite le respect sans que le sang coule.»


      Oiseau de Neige contempla la clairière déserte.


      «Étoile Fauve nous aurait conduits à la guerre, murmura-t-elle. Et Flaque Brillante serait en train de soigner nos blessures. Mais, grâce à toi, nous avons récolté un lapin et non des plaies.


      —Si c’était toi, notre chef, le Clan de l’Ombre ne serait pas dans cet état, renchérit Pelage Charbonneux.


      —C’est faux, le détrompa Cœur de Tigre, gêné. Étoile Fauve n’est pas la cause de nos souffrances. C’est la faute de Plume Sombre.


      —Si nous avions eu un meneur plus fort, Plume Sombre n’aurait jamais pu prendre le pouvoir, insista Oiseau de Neige.


      —Étoile Fauve ne sait pas comment diriger. Àpartir de maintenant, c’est à toi que nous obéirons.»


      Le ventre de Cœur de Tigre se noua. Non! Ilvenait de promettre à son père qu’il ne saperait pas son autorité.


      «Vous ne pouvez pas…»


      Mais Oiseau de Neige se dirigeait déjà vers sa tanière et Pelage Charbonneux avait ramassé le lapin pour le déposer dans la réserve.


      Je ne suis pas chef, mais je dois commander. Cœur de Tigre en eut le tournis. Sans qu’Étoile Fauve s’en rende compte. Comment serait-ce possible? Il se sentait piégé, écartelé entre le besoin d’aider ses camarades et celui d’honorer son père. Pourrait-il un jour échapper à son clan désorganisé? Et Aile de Colombe, alors? Et mon clan? Son esprit était embrouillé et son cœur meurtri. Et moi? Suis-je destiné à rester seul, séparé pour toujours d’Aile de Colombe et de nos chatons?
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      C œur de Tigre remua dans son nid . Les paroles d’Oiseau de Neige et de Pelage Charbonneux résonnaient toujours dans ses oreilles. À partir de maintenant, c’est à toi que nous obéirons. Il faisait humide, dans la tanière. La mousse qui garnissait le fond de sa litière était imbibée d’eau, ce qui lui glaçait la fourrure. Aile de Pierre et Cœur de Prêle respiraient doucement près de lui, perdus dans le sommeil. Pierre Foudroyée se retourna sur sa couche en grognant et se mit à ronfler. Cœur de Tigre se blottit un peu plus dans la mousse et tenta de dormir.


      Que devait-il faire? Il ne pouvait pas satisfaire tout le monde. Les chats qui comptaient pour lui attendaient tous des choses différentes de sa part. Aile de Colombe voulait un compagnon. Ses chatons à naître avaient besoin d’un père, Étoile Fauve lui demandait d’obéir, et ses camarades voyaient en lui un chef. Il ne pouvait en contenter un sans blesser les autres.


      Clan des Étoiles, guide-moi! Il se redressa dans son nid et contempla la voûte de la tanière. Les étoiles étaient silointaines, au-dessus des ronces, au-delà de l’épaisse couverture nuageuse… Ses ancêtres voyaient-ils seulement ce qui se passait?


      Que me dicte mon instinct? Protège tes chatons. Protège tes camarades. Protège ton père. Comment pouvait-il composer avec les trois à la fois? Mon rêve. Il repensa au soleil brillant sur sa fourrure, son ombre noire étirée devant lui. Cette vision qu’il ne comprenait pas lui montrait-elle la voie à suivre?


      Flaque Brillante le saura.


      Cœur de Tigre quitta sa tanière en silence et se hâta de rejoindre celle du guérisseur. Lorsque le lieutenant se glissa dans l’étroite entrée, il entendit un doux ronflement. Dans les ténèbres, il distinguait à peine la silhouette de Flaque Brillante dans sa litière. Cœur de Tigre s’approcha de lui et murmura pour ne pas le réveiller en sursaut:


      «Flaque Brillante.»


      Le jeune félin ouvrit brusquement les paupières. Il se leva d’un bond et recula au fond de son nid en crachant, les yeux plissés.


      Cœur de Tigre se raidit, inquiet. Pourquoi son camarade avait-il si peur?


      «C’est moi. Tout va bien. Tu ne crains rien.»


      Flaque Brillante cligna des yeux et se détendit un peu. Le pelage ébouriffé, le matou brun sauta hors de son nid et ses taches blanches luisirent dans la pénombre.


      «Désolé, marmonna-t-il. Je rêvais. Un chat se dressait au-dessus de moi dans mon rêve et, quand je me suis réveillé, tu étais là…» Il laissa sa phrase en suspens, comme s’il était distrait par ses propres pensées. Il baissa les yeux un instant avant de se crisper. «C’était toi! C’était de toi que je rêvais!»


      Cœur de Tigre dressa les oreilles. Est-ce que le Clan des Étoiles lui avait finalement envoyé un signe?


      «Tu te tenais devant moi. J’avais froid, et pourtant le soleil brillait. Alors que le ciel était bleu, j’étais transi…» Il frémit. «Comme si j’étais dans une grotte qui n’avait jamais connu la chaleur du soleil.


      —Du soleil?» Encore un rêve de soleil… «Et qu’est-ce que je faisais?


      —Tu étais dressé devant moi, immense et sombre, et je me suis rendu compte que le soleil inondait tout autour de toi. Toi, tu le bloquais.» Flaque Brillante miaulait lentement, comme s’il réfléchissait en même temps. «Tu bloquais sa lumière.»


      Cœur de Tigre le fixa en repensant à son propre rêve. Où son pelage reflétait la lumière du soleil. Mais l’ombre que je projetais était plus sombre que tout le reste. Il comprit soudain la signification de son rêve. Il n’était pas le soleil, finalement! Il bloquait le soleil! Son père n’avait-il pas disparu dans ses songes?


      «Je ne devrais pas être ici», miaula-t-il, désespéré, lorsqu’une idée fulgurante transperça ses pensées floues comme le cri d’alerte d’une pie. Il avait laissé Aile de Colombe partir sans lui pour rien. Il avait perdu tant de temps… «Si le soleil doit être fort et les ombres aussi, c’est que je dois partir.


      —Non! le détrompa le guérisseur. Tu projetais une ombre, c’est tout. Et n’est-ce pas ce dont nous avons besoin? C’est ton ombre, la plus puissante de toutes.»


      Cœur de Tigre l’entendit à peine. Ses propres pensées tourbillonnaient trop vite. Pas étonnant qu’il soit perdu. Tant de messages se brouillaient… Comment pouvait-il soutenir son père et commander ses camarades en même temps? Évidemment, c’était impossible. Il n’aurait même pas dû être là. Mais auprès d’Aile de Colombe. Plus il tardait à partir, plus son père aurait du mal à rendre au Clan de l’Ombre sa grandeur perdue.


      «Cœur de Tigre! gémit Flaque Brillante, ses yeux luisant dans la pénombre. Le Clan de l’Ombre a besoin de toi.


      —Ne t’inquiète pas, Flaque Brillante. Je sais exactement ce que je dois faire.» Il salua le guérisseur d’un signe de tête. «Retourne te coucher.


      —Où vas-tu? lança son camarade lorsque le lieutenant tourna les talons.


      —J’ai besoin de dormir.» Ce qui était vrai. Il dormait mal depuis des jours. Ce n’était pourtant pas le moment de rattraper son sommeil en retard. Il avait bien plus important à faire. «Retourne te coucher», répéta-t-il avant de sortir sous la pluie.


      Il scruta la clairière. Il n’y avait personne. Seule l’odeur chaude des chats endormis blottis dans leurs nids mouillés flottait dans le camp. Il jeta un coup d’œil vers la tanière du guérisseur. Il ne l’avait pas suivi. Cœur de Tigre dressa les oreilles et entendit le frémissement de son nid lorsque Flaque Brillante s’y recoucha.


      D’un signe de tête, le lieutenant fit ses adieux à son clan assoupi et se dirigea discrètement vers la sortie. Il se glissa dans le tunnel de ronces et avança d’un pas léger dans la forêt. Il attendit d’être loin du camp, là où il était certain que le clapotement de la pluie dissimulerait le bruit de ses pas, pour se mettre à courir. J’arrive, Aile de Colombe!


      Pour la première fois depuis longtemps, il avait le cœur léger. Il battait en harmonie avec ses pensées. Le guerrier fila vers le Chemin du Tonnerre, tel un oiseau volant vers des contrées plus chaudes, sans savoir ce que son voyage lui réserverait, mais certainde devoir l’entreprendre. Quelque part, bien au-delà du Chemin du Tonnerre, Aile de Colombe se débrouillait seule. Il allait la retrouver et, dans une lune, il souhaiterait la bienvenue à ses chatons dans leur nouveau foyer, à l’intérieur de l’étrange tanière hérissée d’épines.
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      C œur de Tigre dormit un peu avant l’aube. Après avoir franchi facilement le Chemin du Tonnerre silencieux, il avait laissé le paysage le guider, devinant qu’Aile de Colombe avait dû faire de même. Les marais avaient laissé la place aux champs; les bordures d’arbustes aux vallées qui serpentaient au pied des collines. Elles l’entraînèrent vers des terres cultivées où les crêtes et les vallons semblaient créer des chemins naturels. Pendant tout le trajet, il avait prié le Clan des Étoiles pour qu’il se dirige dans la bonne direction en imaginant ce qu’Aile de Colombe avait pu voir et en essayant de suivre ses pas sans penser àla peine qu’elle avait dû ressentir en voyageant seule. Il l’avait abandonnée. Je suis désolé, Aile de Colombe. Maintenant, j’arrive.


      La pluie incessante des derniers jours avait lessivé toutes les odeurs, et il n’y avait rien pour le guider à part l’espérance. Lorsque l’aube avait commencé à chasser les ténèbres, il avait trouvé un abri sous un surplomb rocheux et y avait dormi. Quand la lumière du jour l’avait réveillé, il avait chassé etréussi à prendre une souris. La chair chaude qui l’avait revigoré avait aussi ravivé l’espoir qu’Aile de Colombe l’attendait un peu plus loin.


      Il se remit en route, le cœur léger de voir que le ciel se dégageait au loin. Alors qu’il s’éloignait du déluge qui avait accablé si longtemps la forêt, le soleil réchauffa son pelage. Bientôt, sa fourrure fut plus sèche qu’elle ne l’avait été depuis des jours. Ils’ébroua gaiement. Le Clan de l’Ombre était loin derrière lui et il se sentait plus vivant et libre à chaque pas. Les soucis qui avaient pesé si lourd sur ses épaules disparurent. Il allait retrouver Aile de Colombe, même s’il devait marcher jusqu’à la fin de ses jours.


      Lorsque le soleil se mit à décliner vers l’horizon, projetant des ombres paresseuses sur son chemin, il repéra un territoire de Bipèdes qui s’étendait vers la vallée droit devant lui. Des nids de pierres occupaient le vallon entre les collines alentour, entrecoupés d’un labyrinthe de Chemins du Tonnerre. Son instinct lui soufflait de contourner l’endroit, mais qui disait Bipèdes disait chats domestiques. Et ces derniers connaîtraient peut-être la tanière hérissée d’épines qu’Aile de Colombe avait vue dans son rêve. Le pelage ébouriffé pour se protéger du froid qui pointait, il se mit en route vers les tanières de pierres.


      Il traversa d’abord une prairie bordée de nids. Des odeurs de Bipèdes lui montèrent à la truffe dès qu’il s’approcha des petits terrains clôturés à l’arrière. La puanteur des monstres se déversa sur lui et les fumets de nourriture étrange lui donnèrent la nausée. Comment un chat pouvait-il chasser par ici alors que les traces de gibier étaient noyées sous des parfums si peu naturels?


      C’était peut-être pour ça que les chats domestiques mangeaient la nourriture que leurs Bipèdes leur donnaient.


      Tandis qu’il s’interrogeait, une idée le remplit d’espoir: Aile de Colombe était peut-être elle aussi passée par là pour demander des informations. Un chat domestique avait pu lui parler. S’il en avait la confirmation, il saurait qu’il était bel et bien dans la bonne direction. Il atteignit une clôture en bois et grimpa jusqu’au sommet, semant une pluie de copeaux odorants sous lui. De là, il surveilla, sur le qui-vive, les terrains verts derrière chaque nid de Bipèdes. Des oiseaux pépiaient dans les arbres qui poussaient çà et là dans la verdure. Il soupira de soulagement. Il ne vit aucun Bipède et ne sentit pas la moindre odeur de chien. Et pas la moindre odeur de chat domestique non plus. Il se renfrogna. Il devrait avancer davantage pour trouver quelqu’un à interroger. Il repéra un passage sombre entre les deux nids les plus proches, sauta et traversa la pelouse. Les oreilles dressées, il se faufila sous un buisson et s’engouffra dans l’obscurité.


      Il rampa entre les parois, rassuré de voir de la lumière au bout du sentier de pierre. Il pressa le pas, le poil hérissé. Des monstres grondaient au loin. Des cris de petits de Bipèdes lui vrillèrent les tympans. Il ralentit en arrivant à destination et jeta un coup d’œil alentour, inquiet. Un Chemin du Tonnerre séparait deux rangées de nids. Des pelouses, semées de buissons et d’arbrisseaux, le bordaient. Est-ce qu’Aile de Colombe était passée par là? Son cœur se serra une fois de plus. Il aurait dû être avec elle. Il leva la tête, la truffe froncée. Même si aucune odeur familière ne le guidait, il ne pouvait pas rester où il était. Il jaillit de l’ombre et fila en vitesse vers un saule pleureur aux branches basses, tandis qu’un monstre grondait sur le Chemin du Tonnerre à quelques longueurs de queue de lui. Il se tapit et attendit qu’il s’en aille.


      Son cœur palpitait comme un oiseau prisonnier. Il lui fallait juste trouver un chat domestique coopérant.


      Tout à coup, un «mmmriaaou» excité retentit derrière lui. Il fit volte-face. Son pelage se hérissa lorsqu’une boule de poils duveteuse se jeta sur lui. Elle le percuta gauchement et lui fit perdre l’équilibre. Quand le lieutenant roula sur le côté, il flaira une odeur de chat domestique. C’était un mâle, un jeune, sa trace était ténue. Cœur de Tigre sortit de sous le saule et, comme le chat domestique le pourchassait, il vit qu’il s’agissait d’un rouquin tigré à poil long, à peine plus grand que Nuage de Volutes. Ses yeux jaunes brillaient d’enthousiasme. Il couina avant de se lancer dans une nouvelle attaque. Cœur de Tigre le détourna d’un coup de patte. Est-ce que tous les chats domestiques se battaient comme ça?


      Malgré sa maladresse, l’autre ne doutait de rien. Il se contentait d’agiter follement les pattes comme s’il chassait des papillons venus voleter autour de lui. Cœur de Tigre n’avait aucun mal à l’éviter. Puis le chat domestique se mit à lui sautiller tout autour, lesoreilles frémissantes, le pelage ébouriffé.


      «Allez! l’encouragea l’inconnu. Bats-toi!»


      Le lieutenant ravala un ronron. Est-ce que le chat domestique pensait qu’ils se battaient pour de vrai? Cœur de Tigre ne sortit pas les griffes lorsque l’autre se jeta de nouveau sur lui. Il esquiva ses moulinets et glissa sa truffe sous le ventre de son adversaire. En relevant brusquement la tête, il le fit tomber sur le dos.


      «Ça alors! Bien joué!» L’inconnu se releva en vitesse et pivota vers lui. Il plongea sous le ventre de Cœur de Tigre comme pour copier sa technique mais, lorsqu’il tenta de le renverser, Cœur de Tigre recula d’un bond. Le chat domestique se retourna. «Où tu es parti?


      —Par ici.» Le guerrier s’assit et regarda le rouquin abasourdi se coucher sur le ventre, dans une posture d’attaque peu convaincante. Le lieutenant leva une patte lorsque l’autre commença à remuer son arrière-train. «Attends.


      —Quoi? J’ai gagné?


      —Je ne cherche pas à me battre.


      —Mais j’ai gagné, pas vrai?»


      Le chat domestique dut voir quelque chose du coin de l’œil, car il leva la tête vers le nid de Bipèdes derrière Cœur de Tigre. Ses poils se hérissèrent aussitôt, trahissant son excitation.


      «Je dois y aller! À bientôt pour un nouveau combat!»


      Sans lui laisser le temps de répondre, le jeune chat fila devant lui, sauta par-dessus une rangée de petits buissons puis disparut dans l’ombre entre les deux nids.


      Cœur de Tigre le regarda partir sans comprendre. Si c’était ainsi que l’autre défendait son territoire, il n’était pas très doué. Il espérait peut-être juste lui faire peur. Est-ce que le rouquin tigré pensait vraiment que quelques moulinets dans le vide pouvaient faire fuir un guerrier? Ces chats domestiques devaient avoir des abeilles dans la tête. Il se secoua et traversa la pelouse. Longeant le Chemin du Tonnerre, il contourna la rangée de nids. Le soleil descendait déjà vers la colline.


      Il s’arrêta en entendant un miaulement amical.


      «Bonsoir.»


      Il se tourna vers le nid d’où la voix s’était échappée. Une chatte au pelage crème était tapie sur une corniche en bois qui le surplombait. Le bout de sa queue touffue remuait.


      «Tu n’es pas d’ici. Tu es perdu?»


      Comme son ton était bienveillant, il répondit:


      «Je cherche quelqu’un.» Il s’approcha de la corniche et lança avec espoir: «Une chatte grise du nom d’Aile de Colombe. Tu l’as vue? Elle est peut-être passée par ici il y a quelques jours. Elle cherchait une tanière hérissée de pointes comme des épines d’ajoncs.


      —De pointes? répéta-t-elle, déroutée.


      —Dans un territoire de Bipèdes où les tanières touchent le ciel, précisa-t-il.


      —Alors ce n’est pas ici, dit l’autre en regardant les nids bas qui les entouraient, comme pour s’excuser.


      —Et Aile de Colombe? insista-t-il. Tu l’as vue?»


      Un cri surexcité retentit tout à coup derrière lui.


      «À l’attaque!»


      Quand il se tourna, il vit le jeune rouquin se précipiter une nouvelle fois sur lui.


      Ça ne va pas recommencer! songea Cœur de Tigre en soupirant. Il se dressa sur ses pattes arrière pour l’intercepter, lui fit un croche-patte avant de le bloquer au sol. Il l’immobilisa sans sortir les griffes, ses coussinets enfoncés dans une fourrure aussi moelleuse que de la mousse.


      «Hé! fit l’assaillant, qui gigotait pour tenter de se libérer.


      —Je n’ai pas le temps de me battre, répondit fermement le lieutenant. Je cherche quelqu’un. Si je te relâche, tu me laisseras tranquille?


      —Mais pourquoi? protesta l’autre en gigotant de plus belle. Je m’amuse bien!


      —Je t’ai dit que je n’avais pas le temps.


      —D’accord», céda le rouquin en cessant de se débattre.


      Cœur de Tigre le laissa se relever. Ce dernier bondit sur ses pattes et le fixa, les yeux brillants.


      «C’était trop bien, comme technique. Tu peux me montrer comment tu as fait?


      —Je te répète que je suis pressé», s’énerva-t-il.


      Chaque instant perdu l’éloignait un peu plus d’Aile de Colombe.


      «Tu dois rentrer chez tes Bipèdes?


      —Je n’ai pas de Bipèdes. Je suis un guerrier.


      —Un guerrier! s’émerveilla le jeune chat. C’est pour ça que tu te bats si bien. J’ai entendu parler des chats sauvages. Tu es un guerrier depuis longtemps?


      —Depuis ma naissance.»


      Cœur de Tigre savait que c’était inexact –il avait d’abord été chaton, puis apprenti–, mais ilétait inutile de l’expliquer au chat domestique, qui buvait ses paroles.


      «Tu vis dans la forêt?


      —Oui.


      —Pourquoi?»


      Cœur de Tigre réfléchit un instant. Une vraie question de cervelle de souris!


      «Et toi, pourquoi tu vis avec des Bipèdes?»


      L’autre semblait plus intéressé par la vie de Cœur de Tigre que par la sienne.


      «Tu n’as jamais froid, ni faim?


      —Si, parfois.


      —Vous vous battez vraiment contre des renards et des blaireaux?


      —Quand c’est nécessaire.»


      Cœur de Tigre soupira d’agacement.


      «Pelote, intervint gentiment la chatte, consciente que Cœur de Tigre perdait patience. Laisse-le tranquille.


      — Pelote ? répéta Cœur de Tigre en remuant les moustaches. C’est ton nom?


      —Ben oui.»


      Ce chat domestique n’était-il pas embarrassé par un nom si stupide?


      «Je n’avais jamais rencontré de chat qui s’appelait Pelote, miaula-t-il.


      —Et toi, comment tu t’appelles?


      —Cœur de Tigre.


      —Ça, c’est classe! s’écria l’autre, impressionné. Cœur de Tigre.» Répéter ce nom semblait le combler de joie, et il se mit à ronronner. «Je veux m’appeler comme ça.


      —Je trouve que Pelote te va très bien, répondit lachatte en le regardant d’un air attendri.


      —Cœur de Tigre m’irait encore mieux!»


      Tandis que le jeune chat domestique bombait lepoitrail, la chatte s’inclina devant le lieutenant.


      «Je m’appelle Rose. Je suis désolée qu’on ne puisse pas t’aider à retrouver ton amie, mais tu as dit qu’elle cherchait un endroit où les nids des Bipèdes touchent le ciel.» Elle se tourna vers Pelote. «Tusaisoù c’est?


      —Non, admit ce dernier, même s’il semblait ravi qu’on l’interroge. Ajax le saura peut-être. Il m’a dit que ses Bipèdes et lui avaient habité dans une tanière si haute qu’il regardait les oiseaux de haut.»


      Cœur de Tigre en frémit d’avance. Pourquoi un animal sans ailes voudrait-il vivre dans le ciel?


      «Viens, lui lança le rouquin en contournant la tanière de Bipèdes. Je vais te le présenter.


      —Rose, merci pour tout, lança le lieutenant avant de le suivre.


      —Bonne chance! J’espère que tu retrouveras ton amie.»


      Pelote ne savait peut-être pas se battre, mais il était doué pour se déplacer en territoire Bipède. Cœur de Tigre devait presser le pas pour le suivre dans ce labyrinthe de chemins et de sentiers qui passaient entre des nids de pierres, à travers des clairières verdoyantes ou au bord de palissades. Sans la moindre peur, le matou se faufilait sous les monstres endormis devant les nids et se glissait entre eux lorsqu’ils faisaient des siestes au bord des Chemins du Tonnerre.


      «C’est là», dit-il en s’arrêtant enfin sur un carré d’herbe derrière un nid de Bipèdes jaune. Pendant que Cœur de Tigre reprenait son souffle, étourdi par les innombrables odeurs et bruits qu’il ne reconnaissait pas, Pelote leva le museau et miaula: «Ajax!»


      Alors qu’il fixait l’entrée du nid jaune avec espoir, une petite ouverture transparente se souleva tout en bas et un matou noir et blanc trapu en sortit. Il avança, la queue en panache, lorsqu’il vit le rouquin.


      «Hé, Pelote! lança-t-il gaiement. Tu cherches la bagarre?


      —Pas aujourd’hui, ronronna son ami. Même si ce chat, là, aurait deux ou trois trucs à t’apprendre. Il m’a battu haut la patte.


      —Même Rose pourrait te battre, le taquina Ajax.


      —Un jour, je serai le meilleur combattant du quartier, rétorqua-t-il.


      —Peut-être, concéda le noir et blanc en venant se frotter à son ami. Mais tu dois passer moins de temps dans ton écuelle et plus à patrouiller sur ton territoire.


      —Les chats domestiques font des patrouilles sur leur territoire? s’étonna Cœur de Tigre.


      —Évidemment, répliqua Ajax en tournant la tête vers lui, les yeux plissés. S’ils en ont un.


      —Vous n’êtes pourtant pas des guerriers.


      —C’est quoi, un guerrier? demanda Ajax en venant le renifler.


      —Tu n’as jamais entendu parler d’eux? fit Pelote, la queue bien droite, comme s’il se réjouissait d’en savoir plus que son ami. Ce sont des chats errants qui vivent dans la forêt.»


      Ajax posa sur Cœur de Tigre un regard compatissant.


      «Tu n’as pas trouvé de Bipède pour t’accueillir, c’est ça?


      —Je n’ai pas envie de vivre avec un Bipède! s’indigna Cœur de Tigre.


      —La vie de chat errant lui plaît, expliqua Pelote.


      —La vie de guerrier, corrigea le lieutenant.


      —Bref, quoi que tu sois… reprit Ajax en lui tournant autour, tu as l’air perdu.»


      Inquiet, Cœur de Tigre scruta la tanière derrière Ajax. Et si un Bipède en sortait?


      «Je dois rejoindre une amie quelque part, expliqua-t-il.


      —Son amie se dirigeait vers un endroit où les nids touchent le ciel, comme là où tu vivais avant, précisa Pelote.


      —Elle a rêvé d’une tanière au toit hérissé, ajouta Cœur de Tigre.


      —Elle? répéta Ajax en échangeant un regard entendu avec Pelote. C’est une quête romantique? Tu sais, reprit-il sans attendre sa réponse, si tu cherches une minette, il y en a plein, par ici.


      —Celle-là est spéciale», se défendit Cœur de Tigre.


      Les chats domestiques ne tombaient jamais amoureux, ou quoi?


      «Si tu le dis, fit Ajax en haussant les épaules. Ton amie cherchait sans doute le territoire des Bipèdes d’où je viens.» Le noir et blanc jeta un coup d’œil méprisant vers le nid de ses Bipèdes. «C’était bien plus grand qu’ici. Je vivais dans une tanière immense remplie de nids de Bipèdes. De la fenêtre, les Chemins du Tonnerre semblaient minuscules. Tout semblait minuscule. Vus d’en haut, les Bipèdes ressemblaient à des proies. Et les monstres aussi.»


      Cœur de Tigre déglutit. Aile de Colombe avait rejoint un endroit où les tanières étaient si hautes que les monstres semblaient minuscules. Il devait la retrouver au plus vite.


      «Est-ce qu’il y a une tanière hérissée de pointes, comme des ajoncs, sur le toit?


      —Comme des ajoncs? répéta Ajax en réfléchissant. Ça pourrait être un lieu de rassemblement de Bipèdes.»


      Cœur de Tigre cligna des yeux sans comprendre.


      «J’en voyais un de ma fenêtre. À chaque quart de lune, les Bipèdes s’y retrouvaient pour miauler tous ensemble.


      —Pourquoi?


      —Aucune idée. C’est sans doute une coutume», renifla Ajax.


      Cœur de Tigre reprit espoir. Aile de Colombe avait raison. Cette tanière hérissée existait bel et bien. Il avait pris la bonne direction.


      «Et comment je fais pour y aller?» demanda-t-il à Ajax.


      Ce dernier observa sa tanière puis agita la queue.


      «Suis-moi. Je vais te montrer.»


      Tandis que son guide traversait la pelouse, Pelote se tourna vers Cœur de Tigre.


      «Tu es sûr de vouloir y aller?


      —Il le faut.


      —Alors, vous venez?» lança le matou noir et blanc.


      Cœur de Tigre laissa les deux chats domestiques passer devant. Ils étaient visiblement plus doués que lui pour éviter les Bipèdes et les monstres. Ils restaient dans des allées sombres entre les tanières et, lorsqu’ils devaient traverser des Chemins du Tonnerre, ils savaient exactement à quel moment s’élancer entre les monstres. Lorsqu’ils voyaient des Bipèdes sur les sentiers, ils les contournaient et les esquivaient agilement si ces derniers se baissaient pour tenter de les toucher.


      «Si vous êtes capables d’éviter les Bipèdes et les monstres comme ça, vous êtes capables d’apprendre à vous battre, souffla Cœur de Tigre quand ils atteignirent une prairie à la sortie du territoire Bipède.


      —Tu le penses vraiment? s’emballa Pelote.


      —Bien sûr.» Cœur de Tigre était soulagé d’être sorti du labyrinthe de chemins et de nids de Bipèdes. «Il faut juste s’entraîner à bien exécuter quelques techniques et les répéter jusqu’à ce que vous soyez capables de les reproduire automatiquement.»


      Pelote se mit à ronronner.


      Ajax continua à avancer sur l’herbe rêche. Cœur de Tigre le suivit. Il voyait deux rails brillants qui traversaient le paysage ras où ne poussaient que des buissons. À quelques longueurs d’arbre, un petit nid se dressait sur une longue corniche de pierre qui bordait la voie. Ajax s’arrêta et la lui désigna du bout du museau.


      «C’est là que les Bipèdes attendent le Serpent du Tonnerre.


      —Le quoi? s’inquiéta Cœur de Tigre. Qu’est-ce que c’est que ça?


      —Tu n’as jamais vu de Serpent du Tonnerre? s’esclaffa Ajax. Tu rigoles?


      —Il n’y a pas de Serpent du Tonnerre dans laforêt», se défendit le guerrier, penaud.


      Pelote vint se placer entre eux.


      «Un Serpent du Tonnerre, c’est un monstre énorme qui voyage le long du Chemin Argenté.»


      Il lui montra les rails brillants à quelques longueurs de queue de là.


      «Le Chemin Argenté mène au Grand Territoire Bipède, ajouta Ajax. C’est pour ça que les Bipèdes l’attendent. Lorsque le Serpent du Tonnerre arrive, ils grimpent dans son ventre pour qu’il les conduise là-bas.»


      Ils grimpent dans son ventre? Cœur de Tigre frémit d’horreur en suivant son regard et vit des Bipèdes qui se massaient sur la corniche. Certains fixaient la piste. D’autres se tenaient en retrait, d’autres encore allaient et venaient. À leur agitation, Cœur de Tigre devinait leur impatience.


      «Le Serpent du Tonnerre arrive dans combien de temps?


      —Bientôt.»


      Ajax tourna la tête pour scruter les rails.


      Cœur de Tigre observa les Bipèdes sur la corniche. L’un d’eux posa le lourd paquet qu’il portait et s’accroupit à côté. Avec ses pattes avant, il l’ouvrit et regarda des pelages colorés serrés à l’intérieur.


      «Qu’est-ce que c’est que ça? demanda-t-il à l’intention d’Ajax.


      —Une coquille, expliqua ce dernier. Les Bipèdes s’en servent pour transporter leurs pelages de rechange.» Il se raidit soudain et reporta son attention sur la voie. «Le Serpent du Tonnerre approche.»


      Au même moment, les oreilles de Cœur de Tigre se dressèrent lorsque les rails se mirent à vibrer. Ilsentit l’air trembler autour d’eux. Tout à coup, un monstre apparut sur la voie qui plongeait dans le sol derrière une corniche. Il avança vers eux en grondant aussi fort qu’un orage.


      Tétanisé, Cœur de Tigre ne pouvait plus bouger. Le Serpent du Tonnerre était énorme –bien plus gros que le plus gros des monstres qu’il ait jamais vus. Le sol vibra plus fort encore. Ses pattes suivaient les rails, qui semblaient hurler sous son poids. Le lieutenant jeta un coup d’œil vers Ajax et Pelote. Pourquoi ne s’enfuyaient-ils pas? Il resta immobile à côté d’eux en luttant contre l’envie irrépressible de fuir lorsque le Serpent du Tonnerre leur passa devant en rugissant. De l’air chaud soufflait de ses flancs qui défilaient tant et si bien que Cœur de Tigre se demanda si le Serpent du Tonnerre avait une fin. Il plissa les yeux, gêné par sa puanteur, et planta ses griffes dans le sol. Le souffle de la bête menaçait de le faire chanceler et il dut rabattre ses oreilles en arrière pour se protéger de son crissement assourdissant. Raide de terreur, il retint sa respiration alors que le monde semblait exploser autour de lui. Était-ce vraiment là que le menait le rêve d’Aile de Colombe?

    

  

  
    


    [image: ]

    Chapitre11

    [image: ]


    
      C œur de Tigre se tapit contre le sol en essayant de ne pas trembler tandis que la longue queue du Serpent du Tonnerre ralentissait tout près de lui. Ses flancs finirent par être au même niveau que la corniche, et la créature s’arrêta en grondant. Les Bipèdes ne bronchèrent pas. Comment pouvaient-ils rester si calmes? Ils étaient encore plus bizarres qu’il le pensait. Lorsque ses flancs s’ouvrirent, les Bipèdes sur la corniche se décalèrent pendant que d’autres sortaient, puis ils se mirent à se pousser les uns les autres pour grimper dans le ventre du serpent géant. Cœur de Tigre avait tellement peur que ses poils se dressèrent. Pourquoi étaient-ils si confiants? Pensaient-ils vraiment que le Serpent du Tonnerre les laisserait sortir de son ventre lorsqu’ils arriveraient à destination? Ets’il avait si faim qu’il les gardait?


      «Vite! cracha Ajax à l’oreille de Cœur de Tigre. Si tu cours, tu pourras entrer.»


      Cœur de Tigre le regarda, horrifié.


      «Vas-y! l’encouragea l’autre en le poussant vers la corniche. Tu dois rentrer avant qu’il se referme. Ensuite, le Serpent du Tonnerre t’emmènera au Grand Territoire Bipède.


      —Je refuse de monter dans son ventre! paniqua Cœur de Tigre.


      —Les Bipèdes le font tout le temps, argumenta Ajax.


      —Mais les Bipèdes sont fous!


      —Il a raison, intervint Pelote.


      —Même moi, je suis monté dans un Serpent du Tonnerre, leur rappela Ajax.


      —Et il t’a recraché?


      —Bien sûr.


      —C’était comment, dedans?»


      Cœur de Tigre ne pouvait pas s’imaginer s’y sentir en sécurité.


      Ajax réfléchit un instant.


      «C’était bruyant, puant et plein de Bipèdes. Et mon Bipède me portait dans une cage.» Il gratta le sol. «Bon, ce n’était pas le plus beau jour de ma vie, et de loin, mais j’ai survécu. Sinon, comment rejoindras-tu le Grand Territoire Bipède?


      —En marchant.


      —Ça te prendra une éternité!» s’écria Ajax. Le Serpent du Tonnerre hulula et frémit. «Vite! cracha-t-il en agitant la queue. Il va repartir.


      —Tant mieux.»


      Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers le monstre, soulagé de le voir se refermer. Lorsque la bête s’éloigna peu à peu de la corniche, le lieutenant commença à se détendre.


      «Tu ne pourras pas y aller en marchant, insista Ajax. C’est trop loin.


      —Je marcherai tant qu’il le faudra. Jadis, mon clan a franchi une chaîne de montagnes pour trouver un nouveau foyer.


      —Je ne connais pas ceux de ton clan, mais ils ont l’air aussi fous que les Bipèdes.


      —Ce clan a l’air génial, tu veux dire! s’écria Pelote. C’est ta famille?


      —En partie, oui.» Son ventre se noua un instant lorsqu’il repensa à Étoile Fauve et Pelage d’Or.Si ça se trouve, il ne les reverrait jamais. Il changea de sujet. «Je vais suivre le Chemin Argenté. Tant pis si c’est plus long, je fais davantage confiance à mes pattes qu’à un Serpent du Tonnerre.»


      Ajax haussa les épaules et dit:


      «C’est toi qui vois.» Le matou noir et blanc regarda le ciel. Le soleil touchait presque la crête de la colline, derrière eux. «Quand pars-tu?


      —Tu peux rester chez mes Bipèdes cette nuit, proposa Pelote. Ils nourrissent les chats errants.» Il remua la queue. «J’ai l’habitude de partager ma nourriture, ça ne me dérange pas.


      —Les guerriers se nourrissent seuls.»


      Cœur de Tigre observa les buissons alentour, plongés dans la lumière dorée. Le gibier devait cavaler d’un abri à l’autre. Avant de chasser, il se tourna vers les deux chats domestiques. Il leur était reconnaissant pour leur aide, même s’ils continuaient à le traiter de chat errant.


      «Merci pour ta proposition, Pelote, mais je veux partir au plus vite. Je vais manger dans le coin.


      —Comment? fit Pelote. Il n’y a pas de gamelles, par ici.


      —Qui a besoin de gamelles? Allons plutôt chasser.


      —Tu veux attraper ton repas? s’étonna Ajax.


      —J’adorerais chasser! s’écria Pelote en sautant sur place. J’ai couru après des oiseaux dans mon jardin, et j’ai même traqué une souris, une fois, mais jen’ai jamais rien attrapé.


      —Tu y arriveras aujourd’hui, l’encouragea-t-il.


      —Ça m’a l’air intéressant», miaula Ajax. Il traversa le Chemin Argenté, son pelage brillant sous le dernier soleil, et se dirigea vers les buissons. «J’aimerais bien me dégourdir les pattes avant de rentrer.»


      Cœur de Tigre franchit d’un bond le Chemin Argenté en prenant soin de ne pas le toucher. Il luisait d’un éclat bizarre et puait autant que le Serpent du Tonnerre. Pelote le suivit. Une fois de l’autre côté, Cœur de Tigre leva la truffe. Lorsque la puanteur se dissipa un peu, il sentit un parfum de feuilles puis, en inspirant un peu plus profondément, il distingua l’odeur musquée du gibier. Il se lécha les babines.


      «Allons par là.»


      Il rampa entre deux buissons épineux et suivit un sentier dans la lande. Sa truffe remua avec entrain lorsque la trace se précisa. Il vit des petits trous sur les tiges des buissons et, à l’odeur qui les entourait, ilcomprit qu’ils venaient d’être faits. Ce devait être un oiseau, un gros, sans aucun doute.


      Pelote et Ajax lui emboîtèrent le pas en faisant frémir les feuilles des taillis.


      «Est-ce qu’on traque quelque chose? demanda Pelote à haute voix.


      —Chut!» cracha Cœur de Tigre par-dessus son épaule.


      S’il continuait à brailler aussi fort, il allait faire fuir tout le gibier.


      Pelote s’excusa d’un regard et le suivit un instant en silence avant de l’interroger encore:


      «Je sens une bonne odeur. C’est ça qu’on traque?»


      Droit devant, une gélinotte s’envola bruyamment en projetant du sable sur les buissons.


      Cœur de Tigre rabattit les oreilles, contrarié, et se tourna vers Pelote.


      «On n’est pas là pour parler. On chasse, c’est tout, d’accord?» miaula-t-il, les dents serrées. Illui montra une piste qui partait sur le côté entre les bosquets. «J’ai besoin que tu ailles t’asseoir là-bas et que tu montes la garde pour guetter d’éventuels blaireaux.


      —Des blaireaux? s’étonna le chat domestique. Iln’y en a pas, par ici.


      —Guette les renards, alors, ou les chiens.»


      Tout ce que tu veux, tant que tu ne traînes plus dans mes pattes. Pendant que Pelote s’éloignait, il se rendit compte qu’Ajax avait disparu. Il leva les yeux au ciel. J’ai l’impression de diriger une patrouille de chatons. Puis il ronronna en se disant qu’il ferait bien de s’y habituer. Il verrait ses propres petits très bientôt et, un jour, c’est à eux qu’il apprendrait à chasser.


      «Où est parti Ajax?


      —Je ne sais pas, répondit gaiement Pelote. Il a dû se laisser distraire par quelque chose. Il y a plein d’odeurs alléchantes, par ici.» Il se tourna dans la direction que Cœur de Tigre lui avait indiquée. «Donc, je vais par là?»


      Au même instant, Cœur de Tigre entendit les pas précipités d’un lapin. Il se raidit, scrutant les fourrés.


      Pelote se dressa sur ses pattes arrière, comme un écureuil, et jeta un coup d’œil par-dessus un buisson.


      «Je vois un lapin! Là-bas!»


      Sur ces mots, il plongea dans les broussailles en feulant.


      Exaspéré, Cœur de Tigre tendit l’oreille pour tenter de repérer le lapin malgré le raffut de Pelote qui fonçait dans la végétation avec la délicatesse d’un chien.


      Ajax réapparut sur le sentier devant lui.


      «Ça y est, vous avez attrapé quelque chose?»


      Cœur de Tigre planta ses griffes dans le sol. Pourquoi avait-il invité ces deux cervelles de souris? Ils étaient si bruyants qu’il n’arriverait jamais àprendre quoi que ce soit. Il ravala son agacement. La faim le rendait irritable.


      Pelote cria soudain:


      «Il vient vers toi!»


      Cœur de Tigre se tourna, surpris, au moment où un pelage marron clair filait devant lui et disparaissait dans la végétation. Il le prit en chasse, tout excité. Le lapin était dodu mais rapide. Il se faufila sous un bouquet de sauge. Cœur de Tigre le suivit, son ventre rasant le sol, en se glissant sous les tiges les plus basses. Le lapin rejaillit de l’autre côté et obliqua vers la colline qui s’élevait en pente douce, toute proche. Cœur de Tigre s’élança à sa poursuite et coupa brusquement le chemin du lapin en se concentrant pour garder l’équilibre. La proie s’arrêta net et écarquilla les yeux, effrayée. Le guerrier abattit ses pattes avant sur ses épaules et l’acheva d’une morsure.


      «Tu l’as eu! s’écria fièrement Pelote en surgissant des buissons, ses yeux baissés vers la proie. Et c’est moi qui l’ai débusqué!»


      D’un coup de langue, Cœur de Tigre essuya son museau sanglant et se tourna vers lui.


      «C’est vrai.» Pelote était une cervelle de souris, mais il avait bon cœur. Et, au moins, ils avaient pris quelque chose. Il ramassa le lapin et l’emporta vers une petite clairière à flanc de colline. Il le posa au sol et s’assit à côté, ravi de sentir sur son pelage la chaleur du soleil qui commençait à disparaître derrière la colline.


      Tandis que Pelote venait le rejoindre en trottinant, Ajax sortit à son tour des buissons et vint renifler lelapin, la truffe froncée.


      «Qu’est-ce qu’on fait, maintenant? demanda-t-il.


      —On le mange.» Cœur de Tigre arracha de son flanc un morceau de chair, chaude et juteuse dans sagueule. «Goûte.»


      Il poussa la dépouille vers Pelote.


      Le rouquin la renifla, prudent, puis en prit une petite bouchée. Il mâcha longuement avant de miauler la bouche pleine, déçu:


      «Y a que des poils.


      —Tiens.» Cœur de Tigre attrapa le lapin entre ses griffes et arracha avec ses dents une patte arrière. Il déposa le membre sanglant devant Pelote. «Là, ily a plein de viande.»


      Le jeune chat examina l’offrande, déglutit, puis se pencha pour prendre une nouvelle bouchée. Il la mâcha sans enthousiasme.


      «C’est ça que tu manges tout le temps? l’interrogea-t-il avec précaution, comme s’il craignait la réponse.


      —Non, nous mangeons aussi des souris, des campagnols ou des oiseaux.


      —Ils ont tous le même goût?»


      Il frémit.


      «Pas vraiment.»


      Comment un chat pouvait-il penser qu’un lapin avait le même goût qu’une souris ou un oiseau?


      Ajax s’assit à bonne distance de la proie.


      «Je crois que je vais attendre d’être rentré chez moi. Ça ne sent pas comme de la vraie nourriture. Et c’est un peu trop saignant pour moi.


      —Bien sûr, que ça saigne. C’est du gibier.» Cœur de Tigre cligna des yeux. Les chats domestiques ne semblaient rien apprécier de tout ce qui faisait une vraie vie de chat. Il eut pitié d’eux. Mais ils paraissaient heureux et lui l’était aussi, à cet instant. Le lapin était savoureux et il l’avait pour lui tout seul. Pour une fois, il ne devait pas le partager avec ses camarades, et ces chats domestiques n’avaient pas l’air d’en vouloir. Si son voyage se révélait aussi long qu’Ajax le suggérait, il devait prendre des forces. Tout en mâchant, il se mit à ronronner. Il avait trouvé une piste qui le conduirait droit à Aile de Colombe. Il se sentait plus libre qu’il ne l’avait été depuis des lunes. Il avait hâte de se remettre en route.


      Il finit son repas rapidement et ne laissa pas grand-chose du lapin. Les deux autres, qui avaient renoncé à manger, l’observaient dans un silence impressionné, comme s’ils regardaient un écureuil dévorer sa propre patte.


      Il s’assit et se lécha le museau, repu.


      «Merci pour votre aide», dit-il en s’inclinant devant Ajax et Pelote.


      Le chat noir et blanc se tourna vers le Chemin Argenté, qui suivait la vallée et disparaissait derrière une colline.


      «Tu vas vraiment y aller à pattes?


      —Oui.»


      Cœur de Tigre hérissa son pelage. Il se demanda soudain si Aile de Colombe y était allée en marchant. Elle avait peut-être eu le courage de monter dans le ventre du Serpent du Tonnerre. Elle est plus courageuse que moi. Lui pardonnerait-elle de ne pas avoir fait le voyage avec elle? Et si, lorsqu’il la retrouverait, elle le rejetait? Elle ne peut pas faire ça. Ce sont aussi mes chatons. Il voulait les élever, lui aussi.


      Rester là à s’inquiéter n’allait pas arranger les choses. Il se dirigea vers le Chemin Argenté en lançant:


      «Je dois y aller.


      —Au revoir! répondit Pelote. Quand tu reviendras, tu voudras bien m’emmener voir ton clan?»


      Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers le rouquin, attendri. Quel chat domestique stupide… Il imaginait la tête de ses camarades s’il revenait au camp avec Pelote. Et s’il essayait de leur montrer ses techniques de chasse? Amusé, il sentit ses moustaches frétiller jusqu’à ce qu’une pensée le frappe comme un éclair. Retournerait-il un jour dans le camp du Clan de l’Ombre? Reverrait-il ses camarades?


      Il pressa le pas vers le Chemin Argenté et se força à songer à l’avenir. Il sauta entre les rails et se mit àavancer sur les lattes de bois et entre les cailloux. Aile de Colombe l’attendait tout au bout. Il redressa la tête tandis que le soleil se couchait derrière la colline et qu’une ombre froide l’enveloppait peu à peu.


      Lorsqu’il arriva à l’endroit où le Chemin Argenté contournait le pied de la butte, il avait déjà mal aux coussinets, égratignés par la caillasse. D’un saut, il rejoignit le coteau herbeux qui longeait la voie. Larosée qui perlait sur les brins d’herbe soulagea aussitôt sa douleur. Le crépuscule se fondait rapidement dans la nuit. Des étoiles scintillaient dans le ciel et la lune se leva, pâle et distante. Cœur de Tigre plissa les yeux pour tenter de voir jusqu’où allait le Chemin Argenté. Il semblait mener droit vers un relief qui se dressait au loin, mais il ne distinguait pas les rails brillants sur la pente. Est-ce que le Serpent du Tonnerre était assez fort pour se hisser si haut?


      En approchant de la colline, il se rendit compte que le sentier semblait s’arrêter à son pied. Il paniqua. Était-ce une impasse? Avait-il suivi le mauvais Chemin Argenté? Il continua à avancer et comprit, éberlué, que la voie disparaissait à l’intérieur de la colline. Il plissa les yeux et distingua une ouverture. Était-ce la tanière du Serpent du Tonnerre? Avait-il traîné les Bipèdes dans son antre souterrain? Il se crispa pour contrôler la peur qui menaçait de le tétaniser et se força à avancer encore. Ne fais pas ton chaton , se gronda-t-il. S’ils grimpaient dans son ventre, c’était que les Bipèdes devaient savoir où il allait. Ajax était déjà monté dedans et la créature l’avait conduit de son ancien territoire Bipède à celui-ci. Ce doit être un tunnel. Cœur de Tigre se détendit un peu. Évidemment, que c’est un tunnel. J’ai juste à le traverser.


      Le cœur battant, il s’approcha de sa gueule béante. L’obscurité totale y régnant l’inquiétait. Est-ce qu’Aile de Colombe est passée par là? Il entra dans les ténèbres et frémit lorsqu’elles l’engloutirent. Il se pressa contre la paroi lisse du tunnel pour se guider. Lui qui d’habitude voyait très bien dans le noir ne distinguait rien du tout. Il mettait une patte devant l’autre en faisant bien attention aux informations que lui transmettait l’extrémité de ses moustaches, à l’affût d’obstacles. Une bourrasque glacéele fouetta soudain lorsque le vent s’engouffra dans letunnel. Il hérissa ses poils et plissa les yeux dansl’espoir d’apercevoir la lune.


      Tout en avançant, il jeta un coup d’œil en arrière et vit que l’embouchure avait elle aussi disparu dans les ténèbres. Il avait l’impression de se noyer dans le noir. Un bruit soudain le mit en alerte. Il se raidit en sentant un grondement grave. Ses vibrisses frémirent tandis que le Chemin Argenté commençait à vibrer à côté de lui. Une lumière apparut, droit devant. Le bout du tunnel? Malgré la lueur d’espoir qui venait de s’allumer au fond de lui, il savait qu’il se trompait. L’odeur âcre du Serpent du Tonnerre souillait la brise. Son rugissement grandit à mesure que la lumière s’accentua. Un Serpent du Tonnerre se dirigeait vers lui.


      Cœur de Tigre se figea, terrorisé. Y avait-il seulement un endroit pour se cacher? Il se força à réagir et se plaqua dans le recoin où la paroi rejoignait le sol. La bourrasque redoubla d’intensité et lui fouetta le museau comme de l’eau glacée. Il eut beau serrer les paupières, le regard éblouissant de la bête l’aveugla. Elle rugit si fort et si longtemps que Cœur de Tigre crut que ses tympans allaient exploser. Ilse pressa un peu plus dans son recoin, la truffe glissée sous ses pattes, et se prépara à subir l’attaque du monstre qui le dépassa tel un ouragan. La terre trembla. L’air se déchira. Le rugissement de l’animal semblait le pénétrer de part en part au point qu’il eut l’impression que sa fureur allait le déchirer en deux.


      Puis la bête disparut. Le bruit mourut, le vent tomba. Pendant quelques instants, Cœur de Tigre se demanda s’il était devenu sourd. Il entendit ensuite de l’eau goutter sur de la pierre, non loin. Engourdi par la peur, il resta allongé là jusqu’à ce qu’il cesse de trembler. Son pouls ralentit et il inspira profondément pour contrôler sa respiration. Lorsqu’il se força à se relever sur ses pattes tremblantes, il se sentit grisé. J’ai survécu. Il n’avait jamais frôlé la mort de si près. Est-ce qu’un chef ressent la même chose, lorsqu’il perd une vie?


      Il releva le museau et se remit à marcher dans le noir en pressant un peu le pas. Il voulait sortir de là le plus vite possible. Se cogner les griffes dans les éclats de pierre était moins désagréable que faire face à un deuxième Serpent du Tonnerre.


      Tandis qu’il progressait en priant pour voir bientôt le clair de lune, une nouvelle odeur lui caressa la truffe. Il s’arrêta, le cœur battant. Il se pencha pour renifler le sol en vitesse. Des poils lui chatouillèrent le nez, leur parfum si familier que son cœur fit un bond dans son poitrail. Une touffe de fourrure d’Aile de Colombe! Pas de sang ni d’odeur de peur, juste quelques poils, comme si elle s’était arrêtée là pour se gratter. Elle était passée par ici, elle aussi! Cœur de Tigre se sentit pousser des ailes. Il était sur le bon chemin. Aile de Colombe devait l’attendre au bout du tunnel.
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      C œur de Tigre se réveilla en sursaut , le cœur battant. Il avait rêvé du Clan de l’Ombre. Ilétait parmi ses camarades, mais eux ne le voyaient pas, comme s’il était un esprit du Clan des Étoiles. Iln’était même pas certain que les chats de son rêve l’auraient reconnu tant ils semblaient vivre dans une réalité parallèle.


      Les pins qui entouraient le camp étaient si denses qu’ils dissimulaient le ciel. Plume Sombre avait traversé la clairière à grands pas et, les yeux hagards, ses camarades avaient obéi à ses ordres pour défendre leur territoire face à un Clan du Ciel agressif. Cœur de Tigre les avait pistés jusqu’à la frontière et, horrifié, il les avait vus se battre désespérément contre le Clan du Ciel, qui gagnait du terrain. Feuille de Lis se battait au côté du Clan du Ciel et son regard brillait, méprisant et triomphant à la fois, tandis que les membres du Clan de l’Ombre tombaient les uns après les autres. Pelage Charbonneux agonisait en hurlant, du sang suintant de ses flancs. Nuage de Volutes gémissait au-dessus du corps meurtri de Nuage de Serpent. Nuage Fleuri reculait devant Aile de Faucon, qui lui crachait dessus, les crocs en avant. Oiseau de Neige se plaqua au sol tandis que les griffes d’Étoile de Feuille laissaient des traces rouges sur son museau blanc. Et, pendant ce temps, Plume Sombre s’était faufilé entre les ombres pour les encourager à se battre encore, poussant le Clan de l’Ombre vers davantage de souffrances –sans jamais lui-même entrer dans la bataille mais forçant les autres à se sacrifier toujours plus.


      La fourrure de Cœur de Tigre frémit lorsqu’il se remit sur ses pattes et qu’il cligna des yeux dans la lumière diffuse. Il avait dormi dans un nid de fortune constitué d’un amas de feuilles rassemblées dans un creux contre un arbre couché. Il marchait depuis des jours, suivant le Chemin Argenté le jour et chassant et dormant la nuit. Il avait mal aux coussinets à force d’avancer et chaque aube était un peu plus froide que la précédente. Il était presque devenu insensible au rugissement et au souffle des Serpents du Tonnerre et, plus d’une fois, il avait mangé du gibier que l’un d’eux avait tué. Du moins, c’est ce qu’il pensait, car il découvrait régulièrement des proies à côté de la piste, raides mortes. Pour la première fois de sa vie, il avait goûté de la viande de daim. Même si elle était presque pourrie, il l’avait mangée avec reconnaissance. Il avait honte d’avaler de la chair à corbeau, mais prendre les restes du Serpent du Tonnerre lui permettait d’avancer plus vite.


      Les nids de Bipèdes s’étaient faits plus nombreux, la veille. Il avait dormi plus loin de la voie, à l’écart des tanières qui s’agglutinaient autour du Chemin Argenté. Il devinait qu’il atteindrait bientôt un nouvel arrêt, là où les Bipèdes montaient et descendaient du Serpent du Tonnerre en se bousculant. Il parcourut du regard le petit bosquet où il avait passé la nuit et leva la truffe. Il y avait chassé avant de dormir, pourtant la faim le tenaillait de nouveau. Il n’y avait plus de fumets de gibier, par là. Il devrait trouver à manger en cours de route.


      Il sortit du couvert des arbres sous un fin crachin, hanté par son cauchemar. La culpabilité le rongeait. Avait-il laissé le Clan de l’Ombre sans défense? Clan des Étoiles, veille sur mes camarades. Il hérissa son pelage pour se protéger de la pluie et se concentra sur Aile de Colombe. Elle avait besoin de lui. Il avait eu raison de partir. Flaque Brillante n’avait-il pas vu son ombre bloquer le soleil?


      Il se fraya un passage dans l’herbe humide et se glissa entre deux tanières pour ressortir sur le Chemin Argenté. Une flaque brillait là où l’eau s’était accumulée entre les rails. Assoiffé, Cœur de Tigre s’y arrêta pour boire. Il frissonna en sentant le goût amer de la flaque et se remit en route, nauséeux, en repensant avec nostalgie aux étendues d’eau de pluie fraîche de la forêt.


      L’averse avait redoublé d’intensité et l’humidité s’infiltrait dans son pelage tandis qu’il suivait le Chemin Argenté qui descendait en pente douce entre des nids de Bipèdes, de plus en plus rapprochés. Il sentait déjà l’odeur des Chemins du Tonnerre et entendait le grondement des monstres. La piste plongeait plus profondément dans la terre à mesure que les talus s’élevaient sur les côtés, surmontés par des clôtures de Bipèdes. Le guerrier était coincé, comme une proie dans une gorge. Devant lui, un Chemin du Tonnerre passait par-dessus la voie. Cœur de Tigre jeta un coup d’œil fiévreux en arrière. Ce n’est pas le moment qu’un Serpent du Tonnerre arrive. Il pressa le pas en espérant que le Chemin Argenté le ramènerait à la campagne.


      Devant lui, une corniche de pierre plate bordait la voie. C’était un autre arrêt pour le Serpent du Tonnerre qui luisait sous la pluie. Il scruta nerveusement la corniche et fut soulagé de voir qu’aucun Bipède n’y attendait. Alors qu’il passait devant en vitesse, une souris détala sur la voie. Il dressa les oreilles. Comme son ventre miaulait toujours famine, il se tapit au sol et regarda le rongeur traverser à toute vitesse puis grimper la pente raide qui menait à la corniche de pierre. Affamé, Cœur de Tigre se demanda s’il devait la suivre. Il n’y avait personne. Il serait facile de sauter là-haut, d’attraper la souris et d’aller la manger dans un coin tranquille après l’aire de repos du Serpent du Tonnerre. Il avait suffisamment faim pour s’y risquer.


      Voyant la souris se hasarder sur la grande pierre plate, Cœur de Tigre bondit sur la corniche. Il eut beau s’en approcher discrètement, le rongeur détala vers la paroi pour se mettre à l’abri. Le lieutenant commença à courir, sauta et l’attrapa avec ses pattes avant. Lorsqu’il lui brisa la nuque entre ses crocs, son odeur sucrée lui fit monter l’eau à la gueule.


      Tout à coup, un claquement sur la corniche le fit sursauter. En se tournant, il vit un Bipède s’approcher. Puis un autre et un troisième. Le guerrier paniqua lorsque l’un d’eux le fixa, les yeux écarquillés.


      Sans réfléchir, Cœur de Tigre fonça vers une pile de coquilles de Bipèdes. Elles étaient amoncelées sur des bouts de bois plats, en un tas aussi haut que la paroi de ronces du camp du Clan de l’Ombre. La souris toujours dans la gueule, il parvint à se faufiler entre les coquilles. Alors qu’il reprenait son souffle, d’autres bruits de pas de Bipèdes se firent entendre. En jetant un coup d’œil entre deux coquilles, il se rendit compte que la corniche se remplissait. Un Serpent du Tonnerre allait sans doute arriver. Après le passage de la créature, les Bipèdes partiraient, et la corniche serait de nouveau déserte. Il lui fallait juste se montrer patient.


      Il recula en voyant un Bipède s’approcher du tas où il se terrait. Une coquille très lourde pendait de sa patte. En grognant, le Bipède la hissa au-dessus des autres avant de s’éloigner. Les coquilles autour de Cœur de Tigre bougèrent légèrement puis s’immobilisèrent. Le lieutenant s’enfonça de nouveau dans l’ombre et se mit à manger sa souris. Personne ne pouvait le voir, autant satisfaire la faim qui faisait gémir son estomac.


      Lorsqu’il avala le dernier morceau, il entendit un Serpent du Tonnerre s’arrêter en rugissant devant la corniche. Parfait. Bientôt, il n’y aurait plus de Bipèdes et il pourrait se remettre en route. Il s’installa plus loin encore entre les coquilles.


      Tout à coup, dans une secousse, la pile de coquilles se mit à glisser vers le Serpent du Tonnerre. Je bouge! Il paniqua en sentant qu’il avançait sur la corniche et que les coquilles remuaient tout autour de lui.


      Il essaya de sortir de sa cachette, mais une coquille lui écrasait la queue. Lorsqu’il parvint à la libérer, le tas de coquilles avait déjà rejoint le ventre sombre du Serpent du Tonnerre. Terrifié, il vit l’ouverture dans le flanc du monstre se réduire et, le temps qu’il l’atteigne, elle s’était refermée.


      Il gratta l’étrange paroi, comme si ses petites griffes pouvaient y découper une ouverture par où ilaurait pu s’échapper. En vain.


      Je suis coincé à l’intérieur du Serpent du Tonnerre!


      


      Alors que les ténèbres se refermaient autour de lui, Cœur de Tigre leva la truffe. L’air était rance, l’odeur de Bipèdes faible et éventée. Il regarda autour de lui et vit d’autres tas comme le sien, ainsi que des coquilles plus grandes encore, reliées aux parois et attachées au sol. Cœur de Tigre se sentit un peu soulagé. Ce devait être l’endroit dans le Serpent du Tonnerre où les Bipèdes rangeaient leurs affaires. Il s’efforça de calmer sa respiration. Au moins, il n’était pas piégé avec des Bipèdes.


      Tandis que le monstre vibrait sous ses pattes, ilsefraya un passage entre les coquilles à la recherche d’une sortie. De la lumière filtrait par une petite ouverture en hauteur. Il grimpa en vitesse sur une branche froide et dure et rampa dessus jusqu’à ce qu’il puisse voir dehors.


      Il aperçut des nids de Bipèdes qui défilaient, plus hauts qu’il n’en avait jamais vu. Il ne voyait même pas leur sommet mais, à mesure que le Serpent du Tonnerre continuait sa course, ils devinrent plus larges et leurs murs de pierre plus sombres. Tout à coup, la créature plongea dans l’obscurité. Sagueule s’assécha d’un coup. Ce n’est qu’un tunnel , se dit-il tout en griffant la surface dure. Le Serpent du Tonnerre se mit à ralentir. Cœur de Tigre guetta la lumière du jour au-dehors. Mais il ne vit pas le ciel. La créature s’était arrêtée dans une caverne éclairée par une lueur jaune éblouissante. Il m’a ramené dans sa tanière. J’ai l’impression d’être sa proie!


      Le guerrier se pressa un peu plus contre la porte, terrorisé, lorsque les flancs du monstre s’ouvrirent de nouveau et que les Bipèdes s’en déversèrent.


      Il se figea. Que faire? Il serait sans doute fou de sortir dans la tanière d’un Serpent du Tonnerre, non? À travers l’ouverture, il en vit un autre. Tapi à une longueur d’arbre, de l’autre côté de la corniche, il vrombissait pendant que les Bipèdes lui passaient devant en masse. C’était un camp de Serpents du Tonnerre!


      Terrifié, tétanisé, Cœur de Tigre examina la caverne, incapable de bouger. S’il restait là, il risquait de ne jamais retrouver Aile de Colombe. Je dois être courageux , se dit-il.


      Il sauta alors par l’ouverture et se retrouva au milieu du camp bondé des Serpents du Tonnerre.
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      C œur de Tigre détala le long de la corniche entre les deux Serpents du Tonnerre. La pierre était glissante sous ses pattes et ses griffes dérapaient, incapables de trouver une prise tandis qu’il filait d’un côté puis de l’autre pour esquiver les Bipèdes. Ces derniers poussaient des petits cris quand il les dépassait en courant. Il voulait s’éloigner le plus vite possible des Serpents et des Bipèdes, mais l’immense caverne semblait s’étendre dans toutes les directions. Dans les tunnels qui partaient sur les côtés, la lumière trop vive l’éblouissait et il ne voyait pas où ils menaient. Des voix de Bipèdes résonnaient contre les murs et la haute voûte. Des claquements et des vrombissements sans fin faisaient vibrer l’air. D’innombrables parfums l’assaillaient.


      Le cœur prêt à exploser d’effroi, il dépassa les Serpents géants et jeta un coup d’œil en arrière, choqué d’en voir d’autres encore. Les Bipèdes allaient et venaient entre eux, disparaissant dans l’un, se déversant d’un autre.


      D’instinct, il fila vers un mur. Comme une proie, il cherchait à s’abriter. Il s’accroupit à l’ombre de laparoi la plus proche et, tapi là, il recula jusqu’à ce qu’il se retrouve dans un angle. Les Bipèdes l’ignoraient. Même si certains avaient jappé sur son passage, aucun ne semblait vouloir le suivre. Blotti dans son coin sombre, il étudia l’endroit où il était.


      La caverne était vraiment gigantesque. Des tanières illuminées sur les côtés étaient remplies de Bipèdes. Des arches et des tunnels les séparaient. Cœur de Tigre s’efforça de reprendre son souffle et de réfléchir. S’il pouvait passer outre la puanteur âcre des Serpents du Tonnerre et des Bipèdes, il pourrait détecter une source d’air frais. Il inspira profondément et plissa les yeux. Il ouvrit la gueule et laissa le mélange d’odeurs imprégner sa langue. Au début, il en fut dégoûté et se sentit nauséeux mais, peu à peu, il s’habitua aux étranges fumets, tout comme ses oreilles s’habituèrent à la cacophonie ambiante.


      Quelques effluves étaient alléchants, d’autres répugnants, et certains trop amers ou rances. Aucun ne lui rappelait l’air du dehors. Il allait devoir sortir de sa cachette et explorer les tunnels les uns après les autres. L’un d’eux conduisait forcément vers la lumière du jour, non?


      Ventre à terre, il suivit le mur jusqu’à l’avant d’une tanière illuminée. Un Bipède en surgit pour traverser la caverne. Cœur de Tigre se glissa à l’intérieur et fila jusqu’au fond, d’où partait un tunnel éclairé par une lueur trop vive. Lorsqu’il rouvrit la gueule avec espoir, il ne flaira que des odeurs désagréables. En passant par là, au moins, je m’éloignerai de la caverne. Il pourrait peut-être rejoindre un autre tunnel qui lui permettrait de quitter ces galeries.


      Le sol de pierre lisse était froid sous ses coussinets. Il se hâta, soulagé de voir qu’aucun Bipède n’empruntait ce chemin. Il donnait sur une autre caverne, plus petite et sans Serpent du Tonnerre, mais bordée d’autres tanières très éclairées. Il passa devant à toute vitesse, ignorant les aboiements surpris des Bipèdes lorsqu’il les contournait. La gueule toujours ouverte, il huma l’air pour chercher la sortie. Il examina les hautes parois en espérant trouver une portion transparente qui lui laisserait voir le ciel. Malheureusement, les murs étaient couverts d’images étranges qui ne lui apportaient aucune information utile.


      Tout à coup, une odeur le figea sur place.


      Un chat.


      Il n’était pas seul ici! Surpris, il observa plus scrupuleusement la caverne, à la recherche du matou. Latrace était à la fois fraîche et ancienne, comme si ce chat venait là souvent. Est-ce qu’il vivait ici?


      Conforté dans l’idée que les Bipèdes d’ici ne le chasseraient pas et qu’il n’avait qu’à éviter leurs pattes maladroites, il s’arrêta près de l’entrée d’une tanière illuminée et prit le temps d’analyser la trace du matou. Là, elle était éventée, mais elle était plus fraîche après l’entrée de la tanière. Il remonta la piste et atteignit un endroit où le fumet était si fort qu’il sut que le matou avait dû passer par là très récemment.


      Il continua à suivre la piste et slaloma entre les colonnes de pierre qui se dressaient tels des arbres dans la caverne. Il arriva devant une petite ouverture en bas d’un mur. Une toile rigide gisait devant, comme si elle était tombée. Cœur de Tigre se glissa à l’intérieur de la cavité, soulagé d’y trouver de l’obscurité. La trace y était plus puissante encore.


      Il se figea soudain en entendant un chat cracher.


      «Je m’appelle Cœur de Tigre, se hâta-t-il de miauler. Je ne suis pas là pour me battre. J’ai juste besoin d’aide.»


      Par précaution, il sortit les griffes. Ce matou ne voudrait peut-être pas accueillir un intrus sur son territoire. Lorsque sa vision s’ajusta à la pénombre, il aperçut un mâle noir et blanc maigrelet qui le foudroyait du regard. Il faisait le gros dos.


      «Sors d’ici ou je t’arrache le museau, miaula-t-il en montrant les crocs.


      —S’il te plaît, l’implora Cœur de Tigre. Je cherche juste mon chemin pour sortir d’ici.»


      Il s’efforça de ne pas froncer la truffe de dégoût. Ce chat puait comme des déchets de Bipèdes.


      L’autre le détailla, des oreilles jusqu’au bout de la queue.


      «Tu n’es pas venu voler ma nourriture?


      —Je n’ai pas besoin de ça. Je peux chasser.


      —Tu ne veux pas te battre? insista l’autre, méfiant.


      —Non.»


      Il attendit pendant que le matou inspirait profondément, sans doute pour analyser son odeur.


      «Tu ne sens pas comme un chat de la décharge, reconnut-il.


      —C’est quoi, un chat de la décharge? l’interrogea Cœur de Tigre en se demandant s’il y avait différents clans, ici aussi.


      —Un groupe de chats qui traînent autour de la décharge derrière la gare. Ils essaient toujours de me faire fuir. Je ne sais pas pourquoi. Ici, les poubelles des Bipèdes peuvent nourrir tout le monde.»


      Décharge? Gare? Poubelle? Ce matou utilisait des mots bien étranges. Cœur de Tigre se rendit compte qu’il était très loin de chez lui. Il ne comprenait même pas la langue de l’inconnu. Le poil hérissé, ilbomba le poitrail.


      «Pourquoi tu ne te bats pas contre eux?


      —Ils sont trois, rétorqua l’autre, comme s’il le prenait pour une cervelle de souris. Et je suis tout seul.


      —Tu n’as pas de camarades de clan, ici?


      —Des camarades de clan?» répéta l’autre sans comprendre.


      Cœur de Tigre chercha un mot plus compréhensible.


      «Des proches?


      —Je suis le seul chat de la gare.


      —C’est comme ça que s’appelle cet endroit? s’étonna Cœur de Tigre. Je croyais que c’était un nid de Serpents du Tonnerre.


      —Toi, tu n’es pas de la ville, pas vrai? Il n’y a que les étrangers qui appellent les trains des “Serpents du Tonnerre”.»


      La ville? Les trains? Cœur de Tigre cligna des yeux sans comprendre.


      «Je viens de la forêt. Je cherche une amie chère.


      —Elle vient de la forêt aussi?


      —Oui.


      —Je ne savais pas qu’il y avait des chats errants, dans la forêt.


      —Nous ne sommes pas des chats errants, mais des guerriers», le corrigea-t-il.


      Pour la première fois, l’inconnu eut l’air intéressé par ce que Cœur de Tigre racontait. Son regard s’aiguisa et brilla dans la faible lumière qui filtrait dans sa tanière.


      «Un guerrier? Ça veut dire que tu sais te battre?»


      Cœur de Tigre n’aimait pas beaucoup son ton inquisiteur.


      «S’il le faut, oui», admit-il prudemment.


      Qu’est-ce qu’il me veut?


      Le matou le salua d’un signe de tête.


      «Je m’appelle Flash, au fait. J’habite ici.


      —Je l’avais compris.»


      Le lieutenant se méfiait de ce chat susceptible. Ilsemblait manigancer quelque chose.


      «Et tu sais vers où se dirigeait ton amie?»


      Cœur de Tigre évita de répondre directement à sa question.


      «Est-ce qu’il y a une immense tanière de Bipèdes, par ici, avec un toit hérissé d’épines d’ajoncs tendues vers le ciel?


      —Des épines d’ajoncs?


      —Comme ça.»


      Cœur de Tigre leva une patte et écarta les griffes.


      «Oui. Il y a une grande tanière avec deux petites épines et une plus grosse. C’est un lieu de rassemblement de Bipèdes.»


      Un lieu de rassemblement de Bipèdes! C’est comme ça qu’Ajax l’avait appelé! Et s’il s’agissait du lieu dont Aile de Colombe avait rêvé? Il devait aller l’inspecter.


      «C’est près d’ici?


      —Pas loin.


      —Tu peux m’y conduire?»


      Flash regarda ses pattes.


      «Je peux t’aider… si tu me rends la pareille.


      —Tu as besoin d’aide?»


      Flash semblait hésiter. Allait-il demander à Cœur de Tigre de faire quelque chose de répréhensible?


      «Je te l’ai dit. Les chats de la décharge essaient deme chasser. S’ils pensent que j’ai un ami costaud, ils me laisseront peut-être tranquille.


      —Tu veux que je me batte à tes côtés?»


      Pourquoi ne l’avait-il pas dit dès le début?


      «Je suis très nul au combat, avoua l’autre en se détournant.


      —Mais non. Tu es un chat.


      —Eux aussi.»


      Cœur de Tigre eut pitié de lui. Personne n’aimait se faire harceler.


      «Est-ce qu’ils appartiennent à un clan?»


      Il voulait connaître leur niveau de combattants.


      «À un clan? répéta Flash, perplexe. On n’a pas de clans, dans la ville. Que des chats errants.»


      Des chats errants. Avec un peu de chance, ils ne connaîtraient aucune des techniques des guerriers. Cœur de Tigre pointa la truffe vers la sortie.


      «Tu peux me montrer où ils sont?


      —Dans la décharge, sans doute.»


      Flash se glissa devant lui et sortit dans la caverne.


      Soulagé d’avoir un guide, Cœur de Tigre le suivit au pied d’un long mur puis tourna pour grimper dans un tunnel qui remontait vers la surface. Des Bipèdes défilaient autour d’eux sans les remarquer tandis que le tunnel se divisait puis tournait brusquement. Le lieutenant sentit l’air frais et son pelage se dressa d’excitation malgré la puanteur des monstres qui le souillait un peu. Aile de Colombe était peut-être là, dehors, tout près. Et s’il pouvait s’occuper de ces chats de la décharge, Flash l’emmènerait à la tanière hérissée.


      Il pressa le pas lorsque son guide s’engouffra dans un tunnel plus étroit, sans Bipèdes cette fois.


      C’était une impasse, mais Flash tendit le museau vers un morceau de toile rigide, comme celle qui gisait devant sa tanière.


      «Pour sortir, il faut passer par ce conduit», expliqua-t-il.


      La toile ne tenait pas très bien devant la petite ouverture. Du bout du museau, Flash l’écarta sans peine et s’y faufila. Cœur de Tigre le suivit dans un tunnel sombre. Un courant d’air froid se déversa sur lui lorsqu’il vit de la lumière, tout au bout. Ce n’était pas la clarté crue et jaune de la gare mais celle, claire et douce, du ciel.


      Le lieutenant, qui paniquait depuis qu’il s’était retrouvé dans le ventre du Serpent du Tonnerre, commença à s’apaiser. Il inspira profondément lorsqu’il passa devant un autre conduit d’où se déversait l’air extérieur.


      Une fois dehors, Cœur de Tigre fut submergé par la puanteur de la chair à corbeau. Flash examinait un recoin où se dressaient quatre énormes formes rouges –un peu comme des monstres carrés– qui débordaient de déchets de Bipèdes.


      «C’est ça, la décharge? devina le guerrier en reculant pour se mettre à l’ombre de la gare.


      —Oui.»


      Flash se tapit à côté de lui. Depuis leur cachette, Cœur de Tigre voyait deux matous galeux qui reniflaient la base d’un des tas d’ordures pendant qu’une grosse chatte tigrée brune creusait dans les détritus au sommet.


      «Ce sont eux, murmura Flash.


      —Lequel est le plus méchant? lui demanda Cœur de Tigre.


      —Greg.»


      Flash pointa la truffe vers le plus petit des mâles, un brun et blanc au museau crasseux. La pointe de ses oreilles était fendue, signe qu’il s’était souvent battu.


      «Bon, fit le guerrier en évaluant rapidement les trois félins. Tu vas devoir m’aider…


      —Je ne sais pas me battre! protesta l’autre en murmurant.


      —Tu n’as besoin que d’une technique.»


      Il se tourna vers lui et, doucement mais sûrement, lui faucha les pattes avant puis lui frappa doucement les oreilles.


      Comme Flash trébucha, Cœur de Tigre le rattrapa avant que son flanc ne touche le sol.


      «Essaie sur moi», lui ordonna-t-il.


      Flash cligna des yeux en se remettant de sa surprise puis se renfrogna, pensif. Après un instant de concentration, il visa gauchement les pattes avant de Cœur de Tigre. Il parvint à le faucher, mais davantage grâce à sa vitesse qu’à son adresse, puis il lui frappa la tête avec si peu de force qu’il ne lui toucha qu’une seule oreille.


      «C’est pas mal, l’encouragea Cœur de Tigre en retrouvant son équilibre. Je vais attirer l’attention de la chatte pour qu’elle descende de son perchoir. Dèsqu’elle aura atterri, tu appliques sur Greg ce que tu viens d’apprendre.


      —Sur Greg? Et s’il riposte?


      —Ne t’inquiète pas. Tu as juste besoin de provoquer la bagarre. Je la terminerai, promit le lieutenant. Mais ils doivent avoir l’impression que c’est toi qui les as attaqués, sinon ils n’arrêteront jamais de te harceler.»


      Flash opina.


      «N’oublie pas, tu te bats pour ton territoire, d’accord?»


      Une lueur inquiète éclaira les yeux du matou. Cœur de Tigre ne lui laissa pas le temps de protester.


      «Suis-moi.»


      Il s’avança vers les ordures et sauta sur le tas que fouillait la tigrée. Ses pattes s’enfoncèrent dans les déchets. Il déglutit pour ravaler la nausée qui le prit lorsqu’il sentit une chose humide sous ses coussinets.


      La chatte leva la tête, surprise. Son parfum chaud lui caressa la truffe.


      «Bonjour, dit-elle en agitant la queue d’un geste enjôleur. Tu es nouveau dans le coin?


      —Maé! cracha l’autre en contrebas. À qui tu parles?»


      Maé se fraya un chemin dans les ordures puantes jusqu’au bord et baissa la tête vers lui.


      «Un nouveau venu, dit-elle en faisant un clin d’œil à Cœur de Tigre. C’est agréable, de voir un matou qui a l’air capable de bien se nourrir.»


      Le lieutenant tourna la tête vers Flash, qui s’avança vers les deux chats galeux d’en bas.


      «J’ai emménagé dans la gare, avec Flash, se hâta-t-il de miauler. Et nous pensons qu’il n’y a pas assez de nourriture ici pour la partager avec vous trois.»


      Il rabattit les oreilles en arrière et lui cracha dessus.


      «Tu crois vraiment que toi et ce sac à puces vous pouvez nous chasser? miaula-t-elle, le regard durci, les babines retroussées. Ces bennes sont à nous. Leplus tôt tu le sauras, le mieux cela vaudra.»


      Elle se jeta sur lui en crachant à son tour. Il l’esquiva d’un bond et, lorsqu’il retomba dans les ordures, elles s’affaissèrent un peu sous lui. Ce n’était pas un terrain pratique où se battre. Lorsqu’il se tourna pour faire face à une nouvelle attaque, un feulement furieux lui parvint d’en bas.


      «Tu crois que tu sais te battre, maintenant, sac àpuces?»


      Cœur de Tigre se démena pour retrouver ses appuis et se dressa sur ses pattes arrière pour parer Maé. Il la serra de toutes ses forces avec ses pattes avant et roula sur les déchets jusqu’au bord de la benne puis se laissa tomber en l’entraînant. Il plia ses membres arrière pour absorber l’impact sans lâcher Maé.


      Alors qu’elle continuait à se débattre en crachant, un grondement retentit derrière Cœur de Tigre. Iltourna la tête et vit Greg tomber sur le sol puis Flash lui frapper la joue. Bien joué! Il repoussa Maé et s’interposa entre Flash et Greg pendant que ce dernier se relevait péniblement.


      «Salut, lança Cœur de Tigre. Je suis le nouvel ami de Flash.»


      D’un coup de griffes, il fendit le museau du matou galeux. Comme il entendit la tigrée feuler derrière lui, il rua et frappa le poitrail de Maé avec ses pattes arrière. Elle chancela en grommelant.


      L’autre matou contemplait la scène, immobile, près des ordures. Greg cracha et se mit à reculer. Cœur de Tigre rejoignit Flash, tandis que Maé toisait Greg, le poil en bataille.


      «C’est tout? gronda-t-elle. Tu ne vas pas l’affronter?


      —Affronte-le toi-même, cracha Greg. Ses griffes sont acérées.»


      D’une patte, il tapota son museau ensanglanté.


      «Il m’a fait tomber du tas d’ordures! s’indigna-t-elle avant de se tourner vers l’autre matou. Et toi, Miette? Tu ne me défends pas?»


      Ce dernier, nerveux, regarda Cœur de Tigre et Flash tour à tour.


      «Et si on allait plutôt chercher à manger ailleurs? miaula-t-il. Il y a d’autres bennes au bout de la rue.


      —Bonne idée», miaula Cœur de Tigre en montrant les crocs. Ces chats n’étaient que des cœurs de souris. «Allez fouiller les ordures plus loin. Ici, c’est le territoire de Flash.»


      Les chats de la décharge échangèrent un coup d’œil, hésitants. Puis Greg haussa les épaules.


      «J’imagine qu’on pourrait changer de décharge. On ne trouve rien de bon à manger, ici, de toute façon.» Il tourna les talons et se dirigea vers une ouverture donnant sur un Chemin du Tonnerre où défilaient des monstres. Miette le suivit en jetant àFlash un regard lourd de reproches. Maé toisa durement Cœur de Tigre.


      «Tu n’avais pas besoin d’être si méchant.


      —Vous n’aviez qu’à pas harceler Flash, rétorqua-t-il.


      —C’est sa faute, il est trop pathétique!»


      Elle cracha une dernière fois sur Flash avant de rejoindre les autres.


      «Au moins, lui, il est prêt à se battre pour ce qui lui appartient! lança Cœur de Tigre.


      —Exactement! ajouta Flash en faisant le gros dos. Alors ne revenez pas!


      —Ça ira, quand je serai parti?


      —Bien sûr, répondit gaiement le matou. Maintenant, je sais qu’ils renoncent facilement.


      —S’ils apprennent un jour à se coordonner, ils pourraient devenir dangereux.


      —Ça n’arrivera pas, lui assura Flash tandis que les autres disparaissaient à un angle. Ici, c’est chacun pour soi.


      —Là d’où je viens, on veille les uns sur les autres», lui expliqua Cœur de Tigre.


      Il s’efforça d’ignorer la pointe de tristesse qui lui serra le cœur lorsqu’il repensa aux parties de chasse grisantes avec ses camarades.


      «Pourquoi?» s’étonna Flash.


      Cœur de Tigre écarquilla les yeux. Ne pouvait-il pas deviner tout seul?


      «Ensemble, on est plus forts.


      —Mais il est plus facile de survivre quand on ne doit s’occuper que de soi-même, non?» l’interrogea Flash, perplexe.


      Le guerrier se sentit de nouveau coupable. N’était-ce pas justement ce qu’il s’était dit en quittant le Clan del’Ombre? Non! Je vais trouver Aile de Colombe. Elle a besoin de moi.


      «Tu n’as pas l’air d’y arriver particulièrement bien, tout seul, lui fit-il remarquer.


      —Je t’ai forcé à m’aider, répliqua Flash. C’était plutôt malin de ma part.


      —Tu ne m’as pas forcé. Je voulais t’aider.


      —Vraiment?


      —Oui.» Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers le sentier de pierre que les chats de la décharge avaient emprunté jusqu’au Chemin du Tonnerre. «Est-ce que le lieu de rassemblement des Bipèdes se trouve par là?


      —Oui.» Flash se tourna un instant vers les tas d’ordures, l’air affamé. «Tu ne veux pas manger d’abord?»


      Le lieutenant sentait encore l’odeur rance des déchets sur ses pattes.


      «Non merci. Je chasserai plus tard.»


      Il se tordit le cou pour regarder les hautes tanières qui se dressaient tout autour d’eux. C’était un peu comme dans une forêt, avec des éclats de ciel qui filtraient entre les toits lointains. Le soleil glissait doucement derrière eux.


      Flash fixait toujours les bennes.


      «Allez, fouillons un peu là-dedans avant de partir. Ça va te plaire. On trouve des trucs très bons.


      —Non merci.» Cœur de Tigre aurait préféré qu’il n’insiste pas. Il était pressé de trouver la tanière hérissée de piquants qu’Aile de Colombe cherchait. «Je ne mange de la chair à corbeau que si je n’ai vraiment pas le choix.


      —De la chair à quoi?


      —Des restes.


      —De la chair à corbeau… répéta Flash, pensif. Bah! J’imagine que si c’est assez bon pour un corbeau, c’est assez bon pour moi aussi.»


      Cœur de Tigre frémit. Pourquoi Aile de Colombe tenait-elle tant à élever leurs chatons dans un endroit où les chats pensaient qu’ils ne valaient pas mieux que des corbeaux?


      «Allons-y.»


      Il s’engagea sur le sentier de pierre, les oreilles rabattues pour se protéger du grondement des monstres qui défilaient tout prêt.


      Flash le rejoignit au moment où il atteignait un monstre endormi près d’un mur. Il avait perdu l’une de ses pattes et son pelage était terne. Cœur de Tigre se demanda s’il était mort. Comme Flash passa devant la carcasse d’un air insouciant, Cœur de Tigre en fit autant. Au bout du sentier, le vent leur cingla le museau. Il lui piqua tant les yeux que les monstres et les Bipèdes qui leur passaient devant à toute vitesse étaient flous. Cœur de Tigre hésita, apeuré, lorsque Flash s’engagea sur le passage de pierre qui bordait le Chemin du Tonnerre.


      «Viens», l’encouragea le chat de la gare en agitant la queue.


      Le guerrier se força à le suivre le long du flot de monstres et de Bipèdes. Une bourrasque nauséabonde se déversa sur son pelage. Les murs scintillants et les tanières trop hautes lui donnaient le tournis. Les toits se découpaient en une ligne irrégulière sur le ciel. Il évita un Bipède et se pressa contre un mur.


      «Pourquoi, ici, les Bipèdes ont-ils besoin de tanières si grandes? demanda-t-il pour ne pas penser à la crise de panique qu’il sentait monter en lui.


      —Ils sont vraiment très nombreux, en ville.» Flash se pressa contre lui tandis que des Bipèdes défilaient devant eux. «J’imagine qu’ils ont tous besoin d’un endroit où dormir.»


      Cœur de Tigre cligna des yeux. Comment Flash faisait-il pour rester aussi calme? Derrière les Bipèdes, les monstres filaient en continu sur le Chemin du Tonnerre en cacardant les uns sur les autres comme des oies. Heureusement qu’Ajax et Pelote lui avaient montré comment esquiver les Bipèdes et les monstres dans leur petit territoire de Bipèdes! Dire qu’il lui avait déjà paru trop animé… Là, c’était franchement insupportable. Il fixa Flash, les yeux écarquillés.


      «Comment peut-on se déplacer ici? Il y a trop de monde!»


      Flash haussa les épaules.


      «Le mouvement est perpétuel, mais pas rapide, et les Bipèdes comme les monstres ne s’intéressent pas aux chats. Contente-toi de baisser la tête, ne te mets pas dans leurs pattes, et tout ira bien. Allez!»


      Il longea le mur en suivant le sentier de pierre jusqu’à un carrefour.


      «Et maintenant?»


      Cœur de Tigre regardait l’endroit où deux Chemins du Tonnerre se croisaient. Des lumières rouges, orange et vertes clignotaient sur des bâtons au-dessus de leurs têtes.


      «Attends que ça passe au vert, lui indiqua Flash en lui montrant une lumière en forme de Bipède. Ensuite, nous traverserons le Chemin du Tonnerre en même temps que les Bipèdes. Évite juste de les faire trébucher. Ça les rend furieux.»


      Cœur de Tigre fixa la lueur verte qui venait de s’allumer. Les monstres s’arrêtèrent net, comme si un mur invisible venait de tomber devant eux, et les Bipèdes se précipitèrent sur le Chemin du Tonnerre.


      «On y va!» cria Flash en donnant un coup d’épaule à Cœur de Tigre pour le faire avancer.


      Le lieutenant s’élança à son côté, si terrorisé que son cœur martelait dans sa poitrine. Il se concentra sur le Chemin du Tonnerre, lisse sous ses pattes, et se força à ne pas courir, de peur de faire tomber des Bipèdes. Il fut soulagé lorsqu’il atteignit le sentier du côté opposé. Flash le guida vers une autre voie qui bordait un Chemin du Tonnerre encore plus large.


      Cœur de Tigre regardait résolument droit devant lui. Le bruit et l’agitation ambiants l’étourdissaient. Comment Aile de Colombe avait-elle réussi à trouver son chemin au milieu de ces sentiers bondés et assourdissants?


      «Est-ce que le lieu de rassemblement des Bipèdes est encore loin?


      —Non, on y est presque.»


      Flash pressa le pas et tourna vers un sentier plus calme, plus étroit, où les Bipèdes et les monstres étaient moins nombreux entre les tanières.


      Ils traversèrent d’autres Chemins du Tonnerre, de plus en plus calmes, jusqu’à ce que, enfin, Cœur de Tigre aperçoive un espace vert par une brèche entre les tanières. Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’il vit de l’herbe et des arbres. Au centre se dressait une tanière qui semblait ramassée sur elle-même au milieu des nids gigantesques. Ses murs étaient ornés de pierres colorées translucides qui reflétaient le soleil de la fin d’après-midi comme des éclats d’arc-en-ciel. Son long toit pentu la coiffait comme une colonne vertébrale saillante. À l’avant, deux petites pointes se dressaient vers le ciel, encadrant une grande pointe qui semblait vouloir transpercer les nuages.


      «Les épines d’ajoncs!»


      Cœur de Tigre s’immobilisa. Était-ce vraiment la tanière dont avait rêvé Aile de Colombe? Il le fallait. Il avait suivi le Chemin Argenté pour arriver là.


      «À partir d’ici, tu peux te débrouiller tout seul, déclara Flash en s’inclinant devant lui. Merci d’avoir chassé Greg et les autres. Je vais pouvoir mieux dormir, pour un temps.»


      Cœur de Tigre arracha son regard de la tanière aux épines.


      «S’ils reviennent, n’oublie pas l’attaque que je t’ai montrée.


      —Promis, dit-il gaiement. Bonne chance. J’espère que tu retrouveras ton amie.


      —Moi aussi.»


      Tandis que Flash repartait sur le sentier, Cœur de Tigre examina le lieu de rassemblement. Il paraissait désert. Il n’y avait personne en vue sur la pelouse qui l’entourait. Des morceaux de pierre plate étaient dressés en rangs réguliers devant lui. Cœur de Tigre s’élança, soulagé de sentir de nouveau l’herbe sous ses pattes, et zigzagua entre les pierres. Il leva la truffe, espérant trouver l’odeur d’Aile de Colombe. Son cœur se serra lorsqu’il contempla la grande tanière étincelante. Je suis arrivé à destination… J’espère juste qu’Aile de Colombe est là aussi.
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      Les morceaux de pierre plate projetaient des ombres allongées tandis que le soleil glissait derrière les immenses tanières. Cœur de Tigre s’ébroua. Legrondement des monstres était plus doux, ici. Cet écrin de verdure semblait protégé du bruit et de l’agitation de la ville grâce aux arbres qui poussaient entre les pierres. Leurs branches s’entrecroisaient dans le ciel et s’entrechoquaient doucement dans la brise qui portait des bribes d’odeurs sylvestres au milieu de la puanteur des Bipèdes. Cœur de Tigre repensa avec un pincement au cœur à la clairière abritée où Aile de Colombe et lui s’étaient retrouvés en secret. Allait-elle lui pardonner de ne pas l’avoir rejointe à temps, avant son départ? Il leva la truffe, inquiet, en espérant trouver une odeur qui le guiderait jusqu’àelle.


      «Qui es-tu?» gronda quelqu’un dans l’air du soir.


      Cœur de Tigre sortit les griffes et scruta les pierres.


      Deux yeux verts le fixaient dans la lumière déclinante.


      Une chatte écaille lui faisait face, son museau noir tendu vers lui. Deux matous l’encadraient, un petit assez musclé au pelage brun semé de taches noires, un autre gris sombre à poil long.


      Les trois félins avancèrent doucement vers lui, les oreilles rabattues en arrière, l’air agressif.


      «Je cherche quelqu’un», se hâta-t-il de leur dire.


      Son cœur se serra quand il se demanda si Aile de Colombe les avait croisés. Ils ne semblaient guère amicaux. Et s’ils l’avaient chassée? Ou blessée?


      Les matous s’arrêtèrent lorsque la chatte écaille remua la queue. Elle s’approcha de Cœur de Tigre, les crocs découverts.


      «Qui es-tu? répéta-t-elle lentement.


      —Je m’appelle Cœur de Tigre.» Il jeta un coup d’œil vers le lieu de rassemblement. Le soleil avait disparu derrière les toits, plongeant la ville dans l’ombre. Sans ses murs colorés et son toit brillant, la tanière hérissée de pointes paraissait lugubre et menaçante. «Mon amie a voyagé longtemps pour trouver cet endroit. Et moi aussi, pour la retrouver.


      —Tu cherches une chatte? demanda l’inconnue, curieuse.


      —Oui, ma compagne.» Cœur de Tigre sentit sa gorge s’assécher. Le dire à haute voix rouvrit dans son cœur une plaie douloureuse qu’il avait cherché à ignorer. Il avait oublié à quel point elle lui manquait. «Elle porte mes chatons.»


      La chatte pencha la tête sur le côté, les oreilles dressées. Son regard s’adoucit.


      «Comment s’appelle-t-elle?


      —Aile de Colombe», répondit-il.


      Elle se tourna à demi vers le brun et noir.


      «Fourmi, va voir si quelqu’un s’appelle comme ça, ici.»


      Alors qu’il détalait, elle reporta son attention sur le guerrier.


      «Je m’appelle Farouche, lui apprit-elle avant de tendre la truffe vers le gris. Lui, c’est Toile d’Araignée.


      —Vous vivez ici?»


      Farouche le considéra avec méfiance.


      «Depuis combien de temps voyages-tu?


      —Des jours.


      —Tu dois être fatigué.»


      Cœur de Tigre redressa la tête et ignora l’épuisement qui lui alourdissait les pattes.


      «Oui, mais je continuerai ma quête s’il le faut. Je dois retrouver Aile de Colombe.»


      Peut-être que, s’il insistait, elle lui dirait si Aile de Colombe était passée par ici.


      Elle le fixa en silence.


      Cœur de Tigre soutint son regard en tentant désespérément de lire dans ses prunelles vertes. Dissimulait-elle quelque chose? Il n’y vit que le reflet brutal des lumières des Bipèdes qui commençaient à scintiller derrière lui.


      Alors que le crépuscule tombait, Toile d’Araignée commença à s’agiter. Enfin, Cœur de Tigre vit une silhouette se faufiler entre les pierres levées. Fourmi s’arrêta près de Farouche et lui murmura deux mots à l’oreille.


      Cœur de Tigre retint son souffle. Est-ce qu’Aile de Colombe était là?


      «Elle dit qu’elle veut bien te voir, miaula sèchement Farouche. Suis-moi.


      —Elle est ici?» s’écria-t-il, fou de joie.


      Il peinait à y croire.


      Farouche tourna les talons et se dirigea vers le lieu de rassemblement des Bipèdes. Cœur de Tigre était tellement excité que ses pattes se mirent à trembler lorsqu’il la suivit. Il l’avait trouvée! Aile de Colombe était ici! Fourmi et Toile d’Araignée lui emboîtèrent le pas quand il s’engagea entre les pierres. Farouche le conduisit vers une ouverture dans le sol où des marches descendaient jusqu’à une paroi transparente. À côté de cette paroi, des pierres avaient été délogées. Farouche se glissa dans la brèche et Cœur de Tigre la suivit. Il se retrouva sur une corniche qui surplombait une grande caverne carrée. Il l’inspecta, nerveux.


      «Est-ce que des Bipèdes viennent parfois ici?


      —Plus maintenant», le rassura Farouche en s’arrêtant près de lui.


      Les parois de la caverne étaient lisses. Les Bipèdes avaient dû les creuser. Elles étaient éclairées par la lumière du soir qui passait à travers de grandes plaques transparentes fichées en haut des murs. Ici et là, des tas d’affaires de Bipèdes avaient été poussés contre les murs. Cœur de Tigre n’arrivait pas à croire qu’Aile de Colombe, une guerrière, ait pu choisir de venir vivre ici. Elle devait vraiment être convaincue que ses rêves annonçaient des malheurs pour nos chatons!


      Il aperçut un chat qui filait dans l’ombre. Un autre avançait sur le sol brillant.


      «Où est Aile de Colombe? demanda-t-il en passant devant Farouche.


      —Attends.»


      Du bout du museau, elle l’écarta de son passage et sauta sur une corniche de bois puis sur le sol.


      Il la fixa tandis que Toile d’Araignée et Fourmi le frôlaient pour la rejoindre en bas.


      Je n’en peux plus d’attendre!


      «Aile de Colombe! miaula-t-il dans la caverne sombre.


      —Chut! le gronda Farouche en le toisant durement. Il y a des malades, ici. Ils n’ont pas besoin que tu fasses du boucan.»


      Du bout de la queue, elle l’invita à descendre. Ilbondit sur la corniche de bois qu’elle avait empruntée. Comme elle tanguait sous son poids, il se hâta de sauter par terre et de la suivre. Le sol, lisse, froid et imprégné d’une piquante odeur de Bipèdes, était poisseux sous ses coussinets.


      Toile d’Araignée et Fourmi, qui l’encadraient toujours, avançaient bruyamment.


      Cœur de Tigre sentit la puanteur de la maladie lorsqu’ils passèrent devant un nid de pelages colorés. Un tigré borgne y léchait la fourrure terne d’une chatte inerte qui dégageait une odeur nauséabonde. Une autre chatte portait un bout de matière molle vers un bâton creux qui sortait du mur et d’où gouttait de l’eau. Elle plaça son fardeau dessous et attendit qu’il soit bien imbibé.


      «Elle vient chercher à boire pour les malades qui ne peuvent pas marcher jusqu’au lâche-gouttes.


      —C’est ici que vous vous approvisionnez?»


      Cœur de Tigre scruta la tache humide malodorante qui entourait le bâton.


      «Ceux qui ne sont pas malades boivent dehors. Le lâche-gouttes fournit de l’eau aux autres», expliqua-t-elle.


      Un autre nid attira le regard de Cœur de Tigre, où un chat léchait la patte d’un camarade. Dans l’ombre, il ne voyait pas grand-chose, mais il reconnut l’odeur du sang, et celle d’herbes médicinales.


      «C’est un guérisseur?


      —Un quoi? fit Farouche en se tournant vers lui.


      —Un chat qui soigne les autres.


      —C’est Fougère, miaula Toile d’Araignée en suivant son regard. Il soigne la morsure de rat de Fripon.


      —Ici, nous nous occupons tous des malades», expliqua Fourmi.


      Cœur de Tigre remarqua qu’une ancienne blessure barrait la joue de Fourmi. Toile d’Araignée, lui, avait perdu la moitié d’une oreille et Farouche boitait un peu –une de ses pattes était plus courte que les autres. Est-ce que tout le monde était éclopé ou souffrant, ici? Son ventre se noua. Était-ce pour cette raison qu’Aile de Colombe était avec eux? Était-elle malade?


      «Où est-elle? répéta-t-il, fou d’inquiétude.


      —Aile de Colombe? miaula Farouche en se remettant en route.


      —Oui! s’impatienta-t-il alors qu’ils passaient devant un nid où deux chats dormaient, le souffle rauque, l’un contre l’autre.


      —Elle est là.»


      Farouche se glissa sous une corniche de bois posée sur de hautes pattes. Un tas de peaux sans fourrure formait un nid au fond, contre le mur.


      Cœur de Tigre huma un parfum familier, ténu au milieu du méli-mélo d’odeurs. Son cœur fit un bond dans son poitrail.


      «Aile de Colombe?»


      Il vit son pelage gris onduler parmi les étranges peaux et, lorsque ses yeux se furent adaptés à l’obscurité, il aperçut son museau. Elle le fixait, les yeux écarquillés.


      «Aile de Colombe!» s’écria-t-il.


      Le cœur débordant de joie, il se précipita vers elle et frotta sa joue à la sienne.


      «Tu n’es pas venu me rejoindre!» cracha-t-elle en s’écartant de lui.


      Il eut un mouvement de recul, comme si elle lui avait donné un coup de griffes sur la truffe. Son cœur se brisa.


      «Je suis désolé. J’ai essayé. Je m’étais mis en route pour te rejoindre, mais Pelage Charbonneux et Griffe de Genièvre allaient partir, et j’ai dû les en empêcher, puis un blaireau nous a attaqués. Lorsque je suis arrivé à la clairière, tu étais déjà partie! Et quand j’ai tenté de te suivre, il y avait trop de monstres et j’avais mal à la tête.» Les mots s’échappaient de sa gueule, brouillés, confus. Il n’avait pas vraiment préparé ce qu’il allait dire et, maintenant, ses paroles se bousculaient comme des chatons jouant à la bagarre. Je t’en supplie, comprends-moi! «Je me suis cogné le crâne pendant le combat contre le blaireau, et j’étais incapable de traverser le Chemin du Tonnerre. Ensuite, j’ai fait un rêve qui m’a dit que je ne pouvais pas quitter le Clan de l’Ombre. Même si je le voulais, ce dernier aurait pu disparaître si j’étais venu tout de suite.»


      Aile de Colombe glissa un coup d’œil derrière lui. Farouche, Toile d’Araignée et Fourmi les observaient de loin. Elle leur adressa un signe de tête et ils partirent. Puis elle se retourna vers Cœur de Tigre.


      «Si ton clan avait tant besoin de toi, que fais-tu ici?


      —J’avais tort. Je pensais que j’étais le soleil, mais en fait, j’étais l’ombre…»


      Il laissa sa phrase en suspens en comprenant qu’il devait passer pour un fou.


      «Alors ton clan ne va pas disparaître sans toi, finalement? lança Aile de Colombe, imperturbable.


      —Non.» Cœur de Tigre la fixait en cherchant désespérément dans son regard assez de chaleur pour pouvoir s’y raccrocher. «Je l’espère. Je ne sais pas. Il fallait juste que je te retrouve. Le Clan de l’Ombre doit se débrouiller tout seul.


      —Tu m’as donc choisie seulement quand tu as pensé que ton clan n’avait plus besoin de toi?»


      La question d’Aile de Colombe le laissa sans voix. Il l’avait choisie à cause du rêve de Flaque Brillante. Mais s’il avait vraiment été le soleil? Est-ce qu’il serait resté dans la forêt pour devenir le chef de son clan?


      «Je t’ai choisie dès que j’ai compris que tu avais plus besoin de moi que mon clan.»


      C’était la vérité.


      Et si c’était le Clan de l’Ombre qui avait eu plus besoin de moi? Il repoussa cette question. Aile de Colombe devait croire qu’il l’aurait choisie, elle, plutôt que tout –même son clan.


      «Je t’aime, dit-il, abattu. Je veux m’occuper de nos chatons. Je ne pouvais pas rester loin d’eux.


      —Tu as vraiment essayé de me suivre?» demanda-t-elle.


      Pour la première fois, la tristesse embuait son regard.


      «Oui. Je t’ai suivie, mais à cause du blaireau, de mon rêve…


      —Peu importe. Tu es venu.»


      Elle se leva et Cœur de Tigre remarqua à quel point ses flancs s’étaient arrondis. Il se précipita vers elle et frotta tendrement son museau contre sa mâchoire.


      «Tu m’as tellement manqué. Comment as-tu réussi à venir seule jusqu’ici? Tu as suivi le Chemin Argenté?»


      Aile de Colombe s’assit lourdement. Il l’entendait haleter et se rendit soudain compte qu’une odeur de sang flottait dans l’air. Il la renifla. Ses moustaches frôlèrent une blessure sur son épaule et le parfum acidulé des remèdes mêlé à l’odeur du sang lui chatouilla la truffe.


      «Tu es blessée! s’alarma-t-il, le cœur battant. C’est arrivé en cours de route? Tu t’es fait attaquer?


      —Je vais bien, le rassura-t-elle. Ce n’est qu’une morsure de renard et Flèche m’a soignée. Ça guérit vite.


      —Une morsure de renard?!»


      En un instant, Cœur de Tigre revécut tous les cauchemars qui l’avaient hanté depuis qu’elle était partie. Elle avait été si vulnérable, seule! Comment avait-il pu la condamner à faire ce voyage sans lui?


      «C’est arrivé quand j’étais de sortie avec les gardiens, lui expliqua-t-elle avec douceur en se rallongeant.


      —Les gardiens? répéta-t-il bêtement.


      —Les chats d’ici.» Elle parcourut la caverne du regard. «Ils veillent les uns sur les autres. Et sur les inconnus qui ont besoin d’aide ou de soins.» Elle écarquilla brusquement les yeux. «Tu vois? Mon rêve était juste. Je devais venir ici. Nos chatons yseront en sécurité.»


      Pour combien de temps? Bien sûr, les gardiens semblaient gentils et serviables, comme un clan tout entier de guérisseurs. Mais que faisait-elle de Flash, un chat qui ne comprenait même pas que, ensemble, on était plus forts? Sans parler de Greg, Miette et Maé… Ils ne pensaient qu’à eux. Était-ce vraiment un bon endroit pour élever des chatons? Comment pourraient-ils apprendre à devenir des guerriers s’ils étaient entourés de chats errants et de solitaires?


      Aile de Colombe le dévisageait toujours, et ses grands yeux sombres brillaient dans le noir. Il devait être fort pour elle. Il devait se conduire en guerrier. Il devait être à ses côtés.


      «Oui, nos chatons seront en sécurité.»


      Il grimpa dans le nid et se blottit contre elle. Son ventre se dénoua lorsqu’il sentit sa fourrure chaude contre la sienne. Il enroula sa queue autour d’elle et glissa son museau derrière son oreille.


      «Ton rêve était juste. Il nous a conduits ici.» Le nid était confortable, le contact des peaux sans poils agréable contre son dos. Il se détendit et ferma les yeux. «Tu as faim? murmura-t-il, somnolent, lorsqu’elle se blottit contre lui en ronronnant. J’irai bientôt chasser pour toi. Je veux que nos chatons soient forts et en bonne santé.


      —Je peux le faire moi-même, chuchota-t-elle. Ilya plein de souris, autour de cette tanière.


      —Mais je veux m’habituer à m’occuper de ma famille, répondit-il d’une voix ensommeillée.


      —Tu l’as toujours fait. Et tu le feras toujours.»


      Son parfum l’enivra quand il enfouit son museau dans la fourrure de sa compagne. Il soupira de bonheur. Il se mit à respirer lentement, profondément et, se laissant pénétrer par sa chaleur, il s’endormit, paisible.


      


      «Réveille-toi, espèce de loir!»


      Le doux miaulement d’Aile de Colombe le tira de son profond sommeil. Aile de Colombe! Il l’avait trouvée. Une nouvelle bouffée de joie le transporta. Il ouvrit les yeux en flairant une odeur de souris et fut surpris par la lumière du jour. C’était déjà le matin! Il avait dormi toute la nuit. Il releva brusquement la tête.


      «Je voulais chasser.»


      Dérouté, il inspecta la tanière. Petit à petit, les souvenirs de son arrivée –du Serpent du Tonnerre, de Flash, des bennes à ordures, des gardiens– lui revinrent.


      «Tiens, c’est pour toi, dit-elle en poussant une souris vers lui. Tu dois avoir faim.»


      Elle avait raison. Son estomac était aussi vide qu’un terrier de lapin abandonné. Il se lécha les babines.


      «Mais je voulais chasser pour toi.


      —Tu as peur d’oublier comment on fait?» le taquina-t-elle. Elle avait l’air heureuse. «Ne t’inquiète pas, Cœur de Tigre. Tu auras plein d’occasions de terafraîchir la mémoire. Il y a beaucoup de gueules ànourrir, ici.»


      Le lieutenant suivit son regard vers la caverne. Dans la lumière matinale, elle semblait plus accueillante. Mais ses parois lisses, son sol brillant et ses tas d’affaires de Bipèdes lui semblaient toujours étranges. Il se pencha vers Aile de Colombe.


      «Nous vivons dans une tanière de Bipèdes. Tu ne trouves pas ça bizarre?


      —Je m’y suis habituée, dit-elle en haussant les épaules. Les Bipèdes ne s’en servent plus. Ils se retrouvent au-dessus régulièrement, mais ils n’y habitent pas et ils ne descendent jamais.»


      Le guerrier leva les yeux vers le plafond plat et carré.


      «Ils ont pourtant construit cet endroit. Pourquoi l’ont-ils déserté?»


      Aile de Colombe attrapa la souris au bout d’une griffe et la laissa tomber dans le nid.


      «Arrête de t’inquiéter et mange.»


      Le rongeur était fade. Sa chair n’avait pas la tendre saveur de la forêt, mais le matou était tout de même content de se remplir l’estomac. Alors qu’il commençait son repas, Aile de Colombe jeta un coup d’œil derrière elle. Un chat noir famélique se dirigeait vers eux. La reine grimpa dans le nid et se blottit contre Cœur de Tigre. Craignait-elle ce chat? Il ne semblait pas dangereux, et un petit chaton blanc et roux le suivait.


      «C’est donc lui?» miaula le chaton en sautillant autour du noiraud qui venait de s’arrêter devant le nid.


      Cœur de Tigre mâchait sa souris, curieux. Le nouveau venu, qui l’étudiait avec attention, cligna doucement des yeux. En voyant son regard un peu distant, le lieutenant se demanda à quoi il pensait.


      «Oui. Ce doit être lui, le second chat. J’en attendais deux. Et ils sont enfin là.»


      De quoi parlait-il? Savait-il qu’ils allaient venir? Et comment?


      «Je te présente Flèche, miaula Aile de Colombe en remuant près de lui. C’est un des soigneurs d’ici.


      —C’est le meilleur soigneur, corrigea le chaton, le poitrail bombé. Il sait des choses que personne d’autre ne sait. Et il fait des rêves prémonitoires. Moi, c’est Brasier. J’aide Flèche. Et il s’occupe de moi.»


      Flèche ne commenta pas les paroles du chaton. Il tourna les talons et s’en fut aussi soudainement qu’ilétait venu.


      Cœur de Tigre le regarda partir, perplexe. Il avait l’air intéressé par leur arrivée. Ne voulait-il pas leur parler?


      «C’était un plaisir de faire ta connaissance», lança-t-il après avoir avalé sa bouchée de souris.


      L’autre ne semblait pas écouter. Il penchait la tête sur le côté et fixait le vide en marmonnant. Puis ilbaissa les yeux et secoua la tête comme s’il répondait à une question que lui seul avait entendue, posée par un chat que lui seul pouvait voir.


      Brasier se hâta de le rejoindre.


      «Tu as faim, Flèche? On va chercher à manger?»


      Farouche passa devant le chaton. Attendrie, elle fit glisser sa queue sur son dos.


      «Va demander à Mitaine de vous aider à chasser.


      —D’accord.»


      Brasier rattrapa Flèche et le poussa vers un matou tigré qui se prélassait sous un rayon de soleil.


      Farouche se dirigea ensuite vers le nid d’Aile de Colombe. Cœur de Tigre avala le dernier bout de souris au moment où elle s’arrêtait devant eux. Toile d’Araignée et une chatte tigrée l’accompagnaient.


      «Je vois que tu as fait la connaissance de Flèche, dit-elle.


      —Il dit qu’il nous attendait, miaula-t-il.


      —Flèche dit beaucoup de choses. Des sottises, pour la plupart. Comme il se perd dans ses pensées, nous veillons sur lui. Et c’est un bon soigneur.


      —Brasier nous l’a dit.»


      Cœur de Tigre observa le chaton, qui poussait le tigré du museau pour qu’il se lève.


      «La compagnie du petit lui fait du bien, ronronna Farouche. Grâce à lui, il garde les pattes sur terre même si sa tête est dans les nuages. Je ne comprends pas pourquoi un chaton pourrait vouloir passer tant de temps avec un chat si étrange, mais ils veillent l’un sur l’autre.»


      Cœur de Tigre se tourna vers Aile de Colombe.


      «Tu m’as dit que Flèche avait soigné ta morsure de renard, dit-il. Tu crois qu’il est guérisseur?


      —Je ne sais pas trop. Il prétend qu’il a des visions… Moi, je ne crois pas qu’elles lui viennent du Clan des Étoiles. Parfois, on dirait juste qu’il voit des choses qui ne sont pas là.» Ses poils se hérissèrent. «J’aimerais juste qu’il arrête de me fixer comme s’il savait quelque chose sur moi.» Elle leva la tête vers Farouche. «Et il s’est comporté de la même façon avec Cœur de Tigre, à l’instant.


      —Vraiment? fit la chatte.


      —Parfois, Flèche mélange ses rêves et la réalité, miaula la tigrée avant de se tourner vers Cœur de Tigre. Il pense sans doute que tu sais voler, ronronna-t-elle.


      —Voici Cannelle», la présenta Farouche.


      La chatte brune et tigrée remua sur ses pattes blanches, gênée, et les salua d’un signe de tête.


      «Enchanté, Cannelle», miaula Cœur de Tigre.


      Farouche fixa un instant Aile de Colombe.


      «Je suis contente que ton compagnon soit enfin là», dit-elle. Elle se tourna vers Cœur de Tigre et reprit: «Elle nous a beaucoup parlé de toi.»


      Le lieutenant, qui se sentait toujours coupable, se demanda ce que sa compagne avait pu dire aux gardiens.


      «J’aurais dû partir avec elle dès le début.»


      Pensaient-elles qu’il n’avait pas été à la hauteur?


      «Tu es là, maintenant, répondit Farouche. Et j’espère que tu pourras nous aider. Aile de Colombe nous a dit que tu étais aussi un guerrier.


      —Elle nous a dit que tous les chats étaient des guerriers, chez vous, ajouta Toile d’Araignée en se penchant vers lui. Et que vous viviez dans des clans. Ça m’a l’air d’un mode de vie bien étrange.


      —Pas plus étrange que celui-ci», dit-il en balayant la caverne du regard. Ces chats-là étaient différents de Flash et des sacs à puces de la décharge! Ils comprenaient ce que cela signifiait, de veiller les uns sur les autres. «Comment en êtes-vous arrivés à vivre ainsi?


      —Qui sait? fit Farouche. Des malades vont et viennent. Certains d’entre nous ont des blessures qui ne guériront jamais vraiment, alors ils restent.» Elle jeta un coup d’œil vers sa patte courte. «Il est plus sûr d’avoir des amis. Et chacun de nous fait ce qu’il sait faire de mieux. Les uns soignent, les autres chassent, d’autres encore montent la garde.»


      Cannelle détailla Cœur de Tigre de haut en bas.


      «Il a l’air musclé. Il pourrait se rendre utile.


      —Évidemment, qu’il se rendra utile, déclara Aile de Colombe en levant fièrement le museau. J’aimerais moi aussi vous accompagner.


      —Inquiète-toi plutôt de veiller sur tes chatons, lâcha sèchement Farouche. Regarde ce qui est arrivé la dernière fois que tu as voulu nous accompagner.»


      Elle tendit la truffe vers l’épaule blessée de la reine.


      «Je ne pensais pas que mon ventre me gênerait pendant un combat, soupira Aile de Colombe, frustrée.


      —Tu t’es battue? paniqua Cœur de Tigre.


      —Un renard nous embête, expliqua Farouche.


      —Il nous empêche de récolter des remèdes», expliqua Toile d’Araignée.


      Cannelle remua le bout de la queue.


      «Aile de Colombe nous avait assuré que quelques attaques de guerrier nous en débarrasseraient… Sauf que les siennes ne sont pas optimales, en ce moment.


      —Elle a essayé de nous former, ajouta Toile d’Araignée.


      —Mais elle est trop près de mettre bas pour nous entraîner correctement», conclut Farouche. Elle lança un regard derrière elle, vers les chats qui déambulaient dans la caverne. «Même si nous avons déjà appris quelques mouvements, cela ne suffit pas. Selon elle, pour chasser un renard, nous devrons nous battre ensemble.


      —On dirait que vous êtes déjà doués pour coopérer», répondit Cœur de Tigre en inspectant la grotte de Bipèdes.


      Fourmi attendait près du lâche-gouttes avec un morceau de peau sans poils pour récolter de l’eau. Une chatte écaille arrachait de petites feuilles d’une brindille et les déposait près du nid de Fripon. Un matou brun et blanc sauta de l’entrée de la caverne, un rat dans la gueule. Il l’apporta près du nid où gisait la malade.


      «Où avez-vous appris à soigner? l’interrogea-t-il.


      —Un matou prénommé Citrouille est venu vivre quelque temps parmi nous. Comme il avait vécu avec des chats sauvages, il avait appris à reconnaître les herbes curatives», expliqua Farouche.


      Des chats sauvages? Est-ce que Citrouille avait côtoyé un clan? Cœur de Tigre n’avait jamais entendu parler de lui. Il se demanda si Citrouille avait pu rejoindre temporairement le Clan du Ciel pendant qu’il résidait encore dans la gorge.


      Farouche reprit:


      «Il nous a appris à reconnaître les remèdes à leur aspect et à leur odeur. Depuis, il est reparti et nous avons testé d’autres herbes médicinales et découvert ce qui fonctionnait et ce qui ne faisait rien. Nous avons compris que le bon sens est aussi important que les plantes, quand il s’agit de soigner les malades et les blessés. Nous avons accumulé beaucoup de connaissances dans ce domaine. Mais le combat nécessite d’autres compétences. Nous espérions que tu pourrais nous les enseigner.»


      Voilà sans doute pourquoi Flèche était rassuré qu’il soit venu. Il comptait sur lui pour les aider àchasser le renard.


      «Alors?» fit Farouche, le regard insistant.


      Cœur de Tigre hocha la tête. Il admirait sa franchise. Sa requête était simple et elle n’offrait rien en retour. Comme elle était différente de Flash! Il était soulagé de voir que tous les chats des villes n’étaient pas pareils.


      «Le renard vous empêche d’approcher des remèdes, c’est ça?


      —En effet, confirma Toile d’Araignée. Comme rien ne pousse, par ici, nous avons trouvé un coin où nous pouvons cueillir presque toutes les herbes dont nous avons besoin. Nous y sommes allés pendant des lunes.


      —Mais ce renard en a fait son territoire, comprit Cœur de Tigre.» Il baissa les yeux vers la blessure d’Aile de Colombe. «C’est lui qui lui a fait ça?


      —Oui, miaula Farouche. Nous devons le chasser et constituer une réserve de plantes avant que le froid ne les tue. Tu veux bien nous aider?


      —Bien sûr.» Si cet endroit devait devenir son foyer, Cœur de Tigre le défendrait comme il défendrait le Clan de l’Ombre. «Montre-moi où c’est. Jeveux savoir à quoi nous avons affaire.


      —Tu seras prudent, n’est-ce pas? lui lança Aile de Colombe, tendue, à côté de lui.


      —Ce n’est qu’une patrouille de reconnaissance.Allons voir si ce renard s’est creusé une tanière ou s’il ne fait que passer.» Le lieutenant reporta son attention sur Farouche. «Ce n’est peut-être qu’un jeune qui cherche un territoire ou une mère qui a besoin d’un endroit où élever ses petits. Dans tous les cas, il vaut mieux le savoir. Ce pourrait être dangereux.


      —Merci.» Farouche se tourna vers la sortie en agitant la queue avec détermination. «Je vais t’y emmener. Toile d’Araignée, Cannelle, Fourmi.»


      Elle avait haussé le ton pour s’adresser au matou brun et noir balafré qui finissait de manger une souris. Fourmi releva la tête avec entrain.


      «Nous allons montrer à Cœur de Tigre la parcelle où poussent les remèdes, annonça-t-elle.


      —Pour affronter ce fichu renard? lança Fourmi en se hâtant de les rejoindre.


      —Pas tout de suite, répondit Cœur de Tigre. Ilfaut d’abord tâter le terrain. Affronter un renard, c’est une chose. Le chasser pour toujours, c’en est une autre.»


      Farouche traversa la caverne et bondit sur la corniche de bois. Tandis que Cœur de Tigre la suivait avec les autres, elle se faufila dans la brèche à côté de la paroi transparente et disparut dehors. Le lieutenant marqua une pause pendant que Toile d’Araignée, Cannelle et Fourmi lui passaient devant. Il jeta un coup d’œil vers Aile de Colombe, qui s’installait dans le nid en bâillant. Une bouffée d’affection lui gonfla le poitrail lorsqu’il la vit se rouler en boule sur les vieilles peaux. Son ventre était tout rond. Bientôt, ils formeraient une famille. Un ronronnement monta dans sa gorge. Merci, Clan des Étoiles, dem’avoir guidé jusqu’ici.
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      C œur de Tigre suivit Farouche , Fourmi, Cannelle et Toile d’Araignée en osant à peine regarder sur les côtés, de peur de les perdre de vue pendant qu’ils se faufilaient entre les tanières immenses et les Chemins du Tonnerre bondés. Le hurlement de la ville était encore plus assourdissant, ce matin-là. Les Bipèdes grouillaient partout. Les murs transparents de leurs hautes tanières reflétaient l’éclat du soleil. Les monstres aboyaient et criaient.


      Cœur de Tigre se pressa derrière Toile d’Araignée, les oreilles rabattues en arrière, lorsqu’ils plongèrent sous un monstre endormi et attendirent un instant avant de foncer à travers un flot de monstres qui s’étaient soudain interrompu. Comment les gardiens savaient-ils qu’ils pouvaient traverser sans crainte? Comment faisaient-ils pour se souvenir du trajet? La multiplicité des odeurs le submergeait. Le bruit et l’agitation le désorientaient. Il pria pour ne pas perdre de vue les gardiens. Sinon, comment retrouverait-il son chemin jusqu’à Aile de Colombe?


      Terrifié par cette idée, il se concentra encore plus sur la queue de Toile d’Araignée, qui disparut soudain au coin d’un Chemin du Tonnerre sur un sentier de pierre plus calme.


      Farouche ralentit et leva la tête vers le ciel bleu, dont ils voyaient une bande entre les hautes tanières de Bipèdes. Cœur de Tigre avait l’impression de se trouver au fond d’un immense canyon.


      «Est-ce qu’on est bientôt arrivés?» demanda-t-il.


      Cet itinéraire lui paraissait bien long et bien dangereux.


      «Les tanières s’arrêtent à l’extrémité de cette allée, lui annonça Farouche. Plus de Bipèdes, juste des monstres et des Chemins du Tonnerre.»


      Juste des monstres et des Chemins du Tonnerre? Elle semblait si détachée, en disant cela.


      «Ce ne sera pas dangereux?


      —Non, le rassura Fourmi. Nous connaissons un sentier sûr.»


      Cœur de Tigre l’observa, sceptique. Y avait-il seulement un seul sentier sûr, ici?


      Au bout de l’allée, la vue se dégagea sur un labyrinthe de Chemins du Tonnerre. Des monstres yfilaient dans tous les sens, empuantissant l’air avec leurs fumées. Cœur de Tigre cligna des yeux, surpris, lorsqu’il vit qu’un Chemin du Tonnerre chevauchait tous les autres. À l’extrémité de ses grandes pattes, ses gros pieds de pierre plongeaient profondément dans la terre.


      Cannelle tendit le museau vers une pente verdoyante sous le Chemin du Tonnerre aérien .


      «Les remèdes poussent là-bas.»


      Cœur de Tigre considéra l’entrelacs de Chemins du Tonnerre qui le séparait de la parcelle.


      «Au nom du Clan des Étoiles, comment faire pour l’atteindre?


      —Par ici.»


      Farouche se mit à longer un large Chemin du Tonnerre. Les monstres y passaient si vite que leur souffle ébouriffait Cœur de Tigre et que leurs rugissements lui vrillaient les tympans. Il fut soulagé lorsque Farouche descendit dans un fossé qui bordait le chemin de pierre. Une ouverture noire béait dans le fossé. Un tunnel!


      Tout excité, il suivit les gardiens dans le trou noir, pas plus gros qu’une galerie creusée par un blaireau. Le bruit de leurs pas résonnait contre ses parois arrondies et lisses tandis qu’ils clapotaient dans le filet d’eau qui coulait sur le sol. Cœur de Tigre fronça la truffe, gêné par le contact de la pierre visqueuse sous ses coussinets et la puanteur de l’eau stagnante. Au moins, ce passage les conduirait sans encombre de l’autre côté du Chemin du Tonnerre.


      Farouche les entraîna d’un tunnel à l’autre jusqu’à ce que, enfin, ils arrivent sur la pente verdoyante sous le Chemin du Tonnerre aérien.


      Cœur de Tigre leva nerveusement la tête vers le vaste chemin de pierre qui formait un arc au-dessus de leurs têtes. Sa large patte était fermement plantée au sommet de la pente. Des buissons bas et de l’herbe poussaient à son pied. Des plantes rabougries jonchaient le terrain et leurs feuilles étaient salies par la poussière que laissait la fumée pestilentielle des monstres.


      «C’est ça, vos remèdes? s’étonna-t-il. Ils n’ont pas mauvais goût?


      —Nous les rinçons avant de les utiliser», lui expliqua Farouche.


      Toile d’Araignée se pressait déjà vers la patte de pierre pour renifler avidement l’une des plantes.


      «Au moins, les épilobes se portent bien», déclara-t-il.


      Fourmi tournait autour d’un buisson vert sombre couronné de fleurs jaunes et blanches.


      «Le chasse-fièvre est prêt à être cueilli, constata-t-il.


      —Au moins, les renards ne mangent pas les plantes», soupira Farouche en scrutant la pente d’un air inquiet.


      Cœur de Tigre suivit son regard. Il leva la truffe, guettant le fumet d’un renard au milieu de la puanteur des monstres. Il détecta une trace ténue et se crispa. Elle était récente.


      «Nous devrions rester groupés», conseilla-t-il àFarouche.


      La chatte écaille leva la queue pour faire signe à sa patrouille.


      «Nous nous occuperons des remèdes quand nous aurons réglé notre problème de renard.


      —Mais la saison du froid nocturne est déjà là, se lamenta Toile d’Araignée. Si nous attendons la saison du froid mordant, le gel tuera les feuilles les plus fraîches.»


      Cœur de Tigre devina que la saison du froid nocturne devait être celle des feuilles mortes, et la saison du froid mordant la mauvaise saison.


      «Il nous reste une demi-lune avant l’arrivée du gel, temporisa Farouche en surveillant la pente.


      —Si nous avons de la chance, répliqua Toile d’Araignée. Si nous ne cueillons pas bientôt les remèdes, nous devrons attendre la saison du redoux.»


      Est-ce qu’il parle de la saison des feuilles nouvelles? Malgré leurs mots étranges, ces chats devaient affronter les mêmes problèmes que les guérisseurs de la forêt. Flaque Brillante n’avait-il justement pas insisté auprès d’Étoile Fauve pour qu’il envoie des patrouilles afin de récolter des remèdes, avant que Cœur de Tigre s’en aille?


      «Allons inspecter toute la pente, suggéra-t-il. Jeveux savoir si ce renard s’est fait une tanière. Et jedois trouver d’autres traces. Je ne sais pas encore si c’est un mâle ou une femelle.»


      Une renarde serait plus difficile à chasser, surtout si elle s’était déjà creusé son antre.


      Farouche opina et entraîna la patrouille entre les buissons. Cœur de Tigre dressa l’oreille. Le renard était passé ici peu de temps avant et il savait que les goupils avaient tendance à dormir dans la journée. Ils le surprendraient peut-être pendant son sommeil. Il repéra la trace et murmura à Farouche:


      «Par ici.»


      Il remonta la piste vers de hautes herbes. Le Chemin du Tonnerre qui passait si haut au-dessus de leurs têtes projetait une ombre immense sur la pente. Cœur de Tigre frémit dans le vent froid qui s’engouffrait en dessous. Toile d’Araignée et Fourmi se pressaient juste derrière lui. Cannelle et Farouche fermaient la marche. Alors que le lieutenant guidait la patrouille vers le haut, un énorme monstre rugit sur le Chemin du Tonnerre au pied de la pente. Leguerrier rabattit les oreilles en arrière et plissa les yeux, à l’affût d’un mouvement dans l’herbe.


      Un grondement retentit soudain près d’eux. Le cœur du lieutenant se serra. Le renard! Il se tourna en sortant les griffes alors qu’un animal roux surgissait des hautes herbes. Il renversa Toile d’Araignée et Fourmi. Cœur de Tigre reconnut l’odeur d’un mâle. Il réfléchit à toute allure puis bondit alors que la bête tentait de mordre Toile d’Araignée, qui peinait à se relever. Il planta ses griffes dans la fourrure du prédateur et le tira en arrière juste à temps pour que Toile d’Araignée s’échappe.


      Fourmi s’était déjà remis d’aplomb. En crachant, le matou lança la patte vers la truffe du renard. Ce dernier plongea sur lui, le regard embrasé. Fourmi l’esquiva de justesse et, après s’être glissé sous le menton de la bête, il pivota et lui frappa de nouveau le museau. Farouche sauta sur le dos du renard et lui mordit l’épaule. Cannelle saisit sa patte arrière entre ses crocs. Le renard glapit, se secoua pour faire tomber Farouche et se tourna en feulant vers Cannelle.


      Cœur de Tigre observa un instant les gardiens au combat. Ils étaient courageux et rapides, mais leurs attaques étaient trop précipitées et décalées. Chacun se battait comme s’il affrontait seul le renard. Même si chaque attaque distrayait leur adversaire de l’attaque précédente, aucune n’était assez brutale pour l’effrayer. Ils ne font que l’énerver un peu plus. Le lieutenant devinait l’agacement du prédateur dans ses yeux tandis qu’il ripostait après chaque assaut. Après un aboiement rageur, il fonça soudain vers Toile d’Araignée, planta ses crocs dans son dos et le secoua brutalement. Effrayé, le chat hurla de douleur.


      Cœur de Tigre se jeta sous le ventre du renard en donnant des consignes aux autres:


      «Mords-lui la queue! ordonna-t-il à Farouche. Saute-lui sur le dos! lança-t-il à Fourmi. Griffe-lui la gorge!» cracha-t-il vers Cannelle.


      Alors que les trois gardiens obéissaient, Cœur de Tigre se mit à labourer avec ses pattes arrière la chair tendre au-dessus de lui.


      Assailli de toutes parts, le renard gémit de douleur. Toile d’Araignée tomba au sol. Son flanc heurta la terre et, l’espace d’un instant, il resta immobile. Il est mort? paniqua le guerrier. Mais le matou gris sombre tressauta sur l’herbe en couinant. Le renard se tourna vers les autres. Cœur de Tigre se dégagea de sous son ventre pour les rejoindre d’un bond. Le prédateur les regardait, hargneux, tandis que Toile d’Araignée se relevait avec peine. Le lieutenant, triomphant, vit que le renard commençait à hésiter. Il a peur.


      Tout à coup, le goupil regarda derrière eux. Son expression changea aussitôt. Elle reflétait à présent une joie cruelle qui figea le sang de Cœur de Tigre dans ses veines. Un grondement retentit dans leur dos. Il pivota et vit qu’une femelle avançait vers eux, les babines retroussées sur ses crocs.


      «Toile d’Araignée! Debout!» Cœur de Tigre fixa désespérément le blessé. «Il faut filer d’ici tout de suite.»


      Ces chats ne savaient pas assez bien se battre pour affronter deux renards en même temps.


      Farouche se jeta vers le mâle en crachant et en feulant. Elle agita les pattes si brutalement que labête recula. Fourmi se rua vers Toile d’Araignée et, du bout du museau, l’aida à se relever. Cœur de Tigre se tourna pour faire face à la renarde qui s’approchait. Cannelle se pressa contre lui. Ensemble, ils se cabrèrent lorsqu’elle se rua sur eux et la repoussèrent en lui assénant une pluie de coups.


      «Courez! lança-t-il à Farouche et Fourmi, qui aidaient Toile d’Araignée à dévaler la pente, avant de se tourner vers Cannelle. Toi aussi!


      —Et toi? s’inquiéta-t-elle.


      —Je vous rejoins.»


      Alors qu’elle cavalait derrière ses amis, Cœur de Tigre fit face aux deux renards. Ils avançaient lentement d’un même pas, en grondant. La peur noua le ventre du lieutenant. Même s’il voulait donner une chance aux gardiens de mettre Toile d’Araignée à l’abri, lui non plus n’était pas de taille à affronter seul deux prédateurs. Il reculait à mesure qu’ils progressaient. Son pouls battait à ses tempes. Il montra les crocs et fit le gros dos. Lorsqu’il jeta un coup d’œil au pied de la pente et vit Farouche en train de guider Toile d’Araignée et les autres dans le tunnel, les renards se précipitèrent vers lui, les yeux luisants de détermination. Lançant une patte, puis l’autre, Cœur de Tigre leur griffa le museau à tous les deux mais fut emporté par leur charge. Il tomba gauchement et se tourna en vitesse. Il devait fuir. Il dévala la pente –il sentait sur sa queue le souffle brûlant d’un goupil. Le tunnel n’était plus qu’à une longueur d’arbre. Cours! Les autres avaient déjà disparu dans l’ombre. Il bondit vers l’embouchure, pris de panique. Des crocs acérés se refermèrent sur sa queue. Une douleur insupportable le transperça lorsqu’il sentit ses chairs se déchiqueter. Il plongea dans le tunnel et se mit à courir malgré tout, projetant de l’eau dans son sillage. Sa blessure le mettait au supplice. Il lança un regard en arrière et vit deux paires d’yeux qui fouillaient le tunnel. Les renards s’étaient arrêtés à l’entrée et le regardaient s’enfuir.


      Droit devant, il distinguait les silhouettes des gardiens qui se découpaient dans la lumière au bout du tunnel. Il courut à toute vitesse dans l’eau croupie et sortit peu après eux sur la bande d’herbe sale entre les deux Chemins du Tonnerre. Ignorant les monstres qui hurlaient tout autour, il fixa les gardiens, les yeux ronds.


      «C’est un couple, ahana-t-il. Un couple de renards.»


      Voyant la mine sombre de Farouche, il sut qu’elle comprenait. Si un couple de renard s’était installé sur leur parcelle à remèdes, il y aurait bientôt des petits… et tant de renards qu’ils ne pourraient plus jamais venir y récolter des herbes médicinales.
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      « N ous sommes des soigneurs , pas des combattants.»


      Minus, un matou brun et blanc, se dressait devant Cœur de Tigre au milieu de la caverne sous le lieu de rassemblement de Bipèdes.


      «Mais Farouche m’a dit que les chats qui restaient ici longtemps avaient tous un rôle à jouer, lui rappela le guerrier. Selon elle, certains soignent, d’autres chassent et d’autres encore montent la garde.»


      Sushi, une chatte au pelage clair roux et blanc, rejoignit Minus.


      «Entre monter la garde et attaquer un couple de renards, il y a une sacrée différence», protesta-t-elle.


      Au cours des deux jours qui avaient suivi le combat contre les goupils, la queue de Cœur de Tigre avait guéri grâce au cataplasme que Flèche avait appliqué sur la plaie. Au début, le lieutenant s’était inquiété que Flèche manque d’expérience, car il n’arrêtait pas de marmonner: «Comme ça?» en préparant le remède. Mais il avait fini par se demander si Flèche ne suivait pas les conseils d’un mentor invisible…


      Les réserves d’herbes médicinales des gardiens étaient au plus bas, et le fond de l’air trop frais semblait leur annoncer que le gel arriverait plus tôt que prévu et tuerait les feuilles dont les soigneurs auraient besoin pour passer la mauvaise saison. De plus, ils devaient chasser les renards avant qu’ils ne s’installent dans une tanière. Ils ne pouvaient pas se permettre d’attendre la naissance d’éventuels renardeaux. Cœur de Tigre savait que, dès que la renarde attendrait des petits, les goupils se battraient plus férocement encore pour leur progéniture. Il serait alors impossible de remporter une guerre de territoire, et les précieux remèdes des gardiens seraient perdus d’ici une lune.


      Voilà pourquoi Cœur de Tigre avait rassemblé les gardiens en cercle pendant qu’Aile de Colombe se reposait dans leur nid. Il voulait leur apprendre à combattre.


      Le lieutenant inspecta les félins. Farouche restait en retrait, mais ses prunelles vert clair trahissaient sa curiosité. Brasier, à côté de Flèche, contemplait la scène, tout excité. Comme d’habitude, le regard du soigneur étrange dérivait, suivant les particules de poussière qui dansaient dans les rayons du soleil. Fourmi et Cannelle trépignaient d’impatience. Cœur de Tigre savait qu’eux, au moins, voulaient apprendre à se battre. Toile d’Araignée ne s’était pas encore remis de la morsure du renard sur son dos. Mais Chaussette, le tigré borgne qui s’était occupé de lui, avait déclaré que la blessure était superficielle et que sa colonne vertébrale était intacte. Le matou gris à poil long les observait justement depuis son nid, les pupilles ternies par la douleur. Chaussette était assis à son côté. Fripon et Mitaine, les tigrés réputés pour leur talent de chasseurs, scrutaient Cœur de Tigre avec intérêt pendant que Minus et Sushi le fixaient d’un air de défi.


      Cajou, une soigneuse, croisa le regard de Cœur deTigre.


      «Nous devons reconstituer nos réserves de remèdes au plus vite, miaula-t-elle. Et si nous devons nous battre pour cela, nous nous battrons. Des vies de chats pourraient en dépendre.


      —C’est facile à dire, alors que toi tu ne te battras pas, rétorqua Sushi. Tu ne fais que soigner, tu chasses à peine.»


      Farouche s’avança enfin.


      «Si vous ne voulez pas vous battre, alors ne vous battez pas, déclara-t-elle avec nonchalance.


      —Tu devrais plutôt les encourager! protesta le lieutenant.


      —Pourquoi moi?


      —Tu es leur chef.»


      Elle se comportait comme telle, et tous les chats lasaluaient avec respect lorsqu’ils la croisaient.


      «Il y a un malentendu, répondit-elle en agitant laqueue. Ici, nous sommes tous égaux. Ce n’est pas un clan. »


      Elle avait prononcé ce mot comme si le principe d’une vie de guerrier lui échappait.


      «Si vous voulez protéger votre territoire, vous allez devoir commencer à réfléchir comme un clan, s’impatienta Cœur de Tigre.


      —Nous n’avons pas de territoire, cracha Sushi. Nous nous contentons de nous abriter ici et de prendre soin les uns des autres.


      —Et la parcelle où vous cueillez vos remèdes, c’est quoi, si ce n’est pas un territoire? la défia Cœur de Tigre.


      —Juste une parcelle de terre, miaula Minus.


      —Donc, ça ne vous dérange pas que les renards s’en emparent?


      —Bien sûr que si, répliqua Minus. Nous avons besoin de ces plantes.


      —Vous allez donc devoir vous battre pour les garder!»


      Cœur de Tigre avait haussé le ton en regardant Farouche d’un air implorant. N’était-ce pas elle qui lui avait demandé de l’aide? Pourquoi ne le soutenait-elle pas?


      Farouche se mit à tourner autour de Minus et Sushi.


      «Ce guerrier n’a pas tort, miaula-t-elle calmement. Nous avons tous rejoint cette communauté car nous avions besoin d’aide ou d’un abri. Sans remèdes, certains de nous ne seraient plus là, et nous devons à nos futurs visiteurs les mêmes soins que ceux que nous avons reçus.»


      Minus pencha la tête sur le côté.


      «Tu es en train de nous dire que nous devons nous battre?»


      Cœur de Tigre reprit espoir.


      Farouche jeta un coup d’œil vers un rayon de soleil qui pénétrait dans la tanière.


      «Non, je vous dis juste que, si nous apprenons à nous battre, nous pourrons chasser les renards et cueillir tous les remèdes que nous voulons. Mais c’est à vous de décider.


      —Et toi? fit Sushi. Tu vas laisser ce guerrier t’apprendre l’art du combat, Farouche?


      —Bien sûr.» La chatte écaille s’arrêta devant le lieutenant. «Je pense qu’il a beaucoup à nous apprendre. Il serait idiot de ne pas l’écouter.»


      Il la remercia en clignant des yeux. Elle allait les convaincre!


      Fourmi fit un pas en avant et miaula:


      «Moi aussi, je veux apprendre à me battre.


      —Moi aussi», lança Cannelle en le suivant.


      Fripon et Mitaine échangèrent un coup d’œil.


      «Il y a des renards partout, dans cette ville, déclara Fripon.


      —Et des chiens, renchérit Mitaine en agitant la queue. Il faudrait être une cervelle de pigeon pour refuser d’apprendre à se battre comme des guerriers.»


      Cœur de Tigre se tourna vers Minus et Sushi. Est-ce qu’ils allaient changer d’avis?


      «J’imagine que ça ne nous fera pas de mal d’apprendre, concéda Minus.


      —Tant que cet étranger ne commence pas à se prendre pour notre chef, ajouta Sushi.


      —Nous sommes tous égaux, ici, rappela Minus.


      —Je veux juste vous aider.»


      Tout en baissant humblement la tête, Cœur de Tigre repensa au Clan de l’Ombre. Pelage Charbonneux et Oiseau de Neige l’avaient presque supplié de devenir leur chef. Ici, ces chats ne voulaient pas que quiconque les commande, et surtout pas lui. Son agacement vis-à-vis des gardiens s’apaisa aussitôt. Comme il était agréable, de ne pas être accablé par le poids des responsabilités! Ces chats voulaient simplement apprendre quelques techniques martiales qui les aideraient à sauver leurs remèdes. Leur simplicité lui réchauffa le cœur et il ronronna.


      «Commençons.» Il s’avança au centre de la tanière et se ramassa sur lui-même dans la première posture offensive que Bois de Chêne lui avait apprise. Il regarda les gardiens tour à tour. «C’est la position la plus simple pour lancer la plupart des attaques.»


      Après quelques explications, les gardiens commencèrent à s’entraîner les uns contre les autres pendant que Cœur de Tigre se déplaçait entre eux pour ajuster une posture et conseiller de prendre appui sur telle patte plutôt que telle autre. Cela lui rappela ses séances d’entraînement avec Moustache Lisse. Il avait passé de longues journées dans la forêt auprès d’elle lorsqu’elle n’était qu’une apprentie, à lui faire répéter des techniques capables de vaincre le Clan du Tonnerre, perturber le Clan de la Rivière ou déséquilibrer les guerriers agiles du Clan du Vent. C’était avant que les apprentis ne se retournent contre leur propre clan, avant que les chats errants ne viennent semer le chaos. Ce souvenir lui transperça le cœur comme une épine et il secoua la tête pour revenir au présent. Ces chats-là apprenaient à vaincre des renards, pas des guerriers. Il n’y avait pas de chats ennemis, ici, ni de clans à trahir.


      Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers le nid où Aile de Colombe dormait, le menton sur le côté. Elle semblait si paisible, si épanouie, les yeux clos, les oreilles frétillantes. Désormais, il ne devait s’inquiéter que pour elle et leurs chatons, et pour personne d’autre.


      Le miaulement de Farouche le surprit.


      «Je pense que nous avons appris suffisamment de gestes de base. Maintenant, il nous faut un plan.»


      Aile de Colombe souleva les paupières et contempla les chats d’un œil ensommeillé. Cœur de Tigre la rassura en clignant des yeux et se tourna vers Farouche.


      «Un plan pour chasser les renards?» demanda-t-il.


      Elle opina.


      «Nous ne devons pas oublier que nous ne nous battons pas seuls, mais ensemble», rappela le lieutenant en repensant à l’escarmouche sur la pente. Les félins s’étaient battus courageusement, mais de façon désordonnée. Il passa en revue les gardiens, qui s’étaient tournés vers lui. «Étudiez les chats autour de vous. Adaptez vos mouvements aux leurs. Vos attaques combleront les vides qu’ils laisseront. Guettez des ouvertures et faites toujours diversion si vous voyez un camarade en danger.» Il se corrigea dès qu’il vit leur regard troublé. «Un ami en danger.»


      Il se tut un instant. Est-ce que ces chats se considéraient comme des amis, ou simplement comme des voisins de nid?


      Du coin de l’œil, il vit Aile de Colombe s’approcher.


      «J’ai réfléchi à la meilleure façon de lancer notre attaque sur les renards», miaula-t-elle en s’arrêtant àcôté de Cœur de Tigre. Elle s’assit lourdement, toujours fatiguée. «La patrouille pourrait se mettre en position, bien camouflée, pendant qu’un chat attendrait au milieu en guise d’appât.


      —Un appât? répéta Cœur de Tigre, inquiet.


      —Pour que les renards ne se sentent pas menacés et que nous puissions les prendre par surprise, expliqua-t-elle. Un chat qui semble inoffensif.» Elle déplaça son ventre rond comme s’il la gênait. «Comme moi.


      —Non! s’écria Farouche avant même que Cœur de Tigre n’ait le temps d’intervenir.


      —Comment oses-tu mettre tes chatons en danger? s’étrangla Sushi.


      —Tu es trop lourde pour t’enfuir, lui fit remarquer Fourmi.


      —Hors de question que tu t’approches de cette pente, conclut Cœur de Tigre d’un ton ferme.


      —Moi, je pourrais faire l’appât», déclara Flèche en s’avançant.


      Pour une fois, son regard était rivé aux autres. Ilfixa Farouche puis le lieutenant, les yeux brillants.


      «Je suis petit et chétif, et j’ai l’air inoffensif et àmoitié fou, la plupart du temps.


      —C’est faux… voulut protester Farouche.


      —Je sais que je me perds dans mes pensées et que je donne souvent le sentiment d’être absent, la coupa-t-il. Mais je ne suis pas stupide. Ces renards doivent partir. Notre parcelle est importante. Je suis rapide et je vous fais confiance pour me protéger.»


      Il examina tous les gardiens.


      «Tu es sûr de toi? demanda Farouche. Tu devras rester concentré.


      —Sûr et certain, promit-il. Je ferai ce qu’il faut.»


      Cœur de Tigre sonda le regard du chat étrange, inquiet.


      «Tu pourras vraiment… rester concentré?»


      Le lieutenant ne savait toujours pas quoi penser de ces conversations avec des chats invisibles. Même si Flèche ne pouvait évidemment pas discuter avec le Clan des Étoiles, Cœur de Tigre se demandait ce qu’il se passerait si l’un de ses amis invisibles décidait de lui parler au mauvais moment.


      «Oui, lui assura Flèche en agitant la queue. Je sais que tu me prends pour une cervelle de plumes, mais il ne faut pas se fier aux apparences. Tu finiras par m’apprécier. On pourrait même devenir amis, un jour.»


      Cœur de Tigre cligna des yeux. Resteraient-ils ici assez longtemps pour qu’ils deviennent vraiment proches de certains gardiens? Lorsque Aile de Colombe aurait mis bas et que les chatons seraient sevrés et assez grands pour voyager, il s’était dit qu’il parviendrait peut-être à la persuader de retourner auprès des clans. Cela dit, pourquoi repartiraient-ils? Il appréciait la simplicité de ce groupe. Il n’y avait pas de chefs, pas de querelles, pas de responsabilités à part s’occuper des plus faibles. Est-ce qu’il voulait réellement retourner au plus vite vers un clan au bord de l’effondrement et se retrouver une nouvelle fois dans un tourbillon de méfiances, de trahisons et de récriminations?


      D’un bond, Brasier vint se frotter à Flèche.


      «Tu es tellement courageux! Je veux venir avec toi. Je pourrai faire l’appât, comme toi. Un renard ne se méfierait jamais d’un chaton.»


      Flèche posa son museau sur la tête du jeune félin.


      «Non, tu dois rester avec Aile de Colombe. Tu pourras lui changer les idées afin qu’elle ne s’inquiète pas pour Cœur de Tigre.»


      Le lieutenant remua les moustaches, amusé, lorsque le soigneur glissa vers lui un regard entendu. Flèche savait exactement comment s’y prendre, avec Brasier; il n’était peut-être pas si fou.


      «Ça, je peux le faire, déclara le chaton, le poitrail bombé, avant de filer vers la reine. Je suis le meilleur pour occuper quelqu’un. Flèche me dit que je le distrais tout le temps. Avec moi, tu n’auras même pas le temps de penser à Cœur de Tigre.


      —Elle n’a pas à s’inquiéter, déclara fièrement Farouche. Avec un peu plus d’entraînement, nous pourrons chasser ces renards facilement.»


      Fripon plissa les yeux, pensif.


      «Comment serons-nous sûrs qu’ils ne reviendront pas? demanda-t-il.


      —Il ne faudrait pas qu’on soit obligés de se battre chaque fois qu’on aura besoin d’un remède», renchérit Mitaine.


      Les gardiens se tournèrent vers Cœur de Tigre, dans l’expectative. Il écarquilla les yeux, étonné de ne pas le leur avoir déjà dit.


      «C’est simple. Nous boucherons leur tanière. Mon mentor m’a enseigné que, quand on condamne le terrier d’un renard, il ne revient jamais. Ces sales bêtes sont trop fainéantes pour creuser deux fois au même endroit.»


      Farouche fit le tour du cercle de félins, la queue en panache.


      «Reprenons l’entraînement. Le plus tôt nous les chasserons, le mieux cela vaudra.»


      


      Le lendemain, alors que le soleil se levait au-dessus du Chemin du Tonnerre aérien et plongeait la parcelle dans l’ombre, Cœur de Tigre se tapit entre les buissons près du sommet. De là, il voyait les fourrés et les hautes herbes qui s’agitaient en contrebas. Les gardiens y étaient cachés. Au centre, là où la végétation se clairsemait, Flèche tournait en rond, distrait. Il regardait en l’air en donnant des coups de patte à un ennemi invisible. Cœur de Tigre espérait qu’il faisait semblant.


      Puis il vit soudain une lueur vive dans les yeux de Flèche et comprit que le petit chat savait très bien ce qu’il faisait. Ce dernier fit claquer sa queue et poussa un miaulement plaintif.


      Cœur de Tigre sentit ses poils se dresser. Cela attirerait l’attention des renards, n’est-ce pas?


      Un grondement résonna tout à coup au sommet de la pente, à l’angle où la patte de pierre pénétrait dans le sol. Le lieutenant se tourna et vit un pelage roux filer dans les broussailles, droit vers Flèche, les babines retroussées. Le soigneur cligna des yeux puis détala sous un genévrier bas. Tandis que le renard le poursuivait, Farouche jaillit de sa cachette et lui griffa le flanc en crachant.


      L’animal pivota vers elle en grognant, d’abord surpris puis furieux. Le ventre au ras du sol, il rampa vers elle. Alors qu’il aurait voulu aller à son secours, Cœur de Tigre se força à rester immobile. Il devait faire confiance aux gardiens, ils allaient suivre le plan. Il fut aussitôt soulagé, car Cannelle et Fourmi bondirent à leur tour des fourrés, de chaque côté du renard. Minus sauta derrière lui. Le prédateur était encerclé. Il tourna sur lui-même et fit le gros dos en repérant les quatre chats. Il écarquilla les yeux, affolé, montra ses crocs acérés et baissa la tête. Cœur de Tigre retint son souffle. Un renard acculé était plus dangereux que toute une famille de blaireaux. Fou de rage, le goupil se jeta sur Farouche et ses mâchoires se seraient refermées sur elle si elle n’avait pas esquivé d’un bond son attaque. Cannelle et Fourmi sautèrent sur ses flancs et déchiquetèrent sa fourrure. Minus lui mordit la queue de toutes ses forces.


      Glapissant de douleur, la bête se secoua désespérément, mais les gardiens tinrent bon. Farouche lui cracha dessus et lui griffa le museau.


      Cœur de Tigre retenait toujours son souffle. La renarde ne devait pas être loin. Une fois en couple, les renards s’éloignaient rarement l’un de l’autre. Il distingua soudain une tache de fourrure rousse près de la patte du Chemin du Tonnerre. La tanière devait être là-bas.


      «Elle arrive!» hurla-t-il, avant de charger pour l’empêcher de rejoindre son compagnon.


      Lorsqu’elle surgit des taillis, il se dressa devant elle. Dès qu’elle le vit, elle devint folle de rage. Comme elle essayait de lui mordre l’oreille, il l’esquiva juste à temps. Heureusement, Fripon et Mitaine bondirent de leur cachette. Sushi sortit également de la sienne et visa la queue de la renarde, comme ils l’avaient prévu. Lorsqu’elle planta ses crocs dans l’épais pelage, Fripon et Mitaine imitèrent la tactique de Cannelle et de Fourmi en sautant sur ses flancs. Cœur de Tigre resta droit devant elle, triomphant. La bête chancela sous le poids des autres. Il en profita pour lui balafrer le museau. Elle semblait prise de panique. Son compagnon avait été renversé et Farouche, Fourmi, Cannelle et Minus ne cessaient de le griffer avec une telle vitesse et une telle férocité qu’il ne pouvait qu’agiter les pattes et faire claquer ses mâchoires. La renarde glapit pour appeler son compagnon. Ce dernier parvint à se relever et ils s’enfuirent tous les deux dans les taillis, leurs queues déchiquetées ondulant derrière eux.


      Farouche croisa le regard de Cœur de Tigre, ses poils hérissés par l’excitation du combat.


      «On a réussi!»


      Cannelle, Fourmi et Minus se frottaient les uns contre les autres pendant que Fripon, Mitaine et Sushi se félicitaient.


      «Tu étais tellement rapide! lança Sushi à Mitaine.


      —Et toi, tu t’es si bien accrochée à sa queue que je ne savais plus quoi faire!» la complimenta Fripon.


      Cœur de Tigre s’ébroua et passa en revue tous les gardiens en ronronnant. Personne n’avait été blessé et les renards s’étaient enfuis. Ils avaient gagné!


      Il jeta un coup d’œil vers la patte de pierre où les renards avaient élu domicile.


      «Allons combler leur tanière au cas où ils auraient le courage de revenir.»


      


      Il avait mal aux pattes lorsqu’il alla enfin se coucher près d’Aile de Colombe dans la caverne. Le soleil de la fin d’après-midi baignait l’endroit d’une lumière rosée. Il était resté longtemps avec les autres pour tirer des rochers et ramener de la terre jusqu’à la renardière. Ils l’avaient si bien comblée qu’aucun renard n’aurait la patience de creuser là à nouveau.


      Fripon et Mitaine, qui étaient partis plus tôt pour chasser, revinrent avec des souris dans la gueule. Ils sautèrent de la corniche et rejoignirent les gardiens qui s’étaient réunis pour célébrer leur victoire. Après avoir lâché leurs prises au centre du groupe, ils firent signe à Farouche, qui se léchait les pattes pour en enlever la boue.


      «Nous avons croisé Chaussette et Fougère en chassant, déclara Mitaine. Ils rapportent d’autres proies. Il y aura à manger pour tout le monde.


      —Merci», miaula Farouche en félicitant le tigré d’un signe de tête.


      Mitaine prit deux souris par la queue, les emporta vers Cœur de Tigre et Aile de Colombe et les lâcha devant eux.


      «Merci de nous avoir aidés, aujourd’hui.


      —Merci à toi, répondit Cœur de Tigre avant de pointer le museau vers un gros tas de feuilles sur le côté de la caverne. Flèche et Cajou ont cueilli plein de remèdes.»


      Flèche se reposait à côté de Brasier, non loin. Son regard était clair et gai.


      «Une fois que je les aurai triés et fait sécher, nous en aurons assez pour une lune.


      —Tu m’apprendras à les reconnaître? s’enquit Brasier en se blottissant un peu plus contre le chat maigre.


      —Bien sûr», promit ce dernier en lui léchant la tête.


      Minus et Sushi s’étiraient joyeusement au soleil.


      «Je ne pensais pas que nous y arriverions, admit Minus.


      —Quand des chats coopèrent, ils sont capables de tout», répondit Cœur de Tigre.


      Au même instant, Chaussette et Fougère sautèrent de la corniche à l’entrée. Ils rapportaient dugibier, comme promis, qu’ils vinrent déposer près du reste.


      Cœur de Tigre frotta sa joue contre celle d’Aile deColombe tout en regardant les gardiens s’installer lesuns à côté des autres pour manger.


      «Je suis content que nous soyons venus là, murmura-t-il.


      —Vraiment?


      —Nous avons aidé ces chats. Et tout le monde al’air satisfait.»


      Après le malaise et la méfiance qui avaient régné si longtemps dans le Clan de l’Ombre, les soucis et les joies simples des gardiens étaient apaisants.


      Le regard d’Aile de Colombe s’adoucit.


      «Ça signifie… que tu commences à te sentir à ta place, ici?»


      Le guerrier se raidit malgré lui. Ce n’était pas tout à fait ce qu’il avait voulu dire.


      «J’imagine, miaula-t-il tout de même. Pour le moment.»


      Aile de Colombe ne répondit rien. Elle se laissa aller contre lui, et Cœur de Tigre la sentit ronronner lorsque les côtes de sa compagne effleurèrent les siennes.


      «Je suis tellement contente que tu te plaises, ici…» chuchota-t-elle.


      Le ventre de Cœur de Tigre se noua. Il avait pris plaisir à se battre aux côtés des gardiens, mais il se disait que, un jour, ils retourneraient au lac… même si, ces derniers temps, ses camarades semblaient plus enclins à s’affronter les uns les autres qu’à combattre leurs ennemis. Après tout, Aile de Colombe et lui étaient des guerriers. Ils élèveraient leurs chatons pour qu’ils le deviennent aussi, non?


      La vie ici pourrait être plus simple , songea-t-il. Mais, sans famille –sans clan–, nos chatons pourront-ils devenir autre chose que des chats errants?
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      C œur de Tigre ouvrit les yeux . La lumière de l’aube filtrait en haut de la paroi transparente. Aile de Colombe dormait près de lui. Il prit le temps de s’éveiller tranquillement. Depuis qu’il avait aidé les gardiens à chasser les renards, il s’était habitué au rythme lent de leur mode de vie. Pas de patrouille de l’aube, pas de marquage frontalier, pas de tanières ou de parois de ronces à réparer. Il pouvait chasser quand il le voulait et rapporter de la nourriture pour les autres comme pour Aile de Colombe et lui. Ilavait accompagné une patrouille chargée de rapporter des remèdes et avait inspecté la renardière comblée. Aucun signe des goupils. Leur odeur, effacée peu à peu par la puanteur du Chemin du Tonnerre, avait presque disparu.


      Il releva la tête pour inspecter mollement la caverne. Les gardiens dormaient encore, à part Chaussette, qui murmurait quelque chose à Pâquerette, la vieille chatte qui n’avait pour ainsi dire pas quitté son nid depuis l’arrivée de Cœur de Tigre. Pâquerette tendait l’oreille, le regard terne et perdu dans le vague. Chaussette se tut et se mit à lui lécher doucement la tête, puis le dos.


      Le lieutenant devinait que la vieille chatte était mourante. Il se réjouissait qu’elle bénéficie des soins et de la protection des gardiens. Il se demanda combien de chats errants étaient condamnés à mourir seuls, dans une tanière de fortune glaciale, sans rien pour apaiser leur douleur. Cette idée lui serra le cœur. Il la repoussa. Il n’était pas un chat errant, et il ne le serait jamais. Et il s’assurerait que ses chatons ne le deviennent jamais non plus.


      Il se leva, sortit du nid et tira quelques peaux colorées autour d’Aile de Colombe pour qu’elle ne sente pas le froid laissé par son absence. Il se dirigea vers un rayon de soleil matinal et commença sa toilette. Le contact de sa langue sur sa fourrure lui semblait bien bruyant dans la caverne silencieuse. Chaussette releva la tête et cligna de son œil unique puis continua à nettoyer Pâquerette.


      Cœur de Tigre entendit un frémissement derrière lui. En tournant la tête, il vit Flèche sortir de son nid. Le matou noir maigrelet jeta un coup d’œil vers Brasier, qui dormait encore au milieu des peaux, puis traversa la caverne sur la pointe des pattes et bondit sur la corniche qui menait vers la sortie.


      Aussi discret qu’une souris, il disparut dans la lumière pâle du petit matin.


      Pourquoi avait-il laissé Brasier? D’habitude, Flèche l’emmenait partout. Que manigançait-il? Curieux, Cœur de Tigre sauta sur la corniche de bois, attendit que Flèche ait disparu de sa vue puis se glissa à son tour dans la brèche. De la roche émiettée s’immisça dans son pelage et il se secoua dès qu’il sortit de l’ombre de la tanière. Le soleil de la saison des feuilles mortes était clair, l’air frais et un ciel bleu dégagé s’étendait au-dessus de lui. Les ombres des rangées de pierres levées, dressées dans l’herbe couverte de rosée, striaient de noir la clairière. Cœur de Tigre aperçut une silhouette s’y faufiler. Flèche se dirigeait vers un grand châtaignier au bord de la pelouse. Un Chemin du Tonnerre passait à côté, et des monstres y défilaient, indolents. Cœur de Tigre s’était tellement habitué àlesvoir qu’il ne les remarquait presque plus. Caché derrière une pierre dressée, il suivit Flèche du regard.


      Assis au pied du châtaignier, le matou fixait la clairière. Un sentier de pierre lisse la coupait en deux et menait à ce qui était sans doute l’entrée du lieu de rassemblement de Bipèdes. Est-ce que Flèche attendait quelque chose? Cœur de Tigre s’approcha, poussé par la curiosité. Sans un bruit, il s’arrêta derrière la pierre levée la plus proche de l’arbre et, caché, il observa ce que Flèche allait faire.


      «Les guerriers agissent-ils tous ainsi?» lui lança le soigneur.


      Cœur de Tigre se crispa, interdit, tant il était certain de s’être approché en toute discrétion.


      «Je suis venu là pour pouvoir réfléchir», poursuivit Flèche.


      Le lieutenant sortit timidement de sa cachette et salua le mâle chétif d’un signe de tête.


      «Je me demandais pourquoi tu avais laissé Brasier seul, marmonna-t-il. D’habitude, tu l’emmènes partout.


      —D’habitude, il me suit partout, corrigea-t-il d’un ton acerbe. Mais même un chat toqué comme moi a besoin de solitude, de temps en temps.


      —Je suis désolé, miaula Cœur de Tigre. Je vais te laisser tranquille.»


      Au même moment, un monstre s’arrêta au bout du sentier de pierre lisse et un Bipède au pelage coloré en sortit pour s’approcher du lieu de rassemblement. Cœur de Tigre se figea et attendit qu’il s’engouffre à l’intérieur.


      «L’entrée est grande ouverte», s’étonna le lieutenant. Les hautes plaques de bois qui en barraient habituellement l’accès étaient béantes. «Est-ce qu’ils vont trouver la caverne?


      —Ils ne la chercheront même pas. Pour eux, c’est le jour du miaulement collectif. Ils font ça une fois tous les quarts de lune, et parfois le soir, aussi.»


      Un autre monstre s’arrêta au bord du Chemin du Tonnerre. Plusieurs Bipèdes en descendirent pour se diriger vers la tanière hérissée de pointes.


      Cœur de Tigre réfléchit un instant. D’un côté, ilsavait que Flèche voulait être seul mais, de l’autre, il voulait aussi découvrir ce qu’était ce «miaulement collectif». Il partirait dans un instant. Pour l’heure, il préférait attendre la suite. Un autre groupe de Bipèdes remontait le sentier vers l’entrée de bois. Bientôt, d’autres vinrent en masse vers la tanière et Cœur de Tigre finit par glisser une œillade coupable vers Flèche, qui n’avait pas quitté les Bipèdes du regard.


      «Je ferais mieux d’y aller, dit-il en se tournant àcontrecœur vers la caverne.


      —Tu peux rester pour les écouter, si tu veux.


      —Mais tu voulais rester seul.


      —Être enquiquiné par un chaton, ce n’est pas lamême chose que discuter avec un guerrier.»


      Flèche observait toujours le flot de Bipèdes. Cen’était sans doute pas la première fois qu’il venait les regarder.


      Cœur de Tigre s’approcha du gardien et s’assit àcôté de lui.


      «J’apprécie la présence de Brasier, miaula soudain Flèche comme s’il se sentait obligé de se justifier. Mais les chatons posent beaucoup de questions et, ce matin, je dois réfléchir.»


      Le cœur du lieutenant se serra lorsqu’il repensa aux chatons de Cœur de Prêle: eux aussi, ils posaient sans cesse des questions et voulaient toujours jouer alors que la reine avait juste envie de se prélasser tranquillement au soleil. Les apprentis les occupaient en leur apprenant des jeux et des tactiques de chasse, et les anciens leur racontaient des histoires pour que leur mère ait une chance de se reposer. Est-ce que ses propres chatons poseraient autant de questions? Comment feraient-ils, Aile de Colombe et lui, sans leurs camarades pour les aider?


      Flèche le tira de ses pensées:


      «J’ai fait un rêve… J’ai vu un arbre tomber…» Son regard était devenu vitreux et son miaulement pensif. «Il a déchiré une ombre noire comme la nuit.»


      Une ombre? Cœur de Tigre se raidit. Flèche n’était peut-être pas guérisseur et ils étaient bien trop loin du terrain de chasse du Clan des Étoiles pour que les ancêtres lui parlent, mais il y avait un je-ne-sais-quoi dans la façon dont il avait décrit son rêve qui poussait le lieutenant à croire qu’il avait une signification particulière.


      «Là où l’ombre était déchirée, je voyais ce qu’il yavait au-delà, continua Flèche.


      —Et qu’est-ce que tu as vu?» s’enquit Cœur de Tigre, pris d’un mauvais pressentiment.


      Flèche se tourna vers lui et ses yeux s’éclairèrent comme s’il s’éveillait d’une transe.


      «De la lumière.»


      Les pensées de Cœur de Tigre se mirent à tourbillonner dans sa tête comme elles ne l’avaient plus fait depuis qu’il était parti du Clan de l’Ombre. Il s’était cru libéré des augures et des soucis. Mais maintenant, ce chat, qui n’avait jamais entendu parler du Clan des Étoiles, évoquait ses songes comme un vrai guérisseur. Sa vision ressemblait à ce que Flaque Brillante aurait pu voir. Et elle parlait des ombres. Toujours les ombres! Cœur de Tigre frémit.


      «L’arbre.» Il scruta Flèche. «Celui qui déchirait l’ombre… quel genre était-ce?»


      Est-ce que cet arbre pourrait représenter Étoile Fauve?


      Flèche haussa les épaules.


      «C’était un arbre. Un grand. Un vieux.


      —Il était de couleur fauve?


      —Je n’en sais rien. Un arbre, c’est un arbre.


      —Mais c’est important!» Est-ce que son père allait détruire le Clan de l’Ombre comme l’arbre du rêve de Flèche? Ou bien déchirerait-il les ombres qui menaçaient d’engloutir le clan pour trouver un chemin vers la lumière? «Qu’as-tu ressenti, en rêvant? De la peur?» Cœur de Tigre se rapprocha de lui. «Ou de l’espoir?


      —Je n’ai rien ressenti, à part de la curiosité. Pourquoi? Est-ce que ce rêve a un sens, pour toi?


      —Je ne sais pas», miaula Cœur de Tigre en se détournant. Il fixa le sol. Flèche n’était pas un chat des clans. Comment son rêve aurait-il pu avoir unquelconque rapport avec le Clan de l’Ombre? «Tu fais beaucoup de rêves, n’est-ce pas?


      —En effet.» Flèche enroula sa queue autour de ses pattes et tourna la tête vers les Bipèdes qui entraient en masse dans leur lieu de rassemblement. «Parfois même quand je suis éveillé.»


      Cœur de Tigre força son pelage à retomber en place. Ce ne sont peut-être pas des visions , se dit-il. Flèche a peut-être juste… beaucoup d’imagination.


      Les murmures des Bipèdes commencèrent à résonner. Soudain, le bruit enfla et les murmures se fondirent pour ne former qu’un seul miaulement tel que Cœur de Tigre n’en avait jamais entendu. Leur voix montait dans les aigus, descendait dans les graves, se durcissait puis s’adoucissait, comme le chant d’un oiseau à la saison des feuilles vertes. Cœur de Tigre observa la grande tanière. L’immense épine qui pointait de son toit scintillait dans le ciel dégagé tandis que les Bipèdes miaulaient à l’intérieur.


      «Retournons dans la caverne, dit alors Flèche. Leur miaulement est plus intéressant quand on l’entend d’en bas.»


      Les oreilles de Cœur de Tigre frémirent. Il se hâta de le suivre. Aile de Colombe allait se demander où il était.


      J’arrive. Il se mit à courir. Aile de Colombe avait besoin de lui. C’était pour elle qu’il était venu. Oublie le Clan de l’Ombre. Pourquoi avait-il laissé le rêve de Flèche l’effrayer? Pourtant… et si le Clan des Étoiles essayait de lui transmettre un message? Ilrepoussa cedoute obsédant. C’était à Étoile Fauve de s’occuper du Clan de l’Ombre . Et c’est ici qu’on abesoin de moi, pas dans la pinède.


      Il se glissa dans l’ouverture devant Flèche et sauta sur la corniche de bois. Aile de Colombe était réveillée. Assise dans une flaque de soleil, elle regardait Brasier et Fourmi jouer à la bagarre.


      «Je m’y prends bien?» demanda Brasier à Aile deColombe.


      Il s’était enroulé autour de la patte avant de Fourmi et le frappait avec ses membres arrière.


      «C’est très bien!» ronronna la reine.


      Flèche atterrit sur la corniche à côté de Cœur deTigre. Brasier leva aussitôt la tête vers eux.


      «Tu es rentré!» Il relâcha Fourmi et se précipita à la rencontre du matou noir, qui venait de sauter dans la caverne. «Tu es allé écouter le miaulement des Bipèdes?»


      Flèche avait raison. Le chant des Bipèdes vibrait dans la caverne. Cœur de Tigre croisa le regard d’Aile de Colombe et cligna des yeux avec tendresse. Il suivit Flèche en bas et fila la rejoindre.


      «Ce bruit, c’est vraiment quelque chose.»


      Fourmi, qui s’était assis là où Brasier l’avait laissé, releva la tête.


      «La première fois que je l’ai entendu, j’ai cru que des chiens hurlaient, là-haut.


      —C’est vrai que ça y ressemble, reconnut Aile de Colombe. C’est étrange, non?»


      Le pelage de Cœur de Tigre frôla le sien lorsqu’il s’assit à côté d’elle.


      «Les Bipèdes sont bizarres, soupira-t-il.


      —Où étais-tu?» lui demanda-t-elle doucement.


      Avant qu’il ne puisse répondre, Fourmi s’étira.


      «Merci pour tes conseils de combattante, Aile de Colombe. Je vais chasser.Tu veux venir, Cœur de Tigre?


      —Peut-être plus tard.»


      Il voulait d’abord parler à sa compagne, seul à seule. Le rêve de Flèche l’avait ébranlé.


      «D’accord», fit l’autre avant de se diriger vers la sortie.


      Cœur de Tigre se pencha alors vers la reine.


      «J’ai suivi Flèche, murmura-t-il. Il m’a dit qu’il avait fait un rêve.»


      Aile de Colombe changea de position, comme pour installer plus confortablement son gros ventre.


      «D’après Farouche, il en fait tout le temps, dit-elle.


      —Je sais… Il m’a dit qu’il rêvait même parfois en étant éveillé.» Sa gorge se noua. «La façon dont il en a parlé… on aurait dit une vision de Flaque Brillante.


      —Vraiment? fit-elle, une lueur inquiète dans ses yeux bleus.


      —Il a rêvé d’une ombre et d’un arbre qui tombait. L’arbre a déchiré l’ombre et il a vu de la lumière au-delà.»


      Aile de Colombe agita la queue, signe de son impatience.


      «J’imagine que tu vas croire que c’est lié au Clan de l’Ombre.


      —C’est peut-être le cas.


      —Pourquoi? Flèche n’est pas guérisseur. Et ces chats vivent tous si loin des clans qu’ils ne soupçonnaient même pas notre existence. Pourquoi le Clan des Étoiles voudrait-il lui parler?


      —Parce qu’il veut m’atteindre, ici.»


      Aile de Colombe leva les yeux au ciel.


      «Oui, je sais, tu es tellement important pour le Clan de l’Ombre…


      —Je suis important, s’emporta-t-il. Je suis le lieutenant, je te rappelle.


      —Tu étais leur lieutenant. Mais tu as renoncé àtout ça pour venir vivre ici, avec moi.»


      Pas pour toujours. Pensait-elle vraiment qu’ils ne rentreraient jamais chez eux?


      Elle cligna des paupières, prise de doute.


      «Tu y as bel et bien renoncé, pas vrai?


      —Je voulais te retrouver… balbutia-t-il en se sentant coupable.


      —Pour me ramener là-bas? miaula-t-elle, fâchée.


      —Non! Enfin, si… Je ne sais plus! Je sais juste que je voulais être avec toi.»


      La tête basse, il griffa le sol, perdu.


      «Tu peux vivre avec moi, ici.»


      Cœur de Tigre avait l’impression qu’une patte géante lui appuyait sur la tête. Il ne pouvait pas la regarder dans les yeux, craignant ce qu’il y découvrirait. De la déception? Un sentiment de trahison?


      «Cœur de Tigre? insista-t-elle d’un ton apeuré. Tu as bien renoncé au Clan de l’Ombre pour venir ici, n’est-ce pas?»


      Le chagrin déferla sur lui comme une tempête sur la forêt.


      «Je… J’imagine que je ne m’étais pas rendu compte que ce serait peut-être pour toujours, miaula-t-il, impuissant.


      —Et maintenant, parce qu’un chat a fait un rêve, tu veux y retourner? cracha-t-elle. Il me semble qu’il n’y a pas si longtemps tu ne prenais pas les rêves autant au sérieux.»


      Cœur de Tigre se sentit de nouveau coupable. Pourtant, il se redressa et la regarda droit dans les yeux.


      «Tu penses sincèrement que nous pouvons rester loin de nos clans pour toujours? Que nous pouvons élever nos chatons ici? Ils ne sauront jamais ce que c’est que d’avoir des camarades, ou un mentor, ou d’être prêts à se battre pour leur territoire… Tu veux que nos chatons grandissent comme des chats errants?»


      Aile de Colombe eut soudain l’air meurtrie.


      «Je suis désolé, miaula-t-il en se pressant contre elle. Je ne voulais pas être brutal…»


      La reine hoqueta et chancela.


      «Ce n’est pas ça, cervelle de souris!» s’écria-t-elle, paniquée.


      L’air désespéré, elle se ramassa soudain sur elle-même. Le cœur du lieutenant s’emballa tant qu’il sentit son pouls battre contre ses tympans. Il scruta la tanière à la recherche d’un soigneur.


      Farouche accourait déjà. Elle tendit la queue vers Flèche.


      «Aile de Colombe a besoin d’aide.»


      Ce dernier se précipita vers elle.


      «Qu’est-ce qu’elle a? gémit Cœur de Tigre.


      —Les chatons arrivent, haleta Aile de Colombe près de lui.


      —C’est le bon moment? lança Cœur de Tigre àFlèche.


      —Je pense que vos chatons ont décidé que ça l’était», répondit tranquillement ce dernier.
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      F arouche entraîna Cœur de Tigre à l’écart, pendant que Flèche aidait Aile de Colombe à s’installer dans son nid.


      «Elle a besoin de moi, gémit le lieutenant en la voyant se tordre de douleur.


      —Les soigneurs vont prendre soin d’elle.» Farouche fit signe à Cajou, qui les rejoignait. «Cajou a eu des chatons, et elle en a aidé d’autres à mettre bas.» Elle cligna gentiment des paupières. «Nous accompagnons beaucoup de reines, ici. Flèche et Cajou savent ce qu’ils font.


      —Je veux rester avec elle, insista-t-il, le poitrail si comprimé qu’il parvenait à peine à respirer.


      —D’abord, tu dois te calmer.» Farouche le dévisageait de ses yeux scintillants. «Je sais que c’est ta première portée, mais tout ira bien.


      —C’est ma faute, si elle a commencé à mettre bas, se lamenta-t-il. Je l’ai contrariée.


      —Si les reines commençaient à mettre bas chaque fois qu’elles étaient contrariées, il y aurait beaucoup de naissances inattendues, le rassura-t-elle.


      —Je n’aurais rien dû dire.»


      Ses pensées se remirent à tourbillonner dans sa tête. Au nom du Clan des Étoiles, pourquoi lui avait-il parlé de la vision de Flaque Brillante? Aile de Colombe avait assez de soucis comme ça.


      «Cœur de Tigre!» s’écria-t-elle. Il leva le museau et vit qu’elle le foudroyait du regard, ses prunelles embrasées par la douleur. «Ne reste pas là comme un lapin effrayé et rends-toi utile!»


      Elle hoqueta alors que Cajou se penchait dans le nid pour lui masser le ventre.


      «Qu’est-ce que je peux faire? demanda-t-il.


      —Va me chercher un bâton, que je pourrai mordre, haleta sa compagne. Je ne veux pas que tout le monde m’entende couiner comme un chaton!»


      Cœur de Tigre hocha la tête et se hâta de rejoindre la brèche dans le mur. Dehors, des nuages blancs piquetaient le ciel et les Bipèdes miaulaient toujours à l’intérieur de la tanière hérissée de pointes. Le guerrier courut vers le grand châtaignier pendant qu’un monstre passait tout près en rugissant. Il chercha dans l’herbe et repéra un gros bout de bois sous l’arbre. Lorsqu’il le prit dans sa gueule, il fut soulagé de sentir sa fermeté entre ses crocs. L’écorce ne s’effritait pas. Ce serait parfait pour Aile de Colombe. Il le rapporta en vitesse à la caverne et peina à le faire passer par la brèche. Il dut y introduire une extrémité et le pousser. Le bout de bois rebondit sur la corniche et tomba par terre.


      Farouche et Fripon se tournèrent pour le voir rouler un instant puis s’arrêter. Brasier accourut.


      «À quoi ça sert? demanda le chaton tandis que Cœur de Tigre atterrissait à côté du bâton.


      —C’est pour Aile de Colombe, répondit-il en le ramassant pour l’emporter vers sa compagne.


      —Pourquoi elle a besoin d’un bâton?


      —Pour le mordre», articula péniblement le guerrier. Il le lâcha près du nid. «Ça l’aidera à supporter la douleur.»


      Brasier s’arrêta et considéra Aile de Colombe avec curiosité. Cajou l’avait rejointe dans le nid et lui léchait l’arrière des oreilles pour qu’elle se détende. Flèche fit glisser sa patte sur son ventre. Aile de Colombe sursauta, prise de contractions.


      «Pourquoi est-ce que les chats font des petits?» demanda Brasier.


      Flèche se tourna vers le chaton.


      «Brasier, miaula-t-il doucement. Aile de Colombe va avoir besoin d’eau. Trouve un chiffon et va le tremper sous le lâche-gouttes. Puis rapporte-le. Mais attends qu’il soit bien mouillé avant.»


      Le chaton acquiesça avec enthousiasme et détala.


      Cœur de Tigre fixa Aile de Colombe tandis qu’une autre contraction la saisissait.


      «Elle va bien?»


      Aile de Colombe lui décocha un regard noir.


      «Où est le bâton?» gronda-t-elle, les dents serrées.


      Il se hâta de le pousser dans le nid et elle le saisit entre ses mâchoires au moment où une autre convulsion secouait son corps. Elle frémit puis sursauta.


      Flèche se mit à ronronner lorsqu’une petite poche humide glissa dans le nid derrière elle. Il déchira en vitesse la membrane et en fit sortir la petite boule de poils humide pour la placer près de la joue d’Aile de Colombe.


      «Je te présente ta première-née.»


      La reine lâcha le bâton et ronronna bruyamment avant de lécher le chaton minuscule qui gigotait près d’elle en miaulant.


      «Tu as une fille», déclara gaiement Flèche.


      Le lieutenant n’en croyait pas ses yeux. Cette petite boule de poils avait été la cause de bien des soucis pendant ces deux dernières lunes. Son cœur enfla et sa joie s’exprima en un ronron sonore.


      «Elle est magnifique.»


      Comment avait-il pu douter que sa place fût là, auprès d’Aile de Colombe? Il glissa son museau près du sien pour effleurer d’abord sa fille puis la joue de sa compagne.


      Celle-ci ronronnait aussi. Leurs regards se croisèrent lorsqu’elle tourna la tête pour que leurs truffes se touchent.


      «Elle est si douce et…»


      Une nouvelle contraction l’interrompit. Du bout du museau, elle éloigna Cœur de Tigre, rapprocha le chaton de son poitrail et reprit le bâton entre ses mâchoires. Elle sursauta en gémissant, puis un autre chaton glissa dans le nid.


      «Un fils», annonça Flèche, joyeux, en plaçant le petit paquet humide près du premier.


      Aile de Colombe mordit encore une fois le bout de bois.


      «Une deuxième fille.»


      Flèche plaça le troisième nouveau-né près de son frère et de sa sœur puis passa sa patte sur le ventre de la reine.


      «C’était la dernière de la portée.»


      Il s’assit et se tourna vers Cajou.


      «C’est toujours un plaisir, d’aider à mettre au monde des chatons après avoir soigné tant de malades et de blessés», lança la soigneuse avant de se tourner vers le nid de Pâquerette, qui était vide.


      Cœur de Tigre s’en étonna. Chaussette, le tigré borgne, séparait les peaux colorées les unes des autres pour les secouer entre ses dents.


      «Où est Pâquerette?» demanda le lieutenant.


      Flèche attira Cœur de Tigre à l’écart et baissa d’un ton.


      «Elle est morte cette nuit, murmura-t-il. Elle est libérée de ses souffrances, à présent.»


      Alors que Cœur de Tigre sentait sa gorge se serrer, lemiaulement de Cajou lui offrit une distraction.


      «Félicitations», dit-elle à Aile de Colombe avant de s’éloigner.


      Flèche s’en alla lui aussi et Cœur de Tigre se rendit soudain compte qu’il se retrouvait seul avec Aile de Colombe et leurs trois nouveau-nés. Des fourmillements grouillèrent sous sa fourrure. Qu’était-il censé faire, maintenant? Aile de Colombe lécha les chatons pour mettre leur pelage mouillé à rebrousse-poil puis, du bout de son museau, elle les poussa vers son ventre où ils furetèrent jusqu’à ce qu’ils trouvent ses mamelles.


      La reine se lova contre eux en ronronnant. Elle semblait savoir instinctivement ce qu’elle devait faire. Tout comme les chatons. Le ventre de Cœur de Tigre se noua lorsqu’il prit conscience de l’immensité de ses nouvelles responsabilités. La liberté qu’il avait ressentie en quittant le Clan de l’Ombre s’évapora comme la brume matinale. Tout à coup, tous les liens qu’il pensait avoir brisés se resserraient autour de lui. Alors qu’il croyait avoir quitté son clan, en réalité, il l’avait emporté ici. C’était à lui de protéger et d’élever ces chatons. Ils faisaient autant partie de lui que le Clan de l’Ombre, et lui faisait partie d’eux.


      Aile de Colombe leva la tête vers son compagnon, le regard ensommeillé, débordant d’amour.


      «Ils sont parfaits, n’est-ce pas?


      —Oui.»


      Cœur de Tigre se tapit de travers à côté du nid et tendit la truffe pour les renifler. Dans l’ombre sous la corniche, il voyait enfin la couleur de leur pelage. La première chatte avait une fourrure grise, comme Aile de Colombe, la deuxième était tigrée comme lui et le mâle gris arborait de larges rayures noires sur les flancs. Leur parfum était chaud et sucré. Le petit mâle poussa un cri d’indignation lorsque Cœur de Tigre lécha son pelage doux comme de la fourrure de lapin et se pressa un peu plus contre Aile de Colombe.


      «Je crois qu’il ne m’aime pas, murmura-t-il, inquiet.


      —Bien sûr que si. Tu es son père.»


      La reine tendit la patte pour lui effleurer la joue et son geste affectueux raviva la culpabilité que le lieutenant éprouvait après leur dispute.


      «Je suis désolé, murmura-t-il. Je n’aurais peut-être pas dû te parler du rêve de Flaque Brillante. Mais je ne pouvais pas te mentir. Tu dois croire que, pour moi, il n’y a rien de plus important que toi, dans ma vie. Pourtant, sans la loyauté qui me relie à mon clan, qui suis-je?»


      Elle le couva d’un regard tendre.


      «Je sais. Ta loyauté fait de toi ce que tu es. Et je sais que tu aimeras nos chatons avec la même loyauté farouche. Je t’aime, Cœur de Tigre. Et j’aurais continué à t’aimer même si tu ne m’avais pas rejointe. Je t’aimerai toujours.» Elle se tut un instant, ses prunelles bleues étincelant. «Pas seulement parce que tu es le père de mes chatons, mais parce que tu es toi. Je suis désolée de t’avoir forcé à choisir entre ton clan et moi. Personne ne devrait se retrouver devant ce genre de dilemme. J’avais peur d’affronter cela toute seule. J’ai été lâche.


      —Non! protesta-t-il en lui léchant vigoureusement la joue. Tu as été courageuse. Très courageuse. Et j’aurais continué à t’aimer aussi, si mon clan m’avait empêché de te retrouver. Rien ne pourrait altérer mes sentiments pour toi.»


      Elle soutint son regard sans fléchir.


      «Nous nous aimerons toujours. Mais nous avons des responsabilités envers nos clans et nos chatons. Nous sommes des guerriers…


      —Et nos chatons le seront aussi», la coupa-t-il.


      Elle hocha la tête.


      «Ils grandiront dans un clan, confirma-t-elle.


      —Oui», ronronna-t-il, soulagé.


      Aile de Colombe ronronna aussi et ajouta:


      «Mais d’abord, ils doivent être sevrés et devenir assez forts pour voyager.


      —Ils ne grimperont pas dans le ventre d’un Serpent du Tonnerre, miaula Cœur de Tigre d’un ton ferme.


      —Non, répondit-elle, amusée. Les Serpents du Tonnerre peuvent se remplir le ventre de Bipèdes. Nos chatons, eux, marcheront.


      —Tu dois être épuisée, dit-il en voyant ses yeux fatigués. Dors, je monterai la garde.»


      Aile de Colombe cligna des yeux, reconnaissante, puis balaya la caverne du regard. Les gardiens partageaient du gibier, assis en petits groupes. Mitaine entraînait Minus et Brasier vers la brèche. Farouche somnolait dans un rayon de soleil.


      «Pas besoin de monter la garde, miaula-t-elle d’une voix ensommeillée. Ils veilleront sur nous.»


      Elle baissa les paupières, le menton sur les pattes. Les chatons, immobiles, ronronnaient doucement.


      Cœur de Tigre posa la tête sur le bord du nid en ayant l’impression de nager dans le bonheur. Alors qu’il admirait Aile de Colombe sommeiller, il entendit des pas derrière lui. Il se redressa et se tourna.


      Flèche s’approchait de lui. Le regard clair et concentré qu’il avait affiché pendant la mise bas d’Aile de Colombe avait laissé place à son expression vague habituelle. Était-il en train d’avoir une vision?


      Le guerrier se leva, comme pour protéger ses petits.


      «Flèche? Tout va bien?»


      Le soigneur considérait le petit mâle gris sombre. Ses poils se hérissèrent sur son échine.


      «Celui-là verra au cœur des ombres.


      —Qu’est-ce que tu veux dire?» s’inquiéta Cœur de Tigre.


      Flèche le regarda sans le voir puis s’éloigna.


      Cœur de Tigre s’ébroua, agacé par le malaise que le soigneur avait éveillé en lui. Ne fais pas ta cervelle de souris. Ce n’est pas un guérisseur… Mais pourquoi vient-il de nouveau me parler des ombres? Est-ce que ce matou possédait un lien étrange avec le Clan del’Ombre? Est-ce que le Clan des Étoiles parlait àtravers lui?


      Cœur de Tigre se dandina sur place, nerveux. Iljeta un coup d’œil vers le plafond lisse en se demandant si le Clan des Étoiles pouvait les voir, ici. Nous rentrerons chez nous dès que possible , promit-il. Ilreporta son attention sur Aile de Colombe et leurs chatons, et se pencha pour flairer leur parfum. Lecœur gonflé d’amour, il se réinstalla près du nid et ferma les yeux.
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      V ite . C œur de T igre observa l’allée où Toile d’Araignée, Mitaine et Farouche s’étaient arrêtés pour boire dans une flaque. C’était assez désagréable comme ça, de devoir chaparder des restes dont même les Bipèdes ne voulaient pas… Pourquoi devaient-ils prendre autant de temps? Ici, nulle brise ne venait leur apporter les fumets appétissants des proies de la forêt. Cœur de Tigre avait hâte que la patrouille prenne fin.


      La vie tranquille des gardiens n’était plus un soulagement pour lui. Elle commençait à l’agacer. Ratisser les bennes, voilà tout ce qu’ils faisaient en ce moment. Au cours des deux lunes écoulées depuis la naissance de Petite Ombre, Petite Puce et Petite Lumière, la saison des feuilles mortes avait laissé la place à la froideur de la mauvaise saison. Le gibier s’était raréfié et les gardiens comptaient de plus en plus sur les ordures des Bipèdes. Ce matin-là, il avait gelé à pierre fendre, et Cœur de Tigre s’était réveillé en découvrant des motifs blancs sur les parois transparentes du lieu de rassemblement. Pourtant, lorsqu’il avait suivi les autres dans les rues, il n’avait pas senti dans l’air le froid saisissant qui régnait dans la forêt, comme si la ville retenait une certaine chaleur, telle une énorme créature vivante.


      Farouche avait suggéré qu’ils fassent le tour de leurs bennes-à-restes favorites, dans les chemins qui couraient à l’arrière des tanières. Cœur de Tigre avait proposé de les accompagner, comme toujours. Les gardiens méritaient sa loyauté. Cela dit, il espérait secrètement trouver une souris ou un oiseau qu’il pourrait rapporter à ses chatons. Sevrés, ils réclamaient de la nourriture solide, et Cœur de Tigre haïssait l’idée qu’ils ne connaissent que le goût des restes de Bipèdes. Et s’ils demeuraient chétifs? Les chats errants de la ville étaient agiles et rusés, mais aucun n’était aussi musclé que les guerriers de la forêt. Ces derniers temps, lorsqu’il chassait autour de la caverne, en ville, un grognement de monstre ou le claquement des pas d’un Bipède finissaient toujours par effrayer le gibier avant qu’il ait le temps de l’attraper. Il n’avait rien pris depuis une demi-lune. C’était sans doute pour ça que les gardiens ne s’y essayaient même plus. En outre, les bennes-à-restes débordaient, même quand le froid s’accentuait. Le cœur serré, il repensa aux lunes angoissantes de la mauvaise saison, lorsque attraper un unique lapin était une source de joie intense pour le clan tout entier, car il promettait une nuit de sommeil au chaud, le ventre plein.


      Ces chats n’ont jamais connu la famine , songea Cœur de Tigre en regardant Toile d’Araignée secouer la tête pour faire tomber les gouttes d’eau sale de ses moustaches pendant que Farouche sedésaltérait encore. Il se demanda s’ils avaient un jour eu vraiment froid. La température avait baissé dans la caverne, mais elle était à l’abri du vent et des courants d’air qui, à cette époque, s’engouffraient par les interstices dans le camp et les tanières du Clan de l’Ombre. Ici, il était facile de se réchauffer au creux des nids garnis de peaux colorées.


      Au cours des deux lunes passées, il avait appris des mots de la ville, comme allée , rue et benne-à-restes . Il s’était habitué aux monstres et avait appris à se faufiler entre eux facilement tandis qu’ils avançaient entre les tanières. Il remarquait à peine les Bipèdes, maintenant, lorsqu’il se glissait entre leurs pattes pendant ses patrouilles.


      Ses chatons ne connaissaient que ce monde-ci. Ils n’avaient jamais vu la forêt, les ruisseaux, le vrai gibier. Il se demanda combien temps il faudrait à Aile de Colombe pour reconnaître qu’ils étaient en âge de faire le voyage de retour. Pourraient-ils encore s’adapter à la vie des clans, après avoir rejoint le lac?


      Il repoussa ses soucis. Ils auraient encore largement le temps d’apprendre. Mais… et si ce premier aperçu de la vie restait gravé en eux? Et si, pour eux, le mode de vie des guerriers demeurait à jamais étrange?


      «Je vais chasser, avait-il annoncé à Petite Puce avant de partir.


      —Tu vas chaparder, tu veux dire? avait-elle répliqué. C’est ce que disent les autres.


      —Chaparder, c’est comme chasser, s’était dépêchée de répondre Aile de Colombe en voyant les poils de Cœur de Tigre se hérisser. Cœur de Tigre était le meilleur chasseur du Clan de l’Ombre.


      —Et pourquoi les guerriers ne chapardent pas comme les chats des villes?» avait demandé la petite chatte comme si elle n’avait rien entendu.


      Cœur de Tigre l’avait fixée en silence. Qu’aurait-il pu lui dire? Que les guerriers avaient plus de fierté et d’adresse? Qu’ils se tenaient à bonne distance des Bipèdes et qu’ils ne s’abaissaient jamais à manger leurs restes? Il ne souhaitait pas insulter les gardiens. Mais il voulait que Petite Puce comprenne cequ’être un guerrier ou une guerrière signifiait.


      Aile de Colombe avait de nouveau répondu à sa place.


      «Il n’y a pas de bennes-à-restes, près du lac, avait-elle dit avec diplomatie en croisant le regard de Cœur de Tigre. De plus, chasser, c’est plus amusant que chaparder. Tu t’en rendras compte quand tu seras grande.»


      Cœur de Tigre s’était détourné d’un pas lourd et avait suivi Farouche, Toile d’Araignée, Cannelle et Mitaine dehors. Il espérait qu’il pourrait bientôt montrer à Petite Puce ce qu’était un guerrier. Là, tandis que le soleil se levait au-dessus des tanières de Bipèdes, le lieutenant jeta un coup d’œil vers le ciel azur qui s’étendait au-delà des toits. Alors qu’ils avaient ratissé le quartier toute la matinée, il n’avait pas flairé une seule proie et il n’avait plus guère d’espoir de trouver du gibier pour ses chatons.


      Farouche remua gaiement la queue.


      «Par ce temps froid, les Bipèdes ont très faim, miaula-t-il. Et ça fait plus de nourriture pour nous.»


      Elle les entraîna vers un autre groupe de bennes-à-restes et sauta sur l’une d’elles. Elle l’ouvrit avec une facilité déconcertante. Cœur de Tigre grimpa sur la suivante et repoussa son couvercle pendant que Toile d’Araignée et Mitaine farfouillaient dans les déchets répandus au sol. Cœur de Tigre plongea dans les ordures, et ses coussinets frôlèrent une substance lisse qui devait être comestible et qu’il remonta avec ses griffes. C’était une chose ronde qui sentait un peu comme de la viande mais dont le goût, il le savait, serait aigre.


      Toile d’Araignée le lorgna avec envie.


      «De la viande!»


      Mitaine sortit une bande blanche souple des déchets.


      «Ça va plaire à Sushi, dit-il. C’est facile à mâcher.»


      De son côté, Farouche trouva un os et le jeta, triomphante, au sol.


      «Il y en a d’autres là-dedans.»


      Elle fouilla plus profondément et en tira un deuxième.


      Cœur de Tigre ravala son dégoût lorsqu’elle le fit tomber par terre. Les guerriers laissent les os aux corbeaux. Ici, les os étaient considérés comme des friandises.


      Farouche sauta au sol.


      «Rapportons tout ça à Cannelle.»


      Celle-ci montait la garde devant leur récolte précédente: un tas de restes qu’ils avaient récupérés dans une benne plus près de la caverne. Une lune plus tôt, Cœur de Tigre avait suggéré que les patrouilles rassemblent leurs trouvailles dans un coin avant de tout rapporter chez eux. C’était une vieille technique de guerriers qui permettait de se libérer la gueule pour chaparder encore. Mais la ville était pleine de chats et de renards, et ils étaient souvent revenus pour découvrir que leur cachette avait été visitée. C’était Cannelle qui avait eu l’idée de laisser un garde devant. Cœur de Tigre s’était réjoui de voir l’un des gardiens commencer à penser comme un guerrier.


      Il se hâta de la rejoindre. La viande étrange qu’il avait trouvée pendait de sa gueule et répandait du gras sur son menton. Lorsqu’il sortit de l’allée, des pigeons voletèrent entre les tanières. Si seulement il avait pu en attraper un… Pourquoi les gardiens n’avaient-ils pas échafaudé un plan pour les chasser? Il devait y avoir des endroits dans la ville où ces oiseaux maladroits se posaient au sol, à portée de griffes! Les gardiens n’avaient-ils pas trouvé où?


      Lorsqu’il s’engagea dans la rue où ils avaient laissé Cannelle, ses poils se hérissèrent. Quatre chats errants encerclaient la chatte tigrée. Ils l’avaient acculée contre le mur, là où les restes étaient empilés. Cannelle leur crachait dessus en faisant le gros dos, la fourrure hérissée. L’un des chats errants tendit la patte vers un morceau chapardé qui pendait du tas. Cannelle le griffa en feulant. Le matou recula en faisant autant. Inquiet pour la gardienne, Cœur de Tigre lâcha son morceau de viande et bondit devantelle.


      Il fit face aux chats errants et gronda d’un air menaçant:


      «C’est notre butin. Allez chaparder ailleurs.»


      Au même instant, Farouche entra dans l’allée. Toile d’Araignée et Mitaine observaient la scène, au bout du chemin. Cœur de Tigre leur fit signe de s’approcher. Il aurait peut-être besoin de renfort. Les chats errants ne se laissaient pas impressionner. L’avidité brillait dans leurs yeux.


      L’une d’eux, une femelle grise, souple, plissa ses yeux bleu clair.


      «Ton amie voulait partager, dit-elle à Cœur de Tigre.


      —Non, c’est faux», rétorqua ce dernier.


      La chatte passa en revue les gardiens, qui tenaient tous de la nourriture dans leur gueule, puis pointa la truffe vers le tas de restes derrière Cannelle.


      «Vous en avez assez pour partager.


      —Nous avons d’autres gueules à nourrir, gronda Cœur de Tigre.


      —Peut-être que nous aussi, rétorqua-t-elle, la tête penchée.


      —Ça ne vous autorise pas à prendre notre butin», cracha-t-il en jetant un coup d’œil vers Farouche.


      N’allait-elle pas s’exprimer?


      «Et pourquoi pas?


      —Parce que vous ne l’avez pas attrapé.


      —Vous non plus, contra la grise en toisant les restes. Vous l’avez juste trouvé. Et c’est nous qui l’avons trouvé en dernier.»


      La honte brûla sous le pelage de Cœur de Tigre. Elle avait raison. Ils avaient pris ces déchets dans des bennes. Je vais me battre pour de la chair à corbeau! Et pourtant, ces restes nourriraient tous ceux qui attendaient dans la caverne. Y compris mes chatons. Il releva le menton. Même si ce n’était pas du gibier, cela les empêcherait de connaître la famine. Une colère nouvelle, protectrice, monta en lui. Ces aliments sont à nous! Cette chatte n’avait-elle donc aucun honneur? Il observa les gardiens, qui suivaient la scène, mal à l’aise.


      «Vous essayez de voler le butin de mes amis, énonça-t-il lentement.


      —Voler! répéta-t-elle avec mépris. Personne nepossède quoi que ce soit tant que ce n’est pas aufond de son ventre. Ici, c’est chacun pour soi. Tun’es visiblement pas né en ville, sinon tu le saurais.


      —C’est vrai, et j’en suis fier.» Mais mes chatons sont nés ici, eux. Cœur de Tigre chassa cette pensée. «Là où je suis né, nous nourrissons notre clan avant de nous nourrir nous-mêmes.


      —Mais tu serais prêt à nous laisser, nous, mourir de faim?» renifla-t-elle en haussant les épaules.


      Cœur de Tigre cligna des yeux. Comment arrivait-elle à le faire passer, lui, pour le méchant?


      «Tu n’es pas ma camarade. De plus, il y a plein de bennes, dans la ville. Vous ne mourrez pas de faim.


      —“Il y a plein de bennes” répéta-t-elle en l’imitant d’un air moqueur. Seulement si on peut les atteindre avant les renards.


      —Les renards ne sortent que la nuit, quand les Bipèdes sont partis.


      —Qu’est-ce que tu en sais, toi, l’étranger?» Pour la première fois, elle écarquilla les yeux et montra un certain malaise. Le pelage ébouriffé, elle fit signe à ses compagnons. «Venez. Allons voir ailleurs.» Elle foudroya Cœur de Tigre du regard. «Ne te crois pas chez toi, ici. Tu n’y es pas à ta place. Je sens encore l’odeur de l’herbe sur tes pattes», conclut-elle avec mépris.


      Elle lui tourna le dos et s’éloigna dans l’allée. Les autres lui emboîtèrent le pas avec des mines lourdes de reproches.


      «Bien joué, le félicita chaleureusement Farouche.


      —Tu nous as évité un combat», se réjouit Cannelle.


      Pour le moment. Les chats de la ville disparaissaient au coin de l’allée. «Ne te crois pas chez toi, ici.» L’ultime menace de la chatte grise lui donnait l’impression que cette escarmouche n’était peut-être pas la dernière.


      


      De retour dans la caverne, les gardiens se regroupèrent autour de la patrouille lorsqu’ils déposèrent leur butin au sol. Cœur de Tigre s’éloigna d’eux en examinant son nid. Il fut soulagé de voir qu’Aile de Colombe et les chatons dormaient.


      Le miaulement de Flèche le fit sursauter.


      «L’odeur de ces restes est alléchante.»


      Le frêle matou noir était assis à l’ombre d’une corniche de bois, d’où il observait Brasier tenter d’attraper de quoi manger avec les autres. Cœur de Tigre avait évité Flèche autant que possible depuis que le soigneur étrange lui avait dit que son fils pourrait regarder «au cœur des ombres» . Il n’avait pas parlé àAile de Colombe de cette prédiction, même lorsqu’elle avait choisi le nom de leur fils.


      «Petite Ombre, avait-elle déclaré. En hommage àton clan.»


      Comment aurait-il pu protester? La coïncidence l’avait déstabilisé, cependant, et il était resté à l’écart du soigneur, au cas où le matou aurait eu d’autres visions alarmistes à lui annoncer.


      À présent, Flèche observait les gardiens avec clairvoyance.


      «Comment vont tes chatons?


      —Bien, répondit aussitôt le lieutenant. J’avais envie d’attraper de la vraie nourriture pour eux.


      —De la nourriture, c’est de la nourriture.


      —Les guerriers ne mangent pas de restes.» C’est de la chair à corbeau! Cœur de Tigre se détourna. «Mais des proies fraîchement tuées.


      —Et tes chatons seront des guerriers.»


      Le ton du soigneur était nonchalant.


      Cœur de Tigre sentit son regard lui brûler le pelage. Incapable de résister, il se tourna pour lui faire face. Ce chat bizarre était-il vraiment certain que ses chatons seraient des guerriers? Ou est-ce que je le prends trop au sérieux parce qu’il dit quelque chose que j’ai envie d’entendre?


      Il lui jeta un coup d’œil interrogateur.


      «Que pourraient-ils devenir d’autre, avec des parents comme Aile de Colombe et toi?»


      Flèche se releva et se dirigea vers Brasier.


      Ce dernier vint à sa rencontre, des morceaux de viande dans la gueule. Enthousiaste, il les déposa devant le chat noir.


      «Tu as vu ce que je nous ai trouvé!»


      Cœur de Tigre leva les yeux vers la brèche, déterminé. Il débusquerait du gibier pour ses chatons. Avait-il encore le temps de ressortir avant qu’ils ne se réveillent? Vite, il bondit sur la corniche de bois et se glissa dans l’ouverture.


      Dehors, les pigeons voletaient autour de la grande épine qui se dressait au sommet du lieu de rassemblement. Cœur de Tigre fut soulagé lorsque l’un d’eux descendit vers le sol, mais le passage d’un monstre le renvoya vers le ciel et son cœur se serra quand l’oiseau se posa à nouveau sur le toit, à côté de sa compagne.


      Agacé, il alla marcher entre les pierres dressées. Le gel avait fondu sur l’herbe et de l’eau glaciale mouilla ses pattes. Cette pelouse autour de la caverne était le seul espace vert qu’il ait vu depuis son arrivée en ville. Le crissement des aiguilles de pin sous ses coussinets lui manquait. Tout comme le parfum de la sève et les odeurs familières du camp. Est-ce qu’Étoile Fauve était déjà parvenu à chasser les ombres? Pouvait-il revenir sans risquer d’éclipser le soleil? De toute façon, même si c’était le cas, ilsavait que les chatons étaient encore trop petits pour un tel voyage.


      Un pépiement le fit sursauter. En levant la tête, ilvit une grive qui sautillait sur la branche d’un cerisier. Les parois colorées du lieu de rassemblement scintillaient derrière l’oiseau.


      Cœur de Tigre se tapit au milieu des brins d’herbe. La rosée lui trempa le ventre tandis qu’il fixait sa proie. Aussi immobile que l’une de ces roches dressées, il attendit, à l’affût. La grive pépia de nouveau. Un cri d’alerte? Est-ce qu’elle l’avait vu? Le guerrier retint son souffle. Il inspecta le tronc en se demandant s’il pouvait y grimper. Mais le froid avait dénudé les branches. La grive le repérerait aussitôt.


      Frustré, il sortit les griffes en regrettant la pénombre qui régnait dans la pinède et regarda, impuissant, la grive voleter sur la branche du dessus. Elle picora l’écorce avant de sautiller vers une zone moussue, où elle picora de plus belle.


      Cœur de Tigre était si déçu qu’il avait un poids dans l’estomac, comme s’il avait avalé une pierre. Ilne pourrait jamais s’approcher de la grive sans l’alerter. Aujourd’hui encore, ses chatons allaient manger de la chair à corbeau. Il s’en voulut et se dit qu’il ferait mieux de rejoindre la caverne. S’ils se réveillaient, il voulait au moins être là pour partager les restes avec eux. Il pourrait alors leur assurer qu’un jour ils mangeraient du vrai gibier.


      Tout à coup, la grive piqua vers le sol et atterrit au milieu des blocs levés. Elle se mit à fouiller dans l’herbe avec son bec. Cœur de Tigre reprit espoir. Tout doucement, il se releva et se mit à ramper vers elle. Les pierres dissimulaient son approche. Il pressa le pas. Il devait l’atteindre avant qu’elle ne s’envole. Ralentis , se dit-il. Il ne devait pas laisser son empressement tout gâcher.


      Il s’arrêta derrière la pierre au pied de laquelle la grive cherchait des vers et retint son souffle. L’oiseau ne l’avait pas repéré. Le cœur battant, il s’avança et bondit avant d’abattre ses pattes sur sa proie juste avant qu’elle ne s’envole, prise de panique. Il la cloua au sol, la saisit entre ses mâchoires et la tua en vitesse. Merci, Clan des Étoiles. Il frémit de bonheur en sentant le goût du sang dans sa gueule. Enivré par son parfum sucré, il se hâta de rapporter sa prise dans la tanière.


      «Réveillez-vous!» miaula-t-il en lâchant l’oiseau près de leur nid.


      Aile de Colombe releva la tête, la truffe frémissante.


      «Une grive!» se réjouit-elle, les yeux brillants. Elle secoua les chatons, toujours blottis contre elle. «Réveillez-vous! Petite Puce! Petite Lumière!» Elle lécha Petite Ombre entre les oreilles. «Cœur de Tigre a rapporté à manger.»


      Petite Puce, éblouie par la lumière du soleil qui filtrait dans la caverne, jeta un coup d’œil par-dessus le bord du nid. Ses épaules s’affaissèrent dès qu’elle vit la grive.


      «C’est pas de la nourriture, miaula-t-elle avec tristesse. C’est juste un oiseau.


      —C’est du gibier! protesta Cœur de Tigre. Et vous allez y goûter.»


      Petite Lumière sortit du nid, son pelage brun tigré ébouriffé par le sommeil. Elle renifla la grive.


      «Ça sent bon.»


      Petite Ombre se percha en équilibre en remuant latruffe, l’air méfiant.


      «Il n’y avait plus de restes?» gémit-il.


      Son père se tourna vers les gardiens, installés au milieu de la caverne. Ils avaient mangé tout leur butin.


      Petite Puce leva la truffe.


      «Ça sent la viande.


      —Ça, c’est de la viande, miaula Cœur de Tigre en tapotant l’oiseau.


      —C’est plein de plumes», soupira-t-elle, la truffe froncée.


      Le ventre de Cœur de Tigre se serra. Pourquoi l’odeur du gibier ne les alléchait-elle pas?


      Aile de Colombe sortit du nid et se mit à diviser la chair de la grive en bandes, sous les regards à la fois horrifiés et fascinés des chatons. Elle écarta les plumes et déposa un petit bout de viande devant chacun d’entre eux.


      «Pelage d’Or n’a jamais eu besoin de me couper ma viande, bougonna Cœur de Tigre.


      —Bien sûr que si, rétorqua Aile de Colombe. Nos petits n’ont que deux lunes. Tu ne peux pas t’attendre à ce qu’ils découpent leur propre gibier.»


      Le lieutenant s’assit. Elle avait peut-être raison. Ildevait se montrer patient.


      «Goûtez», miaula Aile de Colombe pour encourager ses chatons.


      Petite Puce renifla prudemment le morceau de chair rouge avant d’y poser le bout de sa langue. Elle se renfrogna avant de recommencer. Petite Ombre tapota son morceau puis finit par y planter les dents. Petite Lumière maintint le sien entre ses griffes et tira dessus avec ses crocs.


      Aile de Colombe, attendrie, leva les yeux vers Cœur de Tigre.


      «C’est gentil à toi de nous avoir attrapé ça.»


      Il ne répondit pas. Il scrutait toujours les chatons avec inquiétude. Et s’ils n’apprenaient jamais à apprécier le gibier? Et si, quand il les ramènerait dans le Clan de l’Ombre, ils refusaient de manger?


      «Tous les chatons sont difficiles, au début, murmura Aile de Colombe. Feuille de Lis n’a pas voulu avaler de lapin jusqu’à ses quatre lunes. Et moi, je détestais la musaraigne.


      —Vraiment?» fit-il en reprenant espoir.


      Elle soutint un instant son regard puis pencha la tête vers les chatons. Tous les trois étaient occupés à mâcher leur bout de grive. Petite Ombre semblait pensif. Petite Puce grimaçait toujours. Quant à Petite Lumière, ses joues étaient remplies de viande car elle en avait pris trop en même temps.


      «Mâche correctement avant de déglutir, la mit en garde sa mère. Sinon tu auras mal au ventre.»


      Cœur de Tigre les regarda manger, le poitrail gonflé de fierté. Même s’ils n’aimaient pas le goût de la grive, ils faisaient un effort. «Tes chatons seront des guerriers.» Les paroles de Flèche résonnèrent dans sa tête. Bien sûr, qu’ils seraient des guerriers. Surtout s’il les ramenait vite chez eux.

    

  

  
    


    [image: ]

    Chapitre20

    [image: ]


    
      C œur de Tigre ébouriffa son pelage pour se protéger du vent froid. À l’extérieur du lieu de rassemblement, la pluie fouettait les pierres levées. Farouche, Flèche et Fourmi étaient déjà en train detraverser la pelouse. Aile de Colombe frémissait àcôté d’eux.


      «Tu es sûre que tu veux venir?» lui lança Cœur de Tigre.


      C’était la première fois qu’elle allait quitter la tanière depuis sa mise bas.


      «J’ai besoin de prendre l’air.» Elle leva le museau dans la brise, les yeux mi-clos, sous l’averse. Puis elle se crispa, soucieuse. «Brasier et Cajou prendront bien soin des petits, n’est-ce pas?


      —Bien sûr, la rassura-t-il. Brasier les occupera et Cajou s’assurera qu’il ne leur arrive ri…»


      Il s’interrompit, la truffe caressée par une odeur familière.


      Depuis le temps, il avait appris à démêler les fragrances de la ville et à repérer un fumet de gibier, de chat, de renard ou de restes de nourriture au milieu de l’âcre puanteur des monstres. Là, il venait de flairer la chatte grise qui convoitait leur butin la veille et qu’ils avaient dû faire fuir. Ses oreilles frétillèrent. Fourmi, Farouche et Flèche, qui avaient atteint le Chemin du Tonnerre, attendaient une ouverture pour traverser.


      «Revenez!» lança-t-il.


      Farouche se tourna vers lui, le regard interrogateur, puis rebroussa chemin. Fourmi et Flèche l’imitèrent.


      «Qu’est-ce qu’il y a?»


      Cœur de Tigre leva de nouveau la truffe et perçut une fois encore la trace de la chatte grise. Elle n’était pas seule.


      «Des chats errants sont venus ici.» L’odeur se renforçait avec la brise. «Ils sont encore dans les parages.»


      Le guerrier tendit le museau vers un bosquet broussailleux au bout de la pelouse. Il crut voir une forme se glisser à côté dans les hautes herbes. Ses poils se hérissèrent.


      «Ils ont envahi nos terres!» Sans attendre, il fonça vers eux et s’arrêta devant les arbres en foudroyant les buissons du regard. «Sortez!» ordonna-t-il.


      Les branches frémirent et la chatte apparut. Elle le fixa d’un air impassible.


      «Comme on se retrouve… dit-elle.


      —Qu’est-ce que vous fichez ici?» cracha-t-il, tandis qu’Aile de Colombe le rejoignait, un peu essoufflée.


      Elle n’avait pas couru depuis bien longtemps. Farouche, Fourmi et Flèche la suivirent plus lentement.


      La chatte grise dévisageait Cœur de Tigre, perplexe.


      Il jeta un coup d’œil vers les gardiens, qui ne semblaient pas inquiets.


      «Elle est sur notre territoire! gronda-t-il.


      —Ce n’est pas notre territoire, répondit Farouche en arrivant près de lui.


      —C’est ici que vous vivez et que vous chassez, insista Cœur de Tigre, éberlué.


      —Nous dormons dans la caverne et nous chapardons dans toute la ville, renchérit Fourmi, comme s’il n’avait pas compris.


      —Mais, ici, c’est chez nous», insista Cœur de Tigre en balayant du regard la pelouse qui entourait la tanière hérissée de pointes.


      Un matou sortit à son tour des buissons, suivi par trois autres chats errants. Ils se placèrent à côté de la chatte grise de manière à former une ligne et l’observèrent d’un air curieux.


      «Qu’est-ce qui se passe, Brume? lança un matou brun.


      —Je ne sais pas trop, Thon.» Brume fixait Cœur de Tigre. «Ce chat se plaint encore.»


      Cœur de Tigre ne comprenait pas leur indifférence. Même Aile de Colombe ne semblait guère préoccupée par la situation. Dans la forêt, tous feraient le gros dos en montrant les crocs. Il se tourna vers sa compagne.


      «Je sais que nous sommes en ville, mais tous les chats ont un territoire, non? Ils ne veulent pas le défendre?


      —À l’évidence, ça ne les dérange pas de partager cet endroit.


      —Quel serait l’intérêt de se disputer pour du territoire?


      —Vous n’avez pas de frontières? s’étonna le guerrier.


      —Non.


      —Eh bien, vous devriez.» Il considéra Brume. «Et là, les autres chats sauraient qu’ils ne sont pas les bienvenus.»


      De la pluie gouttait des moustaches de Farouche alors qu’elle examinait les broussailles.


      «Vous avez bâti des tanières là-dedans?


      —Pas des tanières, la corrigea Brume. Juste quelques nids. Des renards ont envahi notre ancien foyer. Il nous fallait un nouvel endroit où dormir.


      —Et vous comptez vous installer ici pour de bon? s’enquit Cœur de Tigre.


      —Pourquoi? fit Brume. Nous ne vous dérangerons pas.


      —Et hier, alors? rétorqua le guerrier d’un ton accusateur. Vous avez essayé de nous voler notre nourriture.


      —Nous ne faisions que chaparder, comme vous, se défendit Thon.


      —À l’avenir, ne chapardez pas au même endroit que nous, gronda le guerrier.


      —On n’est pas encore habitués à ce coin de laville, se défendit Brume. On ne savait pas que ces bennes-à-restes étaient à vous.»


      Son pelage mouillé par la pluie formait des pointes.


      «Ne sois pas trop dur avec eux, miaula Farouche. Ils ont eu des problèmes avec un renard. On sait ce que c’est.»


      Cœur de Tigre s’en moquait. Il se demanda combien de chats se cachaient encore dans les fourrés.


      «Vous allez les laisser rester sur votre territoire?


      —Je te l’ai déjà dit. Ce n’est pas notre territoire. Nous ne possédons pas la terre.


      —Dans ce cas, comment savez-vous où vous pouvez chasser? l’interrogea-t-il, incapable de comprendre comment ils pouvaient vivre d’une façon si peu organisée. «Vous avez des malades à nourrir, lui rappela-t-il. Et des chatons. Vous devez avoir un territoire qui fournit assez de nourriture, même dans la froide saison. Vous…


      —Quel est le rapport avec le froid? le coupa Brume. Tu crois que les Bipèdes arrêtent de manger? La saison du froid mordant est la meilleure pour chaparder. La nourriture pourrit moins vite.


      —Allez, miaula Farouche. Cette querelle est inutile. Ces chats ne font de mal à personne.»


      Fourmi et Flèche la suivirent sans un mot. Cœur de Tigre et Aile de Colombe échangèrent un coup d’œil. Le lieutenant eut un mauvais pressentiment. Étoile Fauve n’avait-il pas laissé les chats errants vivre à côté du territoire du Clan de l’Ombre parce qu’il jugeait qu’ils ne faisaient de mal à personne?


      Brume s’ébroua pour chasser la pluie de son pelage et retourna vers les buissons ruisselants. Ses compagnons en firent autant.


      Seul avec Aile de Colombe, Cœur de Tigre laissa ses poils se hérisser sur son échine.


      «Je sens que des problèmes vont arriver.


      —Je sais qu’ils vivent différemment. Et alors? Ilssemblent heureux comme ça.»


      Elle accéléra le pas pour rejoindre Farouche et les autres.


      Cœur de Tigre ne comprit pas pourquoi elle ne voyait pas le danger d’une vie si chaotique.


      «Ils sont peut-être heureux maintenant, mais si Brume et ses amis décident qu’ils veulent une tanière plus chaude et qu’ils envahissent la caverne? Il y a des malades, là-bas, qui ne peuvent pas se défendre! Ce n’est pas parce que les gardiens ont réussi à chasser deux renards qu’ils sont prêts pour une vraie bataille de territoire.» Il se tut un instant, le cœur battant. «Ils ne comprennent même pas le principe d’un territoire!»


      Farouche, Fourmi et Flèche traversaient déjà le Chemin du Tonnerre couvert de flaques. Aile de Colombe s’arrêta sur le bord et cligna des yeux.


      «Ce n’est pas à nous de leur dire comment ils doivent vivre, rétorqua-t-elle. Nous ne sommes que des visiteurs, ici.


      —Tu ne veux pas les aider? demanda-t-il en la rejoignant.


      —Pas contre leur gré.


      —Mais c’est tellement évident, s’impatienta-t-il. Ils doivent juste marquer les frontières et organiser des patrouilles, et tout le monde dormira d’un sommeil un peu plus tranquille.»


      Les monstres les éclaboussaient sur leur passage. Tapie au bord du Chemin du Tonnerre, Aile de Colombe attendit une ouverture puis traversa la voie mouillée. Cœur de Tigre l’imita.


      «Ce n’est pas un clan, Cœur de Tigre, reprit-elle. Ces chats n’ont même pas de chef. Ce n’est qu’un groupe de soigneurs et de chapardeurs qui ont été gentils avec nous. N’essaie pas de les commander.


      —Ce n’est pas ce que je voulais faire, protesta-t-il, indigné.


      —Je sais que tu es habitué à être lieutenant et àcroire que tu seras chef un jour. Mais, pour l’instant, tu n’es plus dans la forêt, et ça risque de durer. Autant que tu t’habitues à vivre comme un chat des villes.»


      Devant eux, Fourmi, Flèche et Farouche tournèrent à l’angle d’une tanière. Aile de Colombe pressa le pas. Cœur de Tigre se hâta de la suivre, l’esprit en ébullition. Et ça risque de durer. Il jeta un coup d’œil vers sa compagne pour tenter de déchiffrer son regard. Les chatons seraient bientôt prêts à voyager, non? Ils étaient sevrés, à présent, et ils étaient chaque jour un peu plus forts.


      «Combien de temps comptes-tu rester ici?


      —Pourquoi? Tu as hâte de retourner au lac? répondit-elle au milieu des Bipèdes qui grouillaient autour d’eux.


      —Je veux que nos chatons grandissent dans le Clan de l’Ombre.


      —Et pourquoi pas le Clan du Tonnerre?» lança-t-elle en slalomant entre les pattes des Bipèdes.


      Les gardiens les attendaient à l’entrée d’une allée.


      Cœur de Tigre la dévisagea. Comptait-elle emmener leurs chatons dans le Clan du Tonnerre? Son ventre se noua.


      «Je suis le lieutenant du Clan de l’Ombre. Je ne peux pas rejoindre un autre clan.


      —Mais moi, si?» Elle lui jeta un regard en coin. «Et puis… es-tu vraiment certain qu’il y a encore un Clan de l’Ombre, au moment où on parle? Ne disais-tu pas qu’il risquait de disparaître? Qui sait cequi a pu se passer, pendant notre absence?»


      Comment pouvait-elle dire ça d’un ton si détaché? Est-ce que le destin des clans lui était devenu indifférent? Avait-elle oublié à quel point elle avait aimé sa vie, avant de venir en ville? Avait-elle perdu son esprit de guerrière? Il frémit. Elle ne s’était jamais plainte de devoir donner des restes aux chatons. Et elle ne semblait plus se préoccuper des questions de territoire. Est-ce que ce mode de vie lui plaisait? Cette idée lui fit l’effet d’un coup de griffes. Il l’entraîna vers le côté, à l’écart des Bipèdes.


      «Tu ne veux pas rentrer?


      —Mais si.» Elle cligna des yeux. Ses prunelles bleues pétillaient tandis que la pluie tombait tout autour d’eux. «Cependant, je veux que nos chatons soient en sécurité. C’est un long voyage et il pourrait être dangereux.


      —Pourtant ils doivent grandir dans un clan, entourés de leurs camarades, en suivant le code du guerrier, ou ils ne comprendront peut-être jamais ce qu’être un guerrier signifie. Nous devons rentrer chez nous aussi vite que possible.


      —Quitte à mettre leur vie en danger? s’emporta la reine.


      —Bien sûr que non. Je ne laisserai jamais rien leur arriver.


      —Alors pourquoi es-tu si pressé de partir? Ils n’ont que deux lunes.»


      Sans attendre sa réponse, elle se détourna et se dirigea vers les gardiens.


      Le cœur battant, Cœur de Tigre la suivit.


      Il ne dit rien lorsque Farouche leur fit faire le tour de ses bennes-à-restes favorites. Il attendait que les autres aient farfouillé dans les ordures et ilrassemblait ce qu’ils jetaient au sol pour le cacher. Alors qu’ils s’engageaient dans une autre allée, ilaperçut quelque chose bouger, tout au fond. Une petite créature fouinait là-bas. Il ouvrit la gueule pour laisser l’air humide lui imprégner la langue. Du gibier. Les yeux plissés, il distingua le pelage lustré de plusieurs rats noirs. Ils grouillaient au bout de l’allée, où une haute clôture de fils durs bloquait lepassage.


      «Regardez!» lança-t-il, le museau tendu vers les rats.


      Farouche, perchée dans une benne au-dessus d’eux, s’immobilisa. Fourmi et Flèche se tournèrent pour suivre le regard du lieutenant.


      «Attrapons-les, lança Cœur de Tigre, impatient.


      —Mais cette benne est pleine, répondit Farouche en laissant tomber par terre un morceau de viande mouillé.


      —Le gibier frais est bien meilleur pour les malades, lui fit remarquer Cœur de Tigre. Petit Nuage avait coutume de dire que le gibier encore chaud est le meilleur des remèdes.»


      Flèche opina:


      «Ce matou amaigri qu’on a accueilli au cours du dernier quart de lune aurait bien besoin de viande rouge.


      —J’imagine que les chatons devront s’habituer à manger différentes proies», concéda Aile de Colombe.


      Tu imagines? Le ventre de Cœur de Tigre se serra.


      «Venez.»


      Sans attendre, il s’engagea dans l’allée d’un pas vif.


      Aile de Colombe et les gardiens le suivirent.


      Les rats étaient acculés contre la clôture. Ce seraient des prises faciles. Cœur de Tigre, dans la position du chasseur, s’approcha d’eux en se léchant les babines. Les autres se déployèrent autour de lui.


      Dès que les rats les repérèrent, la peur éclaira leurs petits yeux noirs. Ils grattèrent la clôture dans l’espoir de trouver une sortie. L’un d’eux se glissa sous un coin du grillage abîmé et s’échappa dans le chemin au-delà. Un instant plus tard, les autres rats l’imitèrent et s’enfuirent à leur tour.


      «Vite!»


      Cœur de Tigre sauta jusqu’à la clôture et, voyant où elle était arrachée, il la souleva avec ses griffes. Tout fier, il la déchira facilement, créant un passage assez grand pour lui. Le groupe de rats était déjà loin. Alors qu’il les prenait en chasse, ils disparurent à l’angle d’une tanière.


      Au moment où il sortit de l’allée, il entendit les gardiens courir dans les flaques derrière lui. Les rats dévalaient une pente longeant un Chemin du Tonnerre qui s’enfonçait dans un tunnel.


      Aile de Colombe le rattrapa.


      «Où sont-ils?


      —Là-dedans.»


      Il tendit la truffe vers le tunnel et pressa l’allure. Aile de Colombe était juste derrière lui lorsque les ténèbres les engloutirent. Des monstres rugissaient dans le passage sombre, leurs yeux lumineux éclairant les parois de pierre. Cœur de Tigre aperçut les rats dans leurs rayons jaunes: ils couraient vers l’extrémité du tunnel.


      Cœur de Tigre jeta un coup d’œil en arrière. Farouche, Flèche et Fourmi les rejoignaient. Alorsque le lieutenant approchait du bout du tunnel, ils se déployèrent autour de lui et, quand il surgit sous la pluie, ils le suivirent d’un même mouvement.


      «Ils sont là!»


      Les rats s’éloignaient du Chemin du Tonnerre, filant vers une immense décharge où des déchets étaient empilés bien haut à côté d’un plan d’eau.


      «Nous devons les attraper avant qu’ils atteignent les tas d’ordures.»


      Sachant qu’ils seraient incapables de les suivre là-dedans, il redoubla d’efforts, entraînant la patrouille tout près de la décharge. S’il pouvait en détourner les rats, ils pourraient les avoir. Pour l’instant, il les rabattait vers un fossé boueux au pied de la pente, où ils seraient obligés de se regrouper. Comme cela ralentirait leur fuite, des retardataires se feraient semer et il serait facile de les capturer les uns après les autres.


      Soudain, les rats changèrent de direction et lui coupèrent la route. Pris de court, Cœur de Tigre eut beau plonger vers les rongeurs qui grouillaient autour de lui, ils lui glissaient entre les pattes. Iltendit les griffes pour essayer d’avoir une prise sur le sol de pierre mouillé tandis que les rats s’enfuyaient, hors d’atteinte, dans les immondices. Qu’est-ce qui les avait poussés à fuir vers lui? Il leva la tête vers le sommet de la pente. Brume et Thon se précipitaient vers eux, un matou blanc sur les talons. Leurs regards étaient braqués sur les rats, qui se dispersèrent dans la décharge. Brume, Thon et le chat blanc s’arrêtèrent alors que les rongeurs disparaissaient parmi les monticules de détritus puants.


      «Vous leur avez fait peur! feula Cœur de Tigre, furieux, en se dressant devant eux.


      —Pourquoi tu ne les as pas arrêtés? rétorqua Brume. Ils étaient juste sous tes pattes.


      —Tu as déjà essayé d’attraper des rats? Ils sont rapides et glissants.» Cœur de Tigre pointa le museau vers le fossé. «J’avais un plan, et vous l’avez saboté! Vous les avez fait fuir droit dans la décharge.» Ces félins chassaient comme des cervelles de souris. Alors que Farouche s’arrêtait près de lui, Cœur de Tigre s’emporta: «Voilà pourquoi il faut des frontières! Si vous connaissiez la taille de votre territoire, vous pourriez y chasser sans que d’autres viennent tout gâcher.»


      Fourmi, Flèche et Aile de Colombe, qui l’avaient rejoint, fixaient les chats errants.


      Thon soutint leur regard avant de faire signe au matou blanc.


      «Ce sont eux, dont on t’a parlé, Coton.»


      Ce dernier les jaugea, les yeux plissés.


      «Ceux qui vivent au chaud et au sec dans la grande tanière?


      —Vous aviez promis de ne pas nous gêner, gronda Cœur de Tigre en foudroyant Brume du regard.


      —Vous nous avez dit de ne pas ratisser les bennes-à-restes au même endroit que vous, rétorqua-t-elle en agitant la queue. Là, on chassait, on ne chapardait pas.»


      Farouche s’ébroua pour sécher son pelage.


      «Retournons aux bennes, suggéra-t-elle. Les rats sont partis et nous sommes plus à l’abri, dans les allées.


      —Tu te moques donc qu’ils aient fait peur à nos proies?» Sans attendre de réponse, il poursuivit: «Nous devons établir des frontières, tout de suite. Nous devons savoir quel territoire est à nous et lequel est à eux.»


      Brume tourna la tête vers le tas d’ordures.


      «Vous pouvez avoir cette terre, offrit-elle.


      —Les restes sont pourris, ici, rétorqua Farouche, la truffe froncée.


      —Mais il y a plein de rats à chasser, lâcha Brume en toisant Cœur de Tigre avec mépris. Allez-y.


      —Non, merci», dit le lieutenant, qui avait presque la nausée tant la puanteur de la décharge lui était insupportable.


      S’il avait su que les rats venaient se nourrir là, il ne les aurait jamais poursuivis.


      «Je commence à avoir froid, miaula Flèche en frémissant. Retournons aux bennes. Les odeurs étaient prometteuses, je suis sûr qu’il y avait des os, là-bas.


      —Quelles bennes? fit Coton, l’air intéressé.


      —On pourrait vous aider à chercher, ajouta Thon en se léchant les babines.


      —Je vous ai dit de ne pas fouiller au même endroit que nous, cracha Cœur de Tigre en sortant les griffes.


      —Et moi je t’ai dit qu’ici, c’était la ville. On fouille où on veut.»


      Le regard de Brume s’était brusquement assombri. Cœur de Tigre y vit une menace. Ces chats cherchaient les ennuis.


      «Nous avons besoin d’établir des frontières, répéta-t-il.


      —Qui dit frontières dit patrouilles, répondit Farouche. Ça a l’air fatigant.»


      Elle secoua la tête pour faire tomber des gouttes de pluie de ses oreilles.


      «Elle a raison, renifla Brume. C’est une perte de temps. Mieux vaut l’occuper à chercher à manger.»


      Thon agita la queue nonchalamment.


      «Il y a plein de chats, en ville, miaula-t-il. Des frontières ne serviraient à rien.


      —C’est vrai, reconnut Flèche. Cela n’apporterait que des raisons supplémentaires de nous battre. Jene veux pas gâcher mes remèdes à soigner des blessures reçues au combat.


      —Que chacun se débrouille, conclut Farouche en se dirigeant vers le tunnel.


      —La vie est trop courte pour les rancunes.» Brume remonta vers le sommet de la pente, Thon et Coton sur les talons.


      Flèche et Fourmi s’éloignèrent avec Farouche.


      Cœur de Tigre les suivit du regard, atterré.


      «Je ne lui fais pas confiance, dit-il.


      —À qui? Brume? fit Aile de Colombe en clignant des yeux. Ce n’est qu’une chatte errante. Tu sais comment sont les chats des villes. Ils aiment avoir la vie facile.


      —Une vie facile… renifla-t-il. Ça n’existe pas.


      —Les gardiens se la coulent douce, non?


      —Ils doivent apprendre à se défendre.


      —Pourquoi se battre si ce n’est pas nécessaire?» Du bout de la truffe, Aile de Colombe lui effleura la joue. «Je sais que tu te languis de ton clan. Mais on ne les changera pas. Pourquoi s’embêter à essayer?»


      Elle tourna les talons et rejoignit Farouche, Fourmi et Flèche.


      Pourquoi se battre si ce n’est pas nécessaire? Cœur de Tigre la regarda partir. Ce serait forcément nécessaire un jour. La ville était surpeuplée. Il y avait peu d’espace pour traîner ou chaparder tranquillement. Tôt ou tard, ils se retrouveraient en compétition avec d’autres pour les bennes-à-restes. Avec tant de chats et aucune frontière, leur vie finirait par devenir une bataille incessante.


      La pluie glaciale détrempait sa fourrure. Pourquoi les chats des villes possédaient-ils si peu d’honneur? Ils valaient à peine mieux que des renards. Et Aile de Colombe commençait à être d’accord avec eux. Son cœur se serra. Le code du guerrier lui manquait. Tout comme le sentiment de fierté qu’il éprouvait après une dure journée passée à patrouiller, parce qu’il avait accompli son devoir. Était-il le seul ici à se voir comme autre chose qu’un simple chapardeur?
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      « P ourquoi est-ce qu’il y a de nouveaux nids?» demanda Petite Lumière en sortant de sous la corniche qui abritait leurs peaux colorées pendant que, derrière elle, Petite Ombre pourchassait Petite Puce autour des pattes en bois.


      Cœur de Tigre suivit le regard du chaton vers les deux nouveaux tas de peaux sans poils que Fougère, Chaussette et Flèche avaient constitués.


      «Mitaine et Fripon ont trouvé deux chats malades pendant qu’ils étaient sortis chaparder, hier. Ils les ont ramenés pour que les guérisseurs puissent s’occuper d’eux.


      —Pourquoi vous les appelez des guérisseurs alors que tout le monde ici les appelle des soigneurs? s’étonna Petite Lumière.


      —Parce que c’est comme ça que nous appelons les soigneurs, chez nous», expliqua Cœur de Tigre.


      Petite Puce s’arrêta net à côté d’eux. Petite Ombre déboula derrière elle, ses pattes glissant sur le sol brillant.


      «Aile de Colombe nous a dit que, chez nous, c’était tellement loin qu’il nous faudrait des jours et des jours de marche pour y arriver, miaula Petite Puce.


      —Est-ce qu’on ira, un jour? demanda Petite Lumière, enthousiaste.


      —Il fait sombre, dans la forêt», miaula Petite Ombre en trépignant sur place.


      Sa réponse étonna Cœur de Tigre. Comment pouvait-il savoir à quoi ressemblait la forêt? Le lieutenant leur avait parlé des arbres et des proies, mais ni de lumière ni d’ombre. Et le chaton avait parlé solennellement, comme si ses mots étaient lourds de sens. «Celui-là verra au cœur des ombres . » La prédiction de Flèche lui revint en tête. Est-ce que Petite Ombre savait quelque chose? Est-ce que les ombres avaient englouti son clan? Cœur de Tigre ravala ses craintes. Ne fais pas ta cervelle de souris! Comment un chaton pourrait-il être au courant de ce qui se passait dans le Clan de l’Ombre? Il n’y avait jamais mis les pattes. Aile de Colombe avait sans doute dit aux chatons qu’il faisait parfois très sombre dans la pinède. Venant du Clan du Tonnerre, c’était l’impression qu’elle devait en avoir.


      «Les bois sont ombragés, c’est vrai, concéda-t-il. Mais quand vous vous entraînerez pour devenir des guerriers, vous découvrirez que les ombres sont vos amies. On peut s’y cacher ou prendre le frais, ou même s’y abriter du mauvais temps.


      —Je ne veux pas me cacher dans l’ombre.» Petite Lumière leva la tête vers les parois transparentes. On voyait le ciel bleu à travers. «Moi, j’aime le soleil.»


      Petite Puce se dirigea vers le centre de la tanière etdemanda:


      «Est-ce qu’on peut aller voir les nouveaux?


      —Non, fit Cœur de Tigre. Ils sont malades. Laisse-les tranquilles.


      —Mais Flèche a le droit de les voir, lui», insista Petite Puce.


      Le soigneur était penché sur un matou noir et blanc à la respiration sifflante.


      «Il prend soin d’eux», expliqua Cœur de Tigre.


      Son regard glissa avec envie vers Farouche. La chatte écaille avançait entre Toile d’Araignée, Fourmi, Fripon, Mitaine et Sushi. Ils partaient pour une patrouille spéciale.


      Farouche et les autres gardiens en parlaient depuis des jours.


      «Nous l’appelons le “rassemblement extérieur”, lui avait expliqué Farouche. Une fois par lune, les Bipèdes installent des corniches dans la plus grande clairière de pierre de la ville et y empilent de la nourriture, en plein air, qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige. Il y a de la fumée et des petits feux. Les odeurs sont alléchantes. Il est facile d’y chaparder des choses. Ça grouille de Bipèdes, mais personne ne s’occupe de ce qui se passe sous les corniches. Parfois, ils laissent tomber des choses. D’autres fois, on arrive à en attraper nous-mêmes. À certains endroits, il y a des tas de viande.» Farouche s’était tue pour se lécher les babines goulûment. «De la viande que tu n’as sans doute jamais vue ni sentie.On a toujours le droit à un festin, après le rassemblement extérieur.»


      Cœur de Tigre voulait se joindre à la patrouille. Dépêche-toi, Aile de Colombe! Il jeta un coup d’œil vers la sortie. Comme elle était partie faire ses besoins, il ne pouvait pas laisser les chatons seuls. Peut-être que Brasier et Cajou pouvaient de nouveau les surveiller… Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’il vit une fourrure grise à travers la paroi transparente près de l’entrée. Aile de Colombe se faufila dans la brèche.


      «Votre maman est rentrée, lança-t-il aux chatons. Soyez gentils avec elle. Je pars avec Farouche.


      —Est-ce que nous aussi, on peut sortir?» miaula Petite Puce alors qu’il s’en allait.


      Il passa devant sa compagne et s’arrêta, la tête basse.


      «J’aimerais pouvoir rapporter du vrai gibier», lui dit-il.


      Elle lui donna un coup de truffe taquin.


      «Peu importe ce que tu rapportes, tant que les estomacs des petits sont remplis.»


      Elle s’éloigna en vitesse tandis que Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre se précipitaient vers elle.


      Brasier surgit entre deux nids, où Flèche s’occupait des malades.


      «Je peux venir? s’enquit-il.


      —Il y aura plein de Bipèdes, là-bas», le mit en garde le lieutenant.


      Même si le jeune félin avait bien grandi au cours des deux dernières lunes, il restait un chaton. Cœur de Tigre ne voulait pas risquer de le perdre dans la foule.


      «S’il te plaît… insista l’autre en le suivant à petits pas. Flèche est occupé avec les nouveaux malades. Je m’ennuie, ici. Je veux voir le rassemblement extérieur.»


      Farouche leva la tête à leur approche.


      «Tu viens? demanda-t-elle à Cœur de Tigre.


      —Oui, j’aimerais bien.


      —Moi aussi, je veux venir», miaula Brasier.


      Farouche le jaugea. Elle plissa les yeux, pensive.


      «Tu pourrais faire le guet. Et aider Sushi à surveiller le butin.»


      Elle jeta un coup d’œil vers la chatte au pelage blanc et roux pâle, qui hocha la tête.


      «Ne t’éloigne pas, d’accord? le mit-elle en garde. Il y a beaucoup de monde. Tu devras rester près de moi, compris?


      —D’accord», promit-il en opinant avec entrain.


      Farouche se dirigea vers la brèche et sortit. Cœur de Tigre attendit que tous l’aient rejointe et ferma la marche. Il sauta sur la corniche de bois et se glissa dehors derrière Fripon et Mitaine.


      Farouche emprunta un nouvel itinéraire qui suivait des rues plus calmes où les patrouilles de monstres et de Bipèdes étaient moins nombreuses. La chatte écaille traversa une allée étroite qui débouchait sur une vaste clairière de pierre bordée de corniches, comme elle l’avait promis. Les Bipèdes les avaient décorées de couleurs vives. Certaines avaient des toits. Partout où il regardait, Cœur de Tigre voyait des empilements de nourriture. Une odeur de fumée flottait dans l’air. Du feu? Il scruta l’endroit, inquiet, et vit des volutes de fumée s’élever ici et là parmi les corniches. Mais il n’y avait pas trace d’un incendie hors de contrôle. Et la fumée charriait des odeurs alléchantes. Une foule de Bipèdes avançait lentement entre les corniches pour prendre de la nourriture, la lever vers leur truffe et la passer à d’autres pour qu’ils l’emballent. Des odeurs délicieuses firent monter l’eau à la gueule de Cœur de Tigre. Son estomac miaula famine. Il n’avait pas flairé de gibier aussi tentant depuis qu’il avait quitté la forêt. Pas étonnant que les gardiens viennent là à chaque lune, quitte à devoir braver la foule de Bipèdes pour venir chaparder des restes.


      Farouche entraîna rapidement la patrouille sous une rangée de corniches. Des pattes de Bipèdes défilaient sur les côtés mais, à l’ombre en dessous, Cœur de Tigre se sentait en sécurité. Pour les voir, un Bipède aurait dû se mettre à quatre pattes.


      «On pourrait garder le butin ici», suggéra Sushi en s’arrêtant près de deux pierres basses qui dépassaient du sol. Elle alla se poster au milieu. «Ce serait facile à défendre.


      —À défendre? Contre qui? se demanda Cœur de Tigre à haute voix.


      —Certains Bipèdes viennent avec des chiens, répondit Fripon en surveillant les environs. Ils les gardent attachés au bout de longues lianes. Malgré tout, certains passent sous les corniches.


      —Ne t’inquiète pas, miaula Sushi, les griffes sorties. Quelques coups de patte leur feront passer l’envie de fureter ici.


      —Pas trop méchants, les coups de patte, la prévint Farouche. N’oublie pas que nous ne devons pas attirer l’attention des Bipèdes.»


      Mitaine leva la truffe, les yeux pétillants.


      «Je vais voir la corniche où ils empilent le poisson.


      —Je t’accompagne, ronronna Toile d’Araignée.


      —Vous aimez le poisson? s’étonna Cœur de Tigre.


      —Tous les chats aiment le poisson», rétorqua Fourmi.


      Le lieutenant se rembrunit.


      «Là d’où je viens, nous ne mangeons que du gibier à pattes. Sauf le Clan de la Rivière.»


      Les autres le fixèrent comme s’il était fou. Ilregarda le sol, un peu gêné.


      Farouche agita la queue.


      «Je vais emmener Cœur de Tigre et Toile d’Araignée voir ce que les Bipèdes ont apporté comme nourriture, aujourd’hui.» Elle se tourna vers Mitaine, Fripon et Fourmi. «Vous, essayez d’attraper du poisson pendant que Brasier et Sushi restent ici.»


      La patrouille se divisa donc, et Cœur de Tigre suivit Farouche et Toile d’Araignée lorsqu’ils sortirent de sous la corniche pour se faufiler entre les pattes des Bipèdes. Soulagé, il aperçut vite une seconde rangée de corniches et se faufila en dessous avec les autres.


      Farouche leva la truffe.


      «Par ici.» Les corniches alignées formaient un tunnel bordé de pattes de Bipèdes. La chatte écaille le longea jusqu’au bout avant de traverser un autre flot de Bipèdes, puis un autre encore, jusqu’à ce qu’ils atteignent une corniche où l’odeur de nourriture était si puissante que Cœur de Tigre en saliva. Farouche s’arrêta en dessous et leva les yeux vers une petite ouverture. La tête d’une gélinotte dépassait sur le bord. Farouche se dressa sur ses pattes arrière pour jeter un coup d’œil dehors.


      «Personne ne regarde», déclara-t-elle.


      Aussitôt, elle leva une patte pour tirer sur la tête du volatile.


      La proie glissa un peu puis tomba dans l’interstice.


      Cœur de Tigre contempla l’oiseau dodu sur le sol. Il n’en croyait pas ses yeux. Une gélinotte, en pleine ville. Il se sentit pousser des ailes. Les chatons allaient manger du vrai gibier!


      «Va le donner à Sushi et reviens tout de suite», lui demanda Farouche.


      Ravi, Cœur de Tigre saisit l’oiseau dans sa gueule. Son poids lui rappela les parties de chasse avec le Clan de l’Ombre. Les restes qu’ils chapardaient en ville ne pesaient jamais aussi lourd, et ne sentaient jamais aussi bon. L’odeur musquée du gibier lui emplit la truffe lorsqu’il emporta l’oiseau dans le tunnel. Il lança un regard entre les pattes colorées des Bipèdes pour inspecter les corniches du fond, à la recherche de Sushi. Il l’aperçut, tapie avec Brasier près des deux pierres. Il regarda d’un côté puis de l’autre, guettant une ouverture pour traverser. Lorsque la foule se fit moins dense, il s’élança et courut jusqu’à la cache.


      «Ça alors! s’écria Brasier, les yeux ronds, lorsqu’il lâcha la gélinotte. Je n’avais jamais vu de proie si grosse.


      —Farouche et Toile d’Araignée vont essayer d’en prendre d’autres.»


      Au même instant, Fripon et Mitaine accoururent, Fourmi sur les talons. Chacun tenait un poisson scintillant dans sa gueule. Ils les posèrent entre les pierres.


      «Ils sont là, souffla Fripon.


      —Qui ça? s’inquiéta Cœur de Tigre.


      —Brume et sa clique, répondit Fourmi. Ils chapardent aussi.»


      Cœur de Tigre se tourna vers le labyrinthe de corniches et ses poils se dressèrent lorsqu’il aperçut Thon se glisser dans l’ombre, de l’autre côté de la clairière. Brume l’accompagnait, ainsi qu’une chatte rousse. Brume s’arrêta et fit signe à un autre groupe de félins en agitant sa queue. Combien étaient-ils àla suivre? Cœur de Tigre eut de nouveau un mauvais pressentiment.


      Sushi suivit son regard, nerveuse.


      «Ici, il y a assez de nourriture pour tout le monde, non? miaula-t-elle d’un ton hésitant.


      —Si Brume le veut bien.» Cœur de Tigre ne faisait pas confiance à la chatte gris sombre. Elle avait fait fuir les rats que les gardiens chassaient. Et si elle n’était pas juste une mauvaise chasseuse? Et si elle avait fait exprès de saboter leur partie de chasse? Peut-être que, pour elle, priver ses rivaux de gibier était plus important que chasser. Son but était peut-être de semer le chaos, comme Plume Sombre. «Continuez à chercher du gibier, dit-il aux autres. Jevais prévenir Farouche.»


      Il retourna vers la corniche-à-viande où il avait laissé Toile d’Araignée et Farouche. Ils l’accueillirent les yeux brillants. Du gibier était empilé à leurs pattes.


      «Nous allons devoir faire plusieurs voyages jusqu’à la caverne, avec un butin pareil, déclara gaiement Farouche.


      —Rapportons vite tout ça à Sushi, miaula Cœur de Tigre, inquiet.


      —Quelque chose ne va pas? voulut savoir Farouche.


      —Brume et sa bande sont là.»


      La chatte écaille haussa les épaules.


      «J’imagine qu’ils cherchent de la nourriture. Ce n’est pas un problème. Ils ont besoin de manger, tout comme nous.»


      Cœur de Tigre la fixa. Elle n’avait visiblement jamais eu affaire à des chats comme Plume Sombre.


      «Certains ne veulent pas partager, soupira-t-il.


      —Comment ça? fit Toile d’Araignée, aux aguets.


      —Lorsque Brume a fait fuir les rats dans la décharge, est-ce qu’elle avait vraiment l’air de vouloir les chasser?» lança Cœur de Tigre à Farouche.


      Sa question la laissa perplexe.


      «Est-ce qu’elle les traquait, ou est-ce qu’elle essayait juste de les disperser pour que nous, nous ne parvenions pas à les prendre? insista-t-il.


      —Tu crois qu’elle cherche à nous empêcher de chaparder? fit la chatte, sceptique. Pourquoi?


      —Je ne sais pas trop… Elle a établi son camp devant votre tanière et nous tombons sur elle dès que nous sortons. Je pense qu’elle veut peut-être récupérer votre territoire.


      —Mais nous n’avons pas de territoire, répéta-t-elle.


      —C’est ce que tu prétends, rétorqua-t-il, exaspéré. Or il y a des endroits où vous vivez et d’autres où vous chapardez. Imagine si vous ne pouviez plus vivre sous le lieu de rassemblement. Imagine si vous deviez vous battre chaque fois que vous voudriez fouiller dans vos bennes favorites…» Il repensa aux chats de la gare qui avaient empêché Flash de chercher des restes. Les chats des villes n’étaient pas aussi accommodants qu’ils voulaient le faire croire. «Imagine si Brume dormait dans ton nid…


      —C’est impossible!» s’écria Farouche.


      Enfin, elle commençait à s’inquiéter.


      «Et pourquoi pas? lança-t-il. Chaque fois qu’on la voit, son groupe est un peu plus grand. Et elle n’a pas de malades à soigner ou de petits à surveiller. Si elle décide de vous chasser de chez vous, elle y parviendra sans doute.»


      Toile d’Araignée écarquilla les yeux. Il suivit le regard de Farouche et vit que Brume, Thon et un matou trapu, noir et blanc, venaient vers eux.


      «Apportez le butin à Sushi, ordonna Cœur de Tigre. Je m’occupe de parler à Brume.»


      Farouche et Toile d’Araignée attrapèrent ce qu’ils purent, laissant un lapin près de Cœur de Tigre.


      Celui-ci se tourna vers Brume tandis qu’elle s’avançait vers lui, les yeux brillant de satisfaction.


      «Je n’avais jamais vu cet endroit.» Elle s’arrêta devant lui et baissa les yeux sur le lapin. «C’est peut-être une bonne chose, que les renards nous aient chassés de chez nous. Les restes d’ici sont mieux que tout ce que nous trouvions avant.» Elle jeta un coup d’œil vers le mâle noir et blanc. «Je parie que tu es content d’avoir rejoint notre petite communauté, Grognard.»


      Le matou ronronna et tendit la patte vers le lapin.


      Cœur de Tigre l’écarta d’un geste, sans sortir les griffes. Il ne comptait pas se battre, sauf s’il y était obligé.


      «Je pensais que vous ne vouliez pas envahir notre territoire, dit-il.


      —Et moi je pensais que vous n’en aviez pas, rétorqua-t-elle.


      —C’est peut-être vrai pour les gardiens, mais pas pour moi», feula-t-il, les crocs découverts.


      Brume lança un regard vers Thon puis vers Grognard.


      «Et tu comptes le défendre tout seul?


      —Je vais vous empêcher de me voler ma prise, confirma Cœur de Tigre en attirant le lapin vers lui.


      —Je te l’ai dit, miaula-t-elle, menaçante, en ville, c’est chacun pour soi.»


      Elle s’élança pour se saisir du lapin.


      Furieux, il lui griffa la joue. Aussitôt, le noir et blanc le percuta et le fit tomber par terre. Avec ses pattes arrière, il frappa Thon avant qu’il puisse se joindre au combat. Puis, d’une roulade habile, il se remit sur ses pattes. Grognard le foudroya du regard en crachant. Brume se rua sur lui, les griffes tendues pour lui lacérer le museau. Le lieutenant se baissa, esquiva son attaque et lui donna un coup de tête dans le ventre. Il la souleva du sol et la projeta sur le côté avant d’attaquer le noir et blanc en lui mordant la patte. Il serra de toutes ses forces, le goût du sang dans la bouche, jusqu’à l’os. Le matou hurla avant de détaler. En sentant des griffes lui rentrer dans la queue, Cœur de Tigre pivota et vit que Thon s’y était accroché. Il feula et lui asséna une pluie de coups sur le museau. Ce dernier battit en retraite en criant de douleur. Du coin de l’œil, Cœur de Tigre vit une fourrure grise. Il se tourna juste à temps pour voir que Brume revenait à la charge. Il se cabra afin de parer son attaque et enroula ses pattes avant autour d’elle. Puis il la faucha, la fit tomber sur le dos et lui lacéra le ventre avec ses pattes arrière. Elle se débattit en hurlant. Cœur de Tigre tint bon et roula hors de la corniche. Il prit aussitôt peur, car ilheurta les pattes d’un Bipède qui se mit à crier.


      Un vent de panique souffla sur la clairière: les Bipèdes hurlaient et jappaient en agitant leurs pattes avant. Ils se massèrent autour de lui, leurs yeux blancs enfoncés dans leur crâne, tout écarquillés. Cœur de Tigre lâcha Brume et s’enfuit. Il se faufila entre les Bipèdes et remonta à toute vitesse l’allée étroite entre les corniches avant de plonger dans l’ombre. Il aperçut Sushi, droit devant, avec Farouche et Toile d’Araignée. Brasier le fixait, les yeux ronds. Fourmi, Mitaine et Fripon se précipitèrent vers eux, du poisson plein la gueule.


      «Prenez ce que vous pouvez et filez!» ordonna Cœur de Tigre.


      Dès qu’ils eurent obéi, il attrapa lui-même la gélinotte et les suivit.


      Les cris des Bipèdes les accompagnèrent jusqu’au bout de l’allée. Ils continuèrent à courir. Enfin, ils ne les entendirent plus. Puis Farouche s’arrêta. Cœur de Tigre l’imita et lâcha la gélinotte pour reprendre son souffle, tandis que Fourmi, Toile d’Araignée, Sushi et Brasier s’immobilisaient près d’eux. Fripon et Mitaine se tournèrent vers eux, leurs poissons dans la gueule.


      «Qu’est-ce qui s’est passé? s’enquit Farouche en lâchant le morceau de viande qu’elle tenait.


      —Brume et ses amis ont essayé de voler le lapin, haleta Cœur de Tigre.


      —Et pourquoi t’es-tu battu contre elle? s’indigna-t-elle. Maintenant, nous ne pouvons plus yretourner! Les Bipèdes vont nous chercher.


      —Tu penses que j’aurais dû la laisser faire? s’emporta-t-il.


      —Il y en avait assez pour tout le monde!


      —Alors pourquoi voulait-elle notre lapin?» fulmina-t-il, exaspéré.


      Quand Farouche comprendrait-elle que Brume voulait tout ce que les gardiens possédaient et qu’elle ne s’arrêterait pas tant qu’elle ne les aurait pas chassés? Exactement comme Plume Sombre.


      Les gardiens échangèrent un coup d’œil hésitant.


      «C’est vrai qu’elle aurait pu se servir elle-même, c’est bizarre, murmura Toile d’Araignée.


      —Pourquoi voulait-elle absolument s’emparer de la prise de Cœur de Tigre?» renchérit Fripon.


      Farouche toisa le tigré.


      «Sans doute parce que Cœur de Tigre cherche la bagarre depuis qu’il a fait sa connaissance, cracha-t-elle. C’est peut-être comme ça que les guerriers se comportent.


      —Les guerriers pensent que certaines choses méritent qu’on se batte pour elles», rétorqua-t-il sans se démonter.


      Farouche se détourna, furieuse. Tout à coup, elle se raidit, les oreilles dressées. Cœur de Tigre tourna la tête pour suivre son regard. Brume et ses amis remontaient l’allée vers eux.


      Rancunier, Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers Farouche puis s’écarta pour laisser passer Brume. Elle se retrouva face à la chatte écaille.


      «Très bien. Et si je te laissais te débrouiller, cette fois-ci?»
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      F arouche fixa Brume d’un air circonspect lorsque celle-ci s’arrêta à une longueur de museau d’elle. Thon et Grognard l’encadraient. Coton resta en retrait, avec six autres chats errants.


      «Tu te rends compte que nous ne pourrons plus jamais chaparder là-bas, à cause de toi, gronda Farouche. Les Bipèdes nous guetteront, la prochaine fois.


      —N’importe quoi, renifla Brume. Les Bipèdes n’ont pas plus de mémoire que les oiseaux. Puisque nous sommes partis, ils vont nous oublier très vite.


      —Tu n’avais pas le droit d’essayer de voler la prise de Cœur de Tigre, insista Farouche. Si vous aviez chapardé de votre côté, nous aurions tous des restes à rapporter chez nous.»


      Brume lança un regard vers le tas de prises devant les pattes des gardiens.


      «Qui a dit que nous ne rapporterions rien? rétorqua-t-elle en se léchant le museau.


      —Nous avons attrapé ça, cracha la chatte écaille, le poil hérissé. À la loyale. C’est pour les chats de notre camp.


      —Mais ça a l’air si appétissant… insista Brume, la tête penchée sur le côté, tandis que ses acolytes se déployaient autour d’elle.


      —On en aurait encore plus si tu n’avais pas provoqué une bagarre», cracha Farouche en sortant les griffes.


      Cœur de Tigre reprit espoir. Est-ce que Farouche allait enfin comprendre que même les chats de la ville devaient se battre pour défendre ce qui leur appartenait? Il étudia les chats errants galeux puis les gardiens. Farouche et ses amis étaient en infériorité numérique. Est-ce qu’ils se souviendraient des attaques qu’il leur avait montrées? Il réfléchit. En cas de combat, il y aurait des blessés et ils risquaient de perdre la nourriture qu’ils avaient volée. Le bon sens pouvait peut-être régler la situation. Il s’interposa entre les deux groupes et regarda les deux chattes tour à tour.


      «Si les Bipèdes ont si peu de mémoire, lança-t-il àBrume, pourquoi vous n’y retournez pas pour voler votre propre butin? Je suis certain que vous pourrez trouver mieux que ça. En plus, reprit-il en désignant ses compagnons du bout de la queue, ça ne suffira pas à tous vous nourrir.»


      Brume plissa les yeux.


      «Et si vous nous donniez vos prises et que vous yretourniez pour en trouver davantage?


      —Non, répondit Farouche, à la grande surprise de Cœur de Tigre. Pourquoi est-ce que vous vous acharnez contre nous? Qu’est-ce qu’on vous a fait?


      —Rien, pourquoi? s’amusa Brume. Nous ne sommes qu’un groupe de chats transis et affamés qui cherchent de la nourriture et un endroit chaud où dormir.


      —On vous a dit que vous pouviez dormir près du lieu de rassemblement, rétorqua Farouche. Ça ne vous suffit pas? Pourquoi vous ne nous laissez pas tranquilles?»


      Cœur de Tigre dressa les oreilles. Il voulait entendre la réponse de Brume.


      «Je te l’ai dit, miaula celle-ci. Des renards nous ont chassés de chez nous. C’était un bon foyer. Des buissons paisibles entre des tanières de Bipèdes en ruine. Il y avait plein de place pour s’abriter, plein de proies à chasser. Mais maintenant, ces buissons appartiennent aux renards et nous devons trouver un autre endroit où vivre.»


      Cela semblait confirmer les craintes de Cœur de Tigre. Si cela continuait, est-ce que Brume voudrait envahir le foyer des gardiens, en plus de leur voler leurs vivres? Il planta ses yeux dans les siens, la fourrure hérissée pour paraître plus imposant.


      «Je suis un guerrier, gronda-t-il. Nous affronter pour récupérer nos prises ne sera pas si facile que tu le penses. Je suis désolé que vous ayez perdu votre foyer, mais la ville est grande. Vous devriez peut-être chercher un autre endroit où vous installer.» Il sortit les griffes et fixa les plaies qu’il avait laissées sur le museau de la chatte. «J’ai affronté trois d’entre vous, tout à l’heure, et je n’ai pas une égratignure. Et j’ai appris à ceux-là à se battre comme moi.»


      Brume et Thon échangèrent un coup d’œil. Cœur de Tigre était soulagé de les voir inquiets. Il en profita pour ajouter:


      «Si vous voulez provoquer un combat, allez-y.» Il agita brusquement la queue. «Mais n’oubliez pas que vous avez décidé de vous installer près de chez nous. Je vous promets que, si vous essayez de nous prendre notre butin, vous ne pourrez plus dormir sur vos deux oreilles.»


      Il montra les crocs et cracha à la truffe de Brume.


      Elle recula.


      «D’accord, feula-t-elle. Nous allons trouver de meilleurs restes que ça.»


      Elle fit un signe à son groupe avec sa queue et tourna les talons. Thon décocha un regard féroce à Cœur de Tigre avant de la suivre. Grognard montra les crocs. Un par un, les chats galeux lui emboîtèrent le pas.


      Le lieutenant se tourna vers Farouche.


      «Tu comprends maintenant pourquoi tous les chats ont besoin de frontières?


      —Nous ne rêvons pas tous de devenir des guerriers, répliqua-t-elle. Nous sommes des soigneurs, pas des combattants, et nous avions réussi à vivre en paix jusqu’à ce que tu arrives. Toutes les querelles n’ont pas forcément besoin de se résoudre à coups de griffes.»


      Elle ramassa son morceau de viande et s’éloigna. Toile d’Araignée, Fourmi, Mitaine et Fripon évitèrent son regard lorsqu’ils lui emboîtèrent le pas.


      « Nous avions réussi à vivre en paix jusqu’à ce que tuarrives. » Cœur de Tigre était furieux. Tu n’avais pas besoin d’affronter Brume, avant que j’arrive. Comment Farouche pouvait-elle ne pas voir l’évidence? Necomprenait-elle pas que, plus elle céderait devant Brume, plus celle-ci se montrerait exigeante?


      «Moi, je veux être un guerrier», déclara Brasier, ce qui fit sursauter Cœur de Tigre.


      Il cligna des yeux devant le jeune matou, qui bombait le poitrail.


      «Je suis content de ne pas être le seul.»


      


      Aile de Colombe se rapprocha de Cœur de Tigre. Ils étaient allongés côte à côte près de leur nid, le ventre rempli de gélinotte, pendant que les chatons se pourchassaient autour des pattes de la corniche de bois.


      «Est-ce qu’il s’est passé quelque chose pendant votre sortie?


      —Rien de plus que ce que je t’ai raconté.»


      Cœur de Tigre lui avait parlé de leur escarmouche avec la clique de Brume. Mais il ne lui avait toujours pas fait part de ses doutes les plus profonds. Les chats des villes ne suivaient aucun code. De ce qu’il avait vu, ils ne valaient guère mieux que des chats errants. Il ne voulait pas que ses chatons grandissent en adoptant leur mode de pensée.


      Dehors, le ciel s’assombrissait avec l’arrivée du crépuscule. Les parois transparentes chatoyaient sous les lumières orange venues des tanières des Bipèdes.


      «Cœur de Tigre, miaula Petite Ombre en grimpant soudain sur son père. Tu veux bien faire le blaireau?


      —Moi aussi, je veux un tour à dos de blareau ! s’écria Petite Puce en rejoignant son frère d’un bond.


      —Attendez-moi!» s’écria Petite Lumière, qui l’escalada à son tour.


      Cœur de Tigre grimaça en sentant leurs griffes minuscules se planter dans sa peau.


      «On ne dit pas blareau mais blaireau », les corrigea-t-il.


      Il se releva, se pencha pour les faire crier de plaisir puis se mit à avancer d’un pas lourd sur le sol brillant.


      «C’est quoi, un blaireau? demanda Petite Lumière.


      —Je te l’ai déjà dit.» Cœur de Tigre marqua une pause pour qu’ils s’installent correctement et repartit si vite qu’il les fit de nouveau crier. Ils se cramponnèrent un peu plus fort. «C’est un gros animal noir et blanc qui vit près de la forêt. Il a un gros museau, de petits yeux noirs, et il mange des chatons quand ilréussit à en attraper.


      —Et toi, tu ne t’es pas fait manger? s’étonna Petite Puce.


      —Je ne me suis jamais fait attraper, lui répondit Cœur de Tigre.


      —Est-ce qu’un blaireau t’a déjà pourchassé? insista sa fille.


      —J’ai déjà dû me battre contre une de ces bêtes, oui.


      —Vraiment? fit Petite Ombre, tout près de l’oreille de son père.


      —J’étais avec deux camarades. Trois guerriers contre un blaireau, et il a quand même failli gagner.


      —Comment vous l’avez battu?» s’enquit Petite Lumière dans un souffle.


      Cœur de Tigre tourna brusquement sur lui-même. Les chatons crièrent encore de bonheur.


      «J’ai dû utiliser mes meilleures tactiques de guerrier, dit-il. Et mes camarades étaient à mes côtés. Quand il nous a vus alignés tous les trois devant sa truffe, il a poussé un hurlement de terreur et il s’est enfui.


      —Tu as fait fuir un blaireau! s’extasia Petite Lumière en lui tirant les poils.


      —Tu es le meilleur guerrier du monde», pépia Petite Puce.


      Petite Ombre, lui, se laissa glisser de son dos et rejoignit Aile de Colombe.


      «Est-ce qu’on devra se battre contre des blaireaux, un jour? s’inquiéta-t-il.


      —Peut-être, répondit-elle en lui effleurant l’oreille du bout de la truffe. Mais tant que tu auras des camarades à tes côtés, tu ne craindras rien.»


      Cœur de Tigre fit tomber Petite Lumière et Petite Puce en s’ébrouant. Cette dernière tenta de s’accrocher.


      «Encore! l’implora-t-elle.


      —Il se fait tard, miaula-t-il d’un ton ferme. Vous devriez aller dormir.


      —Je veux encore entendre des histoires de blaireaux!» protesta Petite Lumière.


      Aile de Colombe se leva et poussa la petite chatte tigrée vers le nid.


      «Si vous allez vous coucher tout de suite, demain, nous vous parlerons des faucons.


      —C’est quoi, un faucon? voulut savoir Petite Lumière en s’arrêtant au bord du nid, tandis que Petite Ombre et Petite Puce y grimpaient.


      —Un oiseau avec un énorme bec acéré, tranchant comme une griffe, répondit Aile de Colombe.


      —Il a l’air effrayant, s’écria la petite tigrée en sautant près de son frère et sa sœur.


      —Très effrayant.» Aile de Colombe les coucha dans les plis doux des peaux colorées puis retourna voir Cœur de Tigre. Elle s’installa près de lui pendant qu’il commençait à se laver les pattes. «Comme il est agréable, de pouvoir vivre ici tous les quatre sans que les clans nous jugent», dit-elle distraitement.


      Pourquoi avait-elle dit ça? se demanda-t-il en arrêtant de se lécher. Est-ce qu’elle préférait la vie d’ici?


      Elle lui donna un coup de truffe dans l’épaule.


      «C’est vrai, non?»


      Il soutint son regard et tenta de le déchiffrer. Allait-elle lui annoncer qu’elle avait changé d’avis? Qu’elle voulait rester en ville?


      «Peut-être, murmura-t-il.


      —Nous rencontrer en cachette ne m’a jamais plu.»


      Elle se tourna vers les gardiens qui allaient et venaient dans la tanière sombre. Flèche se tenait entre les nids des deux nouveaux malades. Farouche se nettoyait le poitrail. Fourmi et Toile d’Araignée rongeaient encore l’os plein de viande qu’ils avaient volé, pendant que Fripon et Mitaine ôtaient des arêtes de poisson coincées entre leurs dents. Brasier dormait déjà dans son nid, fatigué après sa journée mouvementée.


      Cœur de Tigre fixait toujours Aile de Colombe. Essayait-elle d’imaginer ce que serait leur vie s’ils s’installaient là pour de bon?


      «Lorsque nous rentrerons chez nous, nous n’aurons plus besoin de nous cacher, déclara-t-il. Nous pourrons vivre notre amour au grand jour. Nous devons juste décider dans quel clan nous voulons élever nos chatons.


      —Je suppose que ce sera le Clan de l’Ombre, soupira-t-elle. Je ne peux pas te demander de renoncer à devenir le chef de ton clan un jour.


      —Je n’en aurai peut-être pas l’occasion.»


      Pour la première fois, Cœur de Tigre songea qu’un autre lieutenant avait pu être nommé, et cette idée le foudroya comme un éclair. Après tout, il les avait abandonnés.


      «Qui d’autre pourrait diriger le Clan de l’Ombre? renifla Aile de Colombe. Tu disais que tes camarades te suppliaient déjà de les commander avant que tu ne partes. Bien sûr, que tu en auras l’occasion.»


      Est-ce qu’elle le mettait à l’épreuve? se demanda-t-il, nerveux. Attendait-elle qu’il lui annonce qu’il renonçait?


      Elle se tourna et croisa son regard.


      «Je sais à quel point tu y tiens. Je veux que tu sois heureux.


      —Alors tu te joindras au Clan de l’Ombre? lança-t-il, plein d’espoir.


      —J’imagine, dit-elle sans conviction. S’il existe toujours.»


      Il se crispa. Il fait sombre, dans la forêt. Il frémit en repensant aux paroles de Petite Ombre. Arrête! Ilvoyait des prophéties partout. Même dans les mots d’un chaton.


      Aile de Colombe poursuivit:


      «Mais nous n’avons pas besoin de nous inquiéter de ça pour le moment. Nous nous y pencherons quand les chatons seront en âge de voyager.»


      C’est-à-dire? Il n’osa pas l’interroger, mais il sentait qu’ils devaient bientôt partir. Tout à son amour pour leurs chatons, elle ne voyait sans doute plus pourquoi il était capital qu’ils rentrent vite. Leur sécurité était peut-être sa seule priorité, désormais. Iljeta un coup d’œil vers leur nid, où les petits s’étaient installés en silence. Ils devaient déjà dormir. Et si elle avait raison? Il les aimait tant, elle et les chatons, qu’il crut que son cœur allait se déchirer d’amour. Il devait faire passer leur intérêt avant tout. Cela dit, les ramener au clan pour qu’ils grandissent entourés de guerriers n’était-il pas aussi important que de les protéger? S’ils ne devenaient pas des guerriers, comment finiraient-ils?


      Le souffle d’Aile de Colombe se fit plus profond à côté de lui, et il comprit qu’elle s’était assoupie. Ilse blottit contre elle. Tout irait bien. Il était avec sa compagne et leurs chatons et, un jour, il retrouverait son clan.


      Il regarda à travers la paroi transparente en espérant voir l’éclat d’une étoile transpercer la lumière crue des Bipèdes. Une ombre se glissa devant la caverne. Cœur de Tigre se raidit. Un chat épiait l’intérieur de la tanière. Il reconnut les larges oreilles et le museau pointu. Brume. Elle espionnait les gardiens. La peur le saisit. Planifiait-elle son prochain méfait? Convoitait-elle la tanière confortable que les gardiens avaient investie, sous le lieu de rassemblement?


      Je dois l’arrêter. Cœur de Tigre le savait, qu’ils partent d’ici ou non, il devait s’assurer que ces chats ne craignaient rien de Brume et de sa clique.


      Ses pensées s’emballèrent lorsqu’il vit la silhouette de la chatte s’éloigner. Comment pourrait-il réussir à la chasser? Une idée le frappa soudain. Il n’était peut-être pas nécessaire de la chasser. Elle serait peut-être contente de retrouver son ancien foyer si elle pouvait trouver un moyen de se débarrasser des renards qui le lui avaient dérobé.
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      « N ous devons d’abord savoir combien de renards vivent là-bas pour passer à l’action, déclara Farouche en allant et venant sur le sol brillant de la caverne.


      —Bien sûr, admit Cœur de Tigre. Mais si nous arrivons à convaincre Brume et sa bande de se joindre à nous pour les affronter, je pense que nous pourrons les chasser.»


      Il avait organisé un rassemblement le lendemain matin, dès que les gardiens avaient commencé à remuer. Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre les observaient depuis leur nid, les yeux ronds et les oreilles dressées. Aile de Colombe leur avait donné des instructions strictes pour qu’ils restent silencieux pendant que les adultes parlaient. Elle se tenait à côté de Toile d’Araignée, le regard braqué sur Farouche à qui Cœur de Tigre venait d’exposer son plan. Alors qu’Aile de Colombe l’encourageait à poursuivre, lui sentait que les autres n’étaient guère enthousiastes. Même si Brasier écoutait avec attention, et que Cajou et Fougère n’en perdaient pas une miette non plus, Fourmi, lui, semblait perplexe. Sushi, Minus et Chaussette échangèrent un coup d’œil lorsqu’il poursuivit:


      «Brume ne pourra plus nous gâcher la vie si elle s’en va, leur dit-il. Hier soir, je l’ai vue nous espionner.» Il tendit le museau vers la paroi transparente. «Ses chats ne voudront plus dormir dehors par ce temps s’ils pensent qu’ils peuvent s’installer ici.


      —Et pourquoi on ne les inviterait pas à rejoindre notre groupe?» suggéra Sushi.


      Cœur de Tigre frémit en repensant à Plume Sombre.


      «Brume croit au chacun pour soi. Comme ses amis, sans doute. Vous voulez vraiment vivre avec des chats qui ne pensent qu’à se remplir l’estomac?» D’un geste de la tête, il leur désigna les nids où se reposaient Plume et Grincheux, les derniers malades arrivés. Flèche ôtait des feuilles d’une tige, près d’eux. «J’ai déjà connu des chats comme Brume. Dans la forêt, nous les appelons des chats errants. Ils n’ont aucune pitié pour les malades. Ils les voient comme des fardeaux. Inviter Brume à rejoindre ce groupe détruirait tout ce que vous avez construit ici!»


      Farouche l’écoutait, pensive.


      «Mais tu crois que, si nous parvenons à chasser les renards, Brume et ses amis rentreront chez eux?


      —Oui, fit-il malgré le doute qui lui chatouillait le ventre. Ils aimaient leur ancien foyer. Je pense qu’ils préféreraient vivre là-bas plutôt qu’ici, s’ils avaient lechoix.


      —Ce n’est pas parce que nous avons chassé deux renards de notre parcelle à remèdes que nous sommes capables de faire fuir tout un clan de goupils, protesta Minus en agitant la queue.


      —Nous ne savons pas encore combien ils sont, lui rappela Cœur de Tigre.


      —Ils étaient assez nombreux pour chasser Brume et les autres, insista Fripon, la mine sombre.


      —Mais si nous nous battons ensemble…» Il leva un regard implorant vers les gardiens. «Si Brume se bat avec nous plutôt que contre nous, c’est possible. Je pourrais leur proposer de leur montrer les tactiques que je vous ai enseignées.»


      Farouche le dévisagea.


      «D’abord, tu nous dis que les chats de Brume sont une menace, et maintenant, tu veux leur apprendre à se battre?»


      Aile de Colombe fit un pas en avant pour se placer à côté de son compagnon.


      «Cœur de Tigre essaie juste de vous aider. Il sait de quoi il parle. Des chats errants ont chassé son propre clan de ses terres. Il a dû se battre pour les récupérer. Et son clan ne s’en est pas encore complètement remis.


      —Que fait-il ici, dans ce cas? s’étonna Sushi, les yeux plissés. Son clan n’a pas besoin de lui?»


      Cœur de Tigre se sentit coupable.


      «Je suis là parce que je pense que mon clan s’en tirera mieux sans moi pour l’instant.


      —Et parce qu’il veut vivre avec moi et nos chatons», ajouta Aile de Colombe.


      Sushi pencha la tête sur le côté.


      «Et toi, lança-t-elle à la reine. Pourquoi es-tu venue? Tu parles toujours des clans comme s’ils valaient mieux que nous. Pourquoi es-tu partie?»


      Cœur de Tigre sentit les poils d’Aile de Colombe se hérisser tant elle était mal à l’aise. Il répondit à sa place, en croisant le regard inquisiteur de Sushi:


      «Elle avait rêvé que nos chatons seraient davantage en sécurité ici.


      —On dirait Flèche», soupira Sushi, les yeux au ciel.


      Flèche releva soudain la tête, des bouts de feuille collés aux moustaches.


      «Les rêves révèlent parfois la vérité.» D’un signe du museau, il désigna distraitement Aile de Colombe et Cœur de Tigre. «J’avais rêvé de leur venue, non?


      —Les rêves ne veulent rien dire, souffla Sushi. Qu’est-ce que ça change, si Flèche avait rêvé de vous? Rien du tout.»


      Tout à coup, Fripon et Mitaine se glissèrent dans la brèche et sautèrent sur le sol, l’air inquiets, le poil ébouriffé.


      «Il y a des traces de chats autour des pierres levées, souffla Mitaine, hors d’haleine.


      —Les acolytes de Brume? demanda Farouche.


      —Oui. Ils sont visiblement venus fouiner par ici durant la nuit.


      —Et il y a aussi des odeurs de Bipèdes, ajouta Fripon. Toutes fraîches. Ils ont dû passer avant l’aube.


      —Le groupe de Brume attire sans doute leur attention, intervint Cœur de Tigre. Tout comme ill’a fait pendant le rassemblement extérieur. Nous devons nous débarrasser d’elle avant que les Bipèdes ne découvrent notre tanière.»


      Farouche le fixa, pensive, puis acquiesça.


      «Nous ferions bien de répéter les attaques que tu nous as montrées, miaula-t-elle d’un ton déterminé.


      —On va affronter les renards? s’inquiéta Minus.


      —Pas tant que je ne sais pas combien ils sont et seulement si Brume accepte de nous aider, répondit Farouche. Mais nous allons devoir défendre notre foyer d’une façon ou d’une autre, alors autant nous tenir prêts.»


      Les gardiens échangèrent des coups d’œil. Cœur de Tigre retint son souffle lorsqu’il les vit se pencher les uns vers les autres en murmurant. Puis, un par un, ils croisèrent le regard de Farouche et opinèrent.


      Le lieutenant reprit espoir. Il faisait ce qu’il y avait de mieux pour le groupe. Il ne pouvait pas laisser Brume les chasser de chez eux.


      «Nous devrions nous entraîner dehors, suggéra-t-il. Pour nous habituer à nous battre sur un terrain inégal.» Il fit glisser sa queue sur le sol brillant. «Et j’espère que la bataille n’atteindra jamais cette tanière.»


      Il laissa Farouche sortir en premier, à la tête du groupe. Minus, Sushi, Fripon et Mitaine la suivirent, Fourmi et Toile d’Araignée sur les talons. Voyant que Fougère, Chaussette et Cajou leur emboîtaient le pas, Cœur de Tigre les héla:


      «Vous êtes des soigneurs, miaula-t-il. Vous devriez peut-être récolter des remèdes pour les blessés, au lieu de vous entraîner au combat.»


      Il ne voulait pas les effrayer mais, s’il y avait une bataille, ils devaient s’y préparer.


      Cajou opina.


      «Nous allons sur la parcelle, dit-elle. Il reste peut-être des feuilles épargnées par le gel.»


      Tandis qu’elle sortait devant les deux autres, Aile de Colombe se retourna vers Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre. Ils les observaient toujours, en équilibre au bord du nid. Aile de Colombe ronronna.


      «Ils ont désespérément envie de nous aider.


      —Ils pourraient peut-être regarder l’entraînement», suggéra Cœur de Tigre, attendri.


      Ce serait presque comme s’ils vivaient parmi de vrais guerriers!


      Les oreilles d’Aile de Colombe frétillèrent.


      «Tu veux dire, les emmener dehors?


      —Pas plus loin que les pierres levées, l’encouragea Cœur de Tigre. L’air frais leur fera du bien. Iln’y aura pas de Bipèdes dans les parages, car ce n’est pas le jour du miaulement.


      —Et les odeurs de Bipèdes que Fripon a flairées?


      —Ils ont dû partir. Il ne les a pas vus. Il ne reste que leur trace.» Cœur de Tigre se sentait un peu mal à l’aise. Est-ce qu’Aile de Colombe allait deviner qu’il était pressé de faire sortir les chatons parce qu’il voulait qu’ils hument le vent et qu’ils sentent l’herbe douce sous leurs coussinets? Il voulait savoir si le froid de la mauvaise saison transpercerait leur duvet trop facilement. Est-ce que la terre glaciale leur gèlerait les pattes? Étaient-ils prêts à entreprendre le voyage qui les ramènerait chez eux?


      Elle le regarda d’un air hésitant avant de baisser les yeux vers les chatons.


      Petite Puce cavalait déjà vers eux sur le sol brillant.


      «Cœur de Tigre a dit qu’on pouvait aller dehors? lança-t-elle.


      —Je veux être la première à sortir! miaula Petite Lumière en poursuivant sa sœur.


      —Il ne fait pas trop froid, dehors? s’inquiéta Petite Ombre avant de suivre ses sœurs d’un pas hésitant.


      —C’est pour ça que t’as de la fourrure, cervelle de souris! lança Petite Puce par-dessus son épaule.


      —J’imagine qu’on peut les faire sortir, soupira Aile de Colombe, la queue tombante. Mais pas longtemps.»


      Petite Lumière tenta de grimper seule le long de la patte en bois de la corniche. Aile de Colombe l’attrapa par la peau du cou et la porta jusqu’à la brèche.


      «Ne sors pas avant que j’aie récupéré ton frère et ta sœur», la mit-elle en garde.


      Alors qu’elle sautait à terre pour aller les chercher, Cœur de Tigre repéra Flèche. Le soigneur s’était avancé vers une flaque de soleil, au fond de la caverne, et regardait dans le vide, les yeux vitreux. Avait-il une vision?


      «J’arrive tout de suite, lança le lieutenant à sa compagne alors qu’elle déposait Petite Ombre près de ses sœurs.


      —Ne traîne pas», dit-elle en leur faisant passer la brèche.


      Cœur de Tigre s’approcha du matou chétif. Flèche ne quittait pas des yeux le rayon de lumière, comme hypnotisé. Alors que le lieutenant hésitait à le déranger, Flèche miaula, le regard toujours distant:


      «Prends bien soin de Brasier.»


      Sur le moment, Cœur de Tigre ne sut pas à qui il s’adressait, mais il n’y avait plus personne dans la caverne à part Plume et Grincheux, et ils étaient cachés parmi les peaux colorées de leurs nids. Parlait-il à un chat imaginaire?


      «Moi, je ne vivrai pas près de la grande eau. Brasier, oui.»


      La grande eau? Aussitôt, Cœur de Tigre pensa au lac. Évoquait-il leur futur périple?


      «Tu veux dire que Brasier va venir avec nous?


      —Bien sûr», répondit l’autre en braquant soudain ses yeux jaunes vers lui.


      C’est bien à moi qu’il parle. Cœur de Tigre se pencha vers lui.


      «Alors, la grande eau, c’est le lac?


      —C’est là que vivent les clans, non?


      —Oui, admit le guerrier, surpris. Comment le sais-tu?»


      Est-ce qu’Aile de Colombe avait parlé du lac aux gardiens pendant son absence?


      «Je te l’ai dit.» Flèche s’ébroua. «Je vois des choses.


      —Tu vois notre voyage? Est-ce que tout le monde arrivera là-bas sain et sauf?


      —Va leur apprendre à se battre, rétorqua Flèche en se détournant. Comme tu l’as promis.»


      Le ventre de Cœur de Tigre se noua. Le soigneur avait éludé sa question.


      «Est-ce que tout le monde arrivera sain et sauf?» répéta-t-il.


      Flèche lui passa devant pour rejoindre les nids des malades.


      «Je ne vois pas tout», miaula-t-il sèchement.


      Cœur de Tigre sortit de la tanière en vitesse, pressé de voir Aile de Colombe et leurs chatons. Est-ce que le matou savait quelque chose? Quelque chose qu’il n’osait pas lui révéler?


      Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre bondissaient dans l’herbe près d’une pierre levée. Aile de Colombe les couvait d’un regard protecteur tout en scrutant les alentours, comme si elle guettait la moindre menace. Dès qu’elle le vit, elle cligna des yeux et ronronna.


      «Ils adorent l’herbe.


      —C’est tellement doux, couina Petite Lumière.


      —Et ça chatouille», ajouta Petite Puce, qui se roulait dedans en ronronnant de bonheur.


      Posté au pied de la pierre levée, Petite Ombre les observait, inquiet.


      «Je veux partir en exploration, annonça Petite Puce.


      —Moi, je veux jouer, couina Petite Lumière. Cœur de Tigre, tu vas jouer avec nous?


      —Je dois aider Farouche, répondit-il à sa fille en voyant que les gardiens répétaient déjà les attaques qu’il leur avait apprises. Nous pourrons jouer un autre jour.»


      La petite chatte ne l’écoutait pas. Elle suivait Petite Puce, qui se dirigeait vers la pierre suivante, la truffe au sol, comme un renard remontant une piste.


      Cœur de Tigre soupira d’aise. Qu’il était bon, de voir ses petits les pattes dans l’herbe avec le ciel au-dessus de leurs têtes! Pour la première fois, il put les imaginer en guerriers.


      Non loin, Toile d’Araignée et Fourmi tournaient autour de Fripon. Ce dernier se tenait sur ses gardes. Lorsque Toile d’Araignée plongea vers sa patte avant et que Fourmi voulut lui mordre la queue, Fripon fit une roulade pour s’écarter d’eux. Toile d’Araignée et Fourmi atterrirent gauchement par terre, pendant que l’autre se mettait hors d’atteinte.


      «Belle esquive, Fripon!» le complimenta Cœur de Tigre, ravi de voir qu’ils se souvenaient de ce qu’il leur avait enseigné.


      Brasier bondit vers lui.


      «Je veux apprendre une nouvelle attaque! le supplia-t-il. Je connais déjà toutes les autres.


      —Ah oui? Vraiment? ronronna Cœur de Tigre, tout fier. Montre-moi ce que tu sais faire.»


      Brasier fit le gros dos et rabattit les oreilles. Ils’approcha de Cœur de Tigre et cracha en se faisant aussi imposant que possible. Le lieutenant tendit la patte pour le faire tomber, sans succès, car Brasier s’était glissé sous son poitrail pour s’accrocher à sa patte arrière, qu’il griffait en y mettant tout son cœur.


      «Très bien! s’exclama Cœur de Tigre. Tu es un combattant-né.


      —C’est vrai?»


      Brasier se releva d’un bond et le fixa, surexcité.


      Cœur de Tigre lui donna un coup de patte amical sur l’oreille. Il te reste beaucoup à apprendre avant de devenir guerrier. Mais le chaton avait du talent. Ilréfléchissait aussi vite qu’il agissait.


      Du coin de l’œil, il vit Brume et Thon ramper dans l’herbe. Coton et Grognard partaient de l’autre côté. Ils inspectent toujours notre territoire. Les poils de Cœur de Tigre se hérissèrent. Il aurait voulu que les gardiens admettent que cet endroit était à eux et qu’ils y établissent enfin des frontières. Ça lui aurait facilité la tâche pour défier Brume et sa bande. Et pourtant, comment aurait-il pu les défier, maintenant? Il avait besoin de leur aide pour vaincre les renards. Lorsque Brume croisa son regard, il se détourna. Reste concentré sur l’entraînement des gardiens.


      Farouche leva soudain le museau.


      «Et si nous nous faisons attaquer par deux renards en même temps?


      —Si nous affrontons des renards, nous resterons toujours par deux, répondit-il, ravi qu’elle réfléchisse comme une guerrière. Ainsi, nous serons mieux préparés pour une attaque sur les deux flancs.» Il fit signe à Fripon et Mitaine de s’avancer. «Collez-vous queue contre queue.» Tandis qu’ils se mettaient enposition, il tourna autour du cercle de chats et, du bout du museau, il fit avancer Minus. «Tu ferasun renard, dit-il avant de se diriger vers Sushi. Toi, tu feras l’autre.» Il la fit passer devant Fripon et Mitaine, qui se tournaient le dos. «Si deux renards attaquent simultanément, placez-vous aussi ainsi, queue à queue. D’instinct, ils chercheront à vous mordre les pattes. Tapissez-vous au sol et, lorsqu’ils s’approcheront, griffez-leur le museau. Ou visez les yeux, si possible. Puis dressez-vous très vite sur vos pattes arrière pour vous mettre dos à dos et prenez appui sur l’autre pour bondir sur l’échine des renards, qui se percuteront pendant que vous planterez vos griffes dans leur colonne vertébrale. Essayez.» Cœur de Tigre recula pour les observer. «N’oubliez pas que vous êtes des renards, dit-il à Minus et Sushi.Visez les pattes. Que personne ne sorte les griffes. Nous ne voulons pas de blessés.»


      Concentré, il observa Sushi et Minus pendant qu’ils tournaient autour de Fripon et Mitaine.


      «Gardez toujours le museau vers l’ennemi, les mit-il en garde. Quand l’adversaire est plus gros, vos crocs et vos griffes sont plus importants que votre force.»


      Les deux gardiens, queue contre queue, adaptèrent leur posture pour que leurs museaux restent toujours pointés vers les deux faux renards, qui continuaient de leur tourner autour. Puis Sushi croisa le regard de Minus et s’élança. Ce dernier l’imita. Fripon et Mitaine leur assénèrent une pluie de coups sur le museau avant de se dresser sur leurs pattes arrière puis de s’écarter l’un de l’autre, bondissant sur le dos de leurs opposants.


      Minus grogna lorsque ses pattes ployèrent sous lui.


      «T’es lourd, Fripon!»


      Indigné, il se tortilla sous le matou tigré.


      Sushi descendit de Mitaine en miaulant:


      «Ça me semble une bonne stratégie.


      —Entraînons-nous tous», déclara Farouche en faisant signe à Fourmi, Toile d’Araignée et Brasier.


      Toile d’Araignée coula un regard hésitant vers ce dernier.


      «Il est trop jeune pour affronter des renards, dit-il.


      —Il ne participera à aucune bataille, promit Farouche. Mais autant qu’il apprenne cet enchaînement. Il pourrait en avoir besoin un jour…»


      Le cri terrifié d’un chaton l’interrompit.


      Cœur de Tigre se figea. Petite Puce! Il avait reconnu sa voix. Terrifié, il fonça vers le coin de pelouse où il avait laissé sa famille. Les petits avaient disparu. Aile de Colombe s’était précipitée entre les pierres levées pour se lancer à la poursuite de leur fille.


      Il la rattrapa alors qu’elle atteignait une tanière miniature en gros fils brillants, cachée derrière une pierre levée. Petite Puce était piégée à l’intérieur. Elle les regardait à travers le treillage argenté, les yeux exorbités par la peur.


      «Qu’est-ce qui s’est passé?» lança Aile de Colombe en pressant sa truffe contre les fils durs.


      Petite Puce glissa son museau par une ouverture entre les fils et poussa un miaulement pitoyable dans la fourrure de la joue de sa mère.


      «J’ai senti une bonne odeur. Alors j’ai rampé là-dedans pour voir ce que c’était. Mais ce truc s’est refermé sur moi.»


      Petite Ombre et Petite Lumière grattèrent le nid argenté avec leurs courtes griffes.


      «Elle est prise au piège! couina Petite Lumière.


      —Cette chose l’a mangée! paniqua Petite Ombre en regardant Cœur de Tigre, les yeux sombres et écarquillés. Elle l’a mangée pour toujours!»
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      L e lieutenant flaira les bords de la petite tanière.


      «C’était ouvert de quel côté? demanda-t-il à sa fille.


      —Juste derrière moi, gémit-elle.


      —Tout va bien, ma chérie, voulut l’apaiser Aile de Colombe. Nous allons te sortir de là.» Elle jeta un coup d’œil vers Cœur de Tigre. Elle se sentait si coupable que ses yeux scintillaient. «Elle ne s’est éloignée qu’un instant.


      —Ça va aller.»


      Il espérait que sa compagne n’avait pas détecté sa panique dans sa voix. Son cœur battait si fort que son pouls cognait contre ses tympans lorsqu’il renifla le côté fermé de la tanière. Il coinça une griffe dans le treillis, mais il était impossible de rouvrir cette chose.


      Farouche, Toile d’Araignée et Sushi les rejoignirent.


      «Qu’est-ce que c’est? s’épouvanta Sushi.


      —Sans doute une sorte de piège de Bipèdes, gronda Farouche. Je sens leur puanteur partout.


      —Voilà ce qu’ils sont venus faire cette nuit, hoqueta Toile d’Araignée. Ils ont posé ce piège.»


      Un monstre gronda tout près. Cœur de Tigre leva la tête et le vit s’arrêter au bord de l’herbe. Un Bipède en sortit et se dirigea vers le chemin lisse qui menait à l’entrée du lieu de rassemblement. Cœur de Tigre eut envie de vomir. Venait-il récupérer son piège, avec Petite Puce coincée à l’intérieur? Il fut aussitôt soulagé de le voir contourner la tanière aux épines.


      «Nous devons nous dépêcher, dit-il. Ce Bipède pourrait revenir.»


      Sushi avait attiré Petite Lumière et Petite Ombre contre elle et les rassurait avec des coups de langue délicats pendant qu’Aile de Colombe réconfortait Petite Puce à travers les gros fils. Ses yeux étaient toujours écarquillés, mais sa respiration ralentissait à mesure que sa mère lui caressait la joue avec sa truffe.


      Tapi à côté de Cœur de Tigre, Toile d’Araignée examina le piège.


      «Il y a un interstice, dit-il. Là où les bords se rejoignent.» Il glissa une griffe et tira. Le côté du piège s’ouvrit un tout petit peu. Le gardien tira plus fort. «C’est dur, mais je pense qu’on peut l’ouvrir si on trouve un moyen de faire levier.


      —Un bâton», suggéra Farouche avant de filer vers un arbre.


      Cœur de Tigre jeta un coup d’œil vers Aile de Colombe. Elle murmurait des paroles rassurantes àleur fille sans la quitter des yeux.


      «Tiens-toi tranquille encore un peu. On va te faire sortir de là.


      —Nous avons un plan», ajouta Cœur de Tigre.


      Sa compagne se tourna un instant vers lui, terrifiée, puis reporta son attention sur Petite Puce.


      Farouche revint en courant, un bout de bois dans la gueule.


      «Ce côté-là est mince, dit-elle en le lâchant au sol près du lieutenant. Mais l’autre est plus large.


      —Si nous insérons le côté effilé, nous pourrons ouvrir le piège, déclara Toile d’Araignée après l’avoir reniflé. Si nous l’enfonçons complètement, jusqu’au bout épais, il écartera suffisamment ce côté-ci du piège.»


      Farouche reprit le bâton et le fit entrer à l’intérieur, pendant que Cœur de Tigre et Toile d’Araignée tiraient avec leurs griffes.


      «Écarte-toi, Petite Puce», la mit en garde le guerrier pendant que Farouche poussait le bout de bois au fond de la cage.


      La prisonnière se plaqua contre la paroi, toute tremblante, tandis qu’Aile de Colombe continuait à la caresser avec sa truffe. Les yeux ronds, elle regarda le bâton passer à côté d’elle.


      «Est-ce que ça va marcher?


      —Je l’espère», marmonna Cœur de Tigre en tirant de toutes ses forces. Ses griffes brûlaient sous l’effort. Le bâton était tout au fond, à présent, et son côté large avait suffisamment écarté les parois pour qu’on puisse y introduire une patte. «Tire sur le bâton», dit-il à Farouche.


      Les griffes plantées dans l’herbe, celle-ci obéit. L’extrémité fine se coinça au fond dans le treillis, et le piège commença à s’ouvrir.


      «Ça marche! s’écria Aile de Colombe, les oreilles dressées. Allez, Petite Puce, faufile-toi dehors. Dépêche-toi!»


      La petite chatte bondit vers l’ouverture et se tortilla entre deux gros fils, comme une souris essayant de passer sous une racine. Alors qu’elle venait de sortir, le bâton se brisa. Farouche tomba en arrière et le piège se referma en claquant.


      Cœur de Tigre enleva ses griffes juste à temps. Toile d’Araignée avait sauté gracieusement sur le côté.


      «Petite Puce!» hoqueta Aile de Colombe.


      Elle se précipita vers sa fille pour inspecter sa queue.


      Cœur de Tigre se figea. Est-ce que le piège l’avait mordue? Il soupira de soulagement en voyant Petite Puce hérisser gaiement son pelage.


      «Je vais bien!»


      Elle se jeta contre le ventre de sa mère et enfouit son museau dans sa fourrure.


      «Je savais qu’ils étaient trop jeunes pour sortir, s’écria Aile de Colombe. C’est dangereux.» Elle toisa Cœur de Tigre. «Comment peux-tu envisager de leur faire traverser la ville alors qu’ils sont si jeunes?


      —Je n’ai jamais dit…»


      Cœur de Tigre la fixa en cherchant ses mots. Ilavait seulement pensé à rentrer au lac. Il n’en avait jamais parlé. Il tiendrait sa langue. Aile de Colombe avait eu peur. Le piège avait été un choc pour tout le monde. Le ventre noué, il dut admettre qu’il était bien trop tôt pour faire voyager les chatons.


      Le simple fait de les voir près des tanières et des Chemins du Tonnerre lui fit prendre conscience qu’ils étaient minuscules et vulnérables. Et même s’ils arrivaient à sortir de la ville, les champs et les forêts pourraient se révèler plus dangereux encore. Dans les clans, les reines ne gardaient-elles pas leurs petits six lunes pour les protéger des chouettes et des renards qui risquaient de les emporter? Il soutint le regard de sa compagne.


      «Tu as raison. Ils sont trop jeunes pour voyager.» Il se tourna vers Farouche, l’esprit en ébullition. «As-tu déjà vu ces pièges?


      —Jamais.»


      Farouche le tapota prudemment avec sa patte.


      Petite Lumière, cachée sous le ventre de Sushi, sortit la tête.


      «Est-ce que les Bipèdes veulent nous faire du mal? demanda-t-elle.


      —Je l’ignore.» Cœur de Tigre réfléchit. Pourquoi les Bipèdes avaient-ils soudainement décidé de placer là une chose si dangereuse? Il jeta un coup d’œil vers les arbres, après les pierres levées, où Brume et sa clique avaient établi leurs nids. Est-ce qu’un trop grand nombre de chats avait attiré l’attention des Bipèdes? «Mais j’ai l’impression qu’ils essaient de nous attraper.»


      Il avait entendu des histoires de pouponnière à propos de guerriers capturés par des Bipèdes et réduits à l’état de chats domestiques. Il frémit.


      Une plainte effrayante retentit tout à coup à l’autre bout de la pelouse, derrière le lieu de rassemblement. Le Bipède était revenu, un autre piège entre les pattes. Le chat blanc qui était à l’intérieur hurla de nouveau tout en grattant les parois. Cœur de Tigre reconnut le museau de Coton déformé par la terreur.


      «Non! s’étrangla Brume, près de la paroi de la tanière, pendant que le Bipède emportait le piège vers son monstre pour l’enfermer à l’intérieur.


      —Vite.» Cœur de Tigre poussa Aile de Colombe vers la caverne. «Nous devons nous cacher. Il viendra peut-être vérifier ce piège-là. Il ne doit pas nous voir.»


      La reine attrapa Petite Puce par la peau du cou. Toile d’Araignée ramassa Petite Lumière et Sushi saisit Petite Ombre. Ensuite, ils rampèrent vers l’entrée de la tanière. D’un geste de la queue, Farouche fit signe à Mitaine, Fripon et aux autres de se diriger vers la caverne. Alors que les chats filaient vers leur foyer et y rentraient les uns derrière les autres, Cœur de Tigre observa Brume. Elle regardait désespérément le monstre où Coton était emprisonné pendant que le Bipède se dirigeait vers le piège de Petite Puce. Il grogna furieusement lorsqu’il le souleva, sans doute contrarié de le trouver vide alors qu’il s’était refermé.


      Lorsque le dernier gardien eut suivi Aile de Colombe et Sushi à l’intérieur, Cœur de Tigre rampa à l’ombre du lieu de rassemblement vers l’endroit où Brume se dressait, immobile comme un rocher.


      «Cache-toi, cracha-t-il. Sinon le Bipède va te prendre aussi.»


      Du bout du museau, il la poussa derrière un mur, où le Bipède ne pouvait pas la voir.


      «Il a capturé Coton! s’étrangla-t-elle, éberluée. C’est mon frère. Il ne peut pas l’emmener!»


      Le lieutenant la fixa, le cœur gros.


      «Nous devons le sauver, dit-elle en s’élançant, mais il lui barra la route.


      —C’est impossible. Nous ne pouvons rien faire.»


      Brume braqua vers lui son regard douloureux.


      «Tu as voyagé! Tu es un guerrier! Tu as déjà dû voir ça. Tu dois savoir où les Bipèdes emportent les chats qu’ils volent!» Son pelage s’était hérissé sous l’effet de la panique. «Dis-moi où il l’emmène!


      —Je ne sais pas, soupira-t-il, impuissant.


      —Je ne peux pas perdre Coton!


      —Ne t’inquiète pas pour lui. Ça ira.


      —Comment le sais-tu?


      —Les Bipèdes le forceront à vivre comme un chat domestique, mais il finira par s’échapper. Les Bipèdes ne peuvent pas empêcher un chat de s’enfuir s’il le veut vraiment. Il trouvera un moyen de revenir.


      —Et s’ils n’en faisaient pas un chat domestique?» s’emporta Brume, oubliant son chagrin. «Et s’ils le tuaient?»


      Le monstre se mit à vrombir. Brume sortit de sa cachette. Cœur de Tigre la suivit au moment où lacréature s’éloignait.


      «Non!»


      La plainte de Brume déchira le cœur du lieutenant. Alors que le monstre disparaissait au coin de la rue, elle se tourna vers lui.


      «Tout ça, c’est ta faute!


      —Ma faute?


      —Pourquoi tu ne nous as pas dit qu’il y avait des pièges?


      —Je l’ignorais.»


      Thon et Grognard apparurent derrière le mur et s’arrêtèrent devant Brume.


      «Est-ce qu’il l’a emporté? demanda Thon.


      —Je n’ai rien pu faire, admit-elle, ravagée.


      —Nous avons trouvé d’autres pièges, annonça Grognard en regardant nerveusement autour d’eux.


      —D’autres?»


      Le miaulement de Farouche avait fait sursauter Cœur de Tigre. En se retournant, il la vit qui s’approchait d’eux. Fourmi et Toile d’Araignée la suivaient.


      «Les chatons sont à l’abri?» voulut savoir Cœur de Tigre.


      Farouche opina.


      «Même si les Bipèdes découvraient la tanière, ils ne les trouveraient pas. Il y a plein de fouillis où ils peuvent se cacher.» Elle se tourna vers Grognard et ajouta: «Montre-nous ces pièges.»


      Le matou noir et blanc traversa la pelouse et l’entraîna derrière le lieu de rassemblement. Cœur de Tigre les suivit, Toile d’Araignée et Fourmi sur les talons.


      Il jeta un coup d’œil derrière lui et vit Thon se frotter contre Brume pour tenter de la réconforter.


      «Là», fit Grognard en s’arrêtant devant un piège identique à celui qui avait capturé Petite Puce. Ilétait dissimulé derrière une pierre levée, et l’un de ses côtés était ouvert. L’odeur de gibier alléchante qui avait attiré Petite Puce venait de l’intérieur. Cœur de Tigre comprenait pourquoi sa fille s’était laissé tenter.


      «Il y en a un deuxième, là-bas», ajouta Grognard en tendant le museau vers d’autres rangées de pierres levées. Puis il se tourna vers le bosquet. «Et un dernier près de notre camp.»


      Toile d’Araignée s’approcha du piège pour le renifler.


      «N’entre pas, le mit en garde Farouche.


      —Je ne suis pas une cervelle de souris. Je me demandais juste comment Petite Puce avait fait pour que le piège se referme.»


      Cœur de Tigre regarda à l’intérieur. Il vit aussitôt que le morceau de gibier odorant n’en était pas un: ce n’était qu’une sorte de bouillie étalée derrière une languette brillante qui se dressait au milieu du piège.


      «Ce n’est même pas du vrai gibier.»


      Du museau, Toile d’Araignée montra la languette argentée.


      «Cet élément n’était pas levé dans le piège de Petite Puce.»


      Fourmi dressa les oreilles.


      «Tu crois qu’il s’est baissé quand elle a marché dessus? se demanda-t-il.


      —Et c’est ça qui a refermé le piège! devina Grognard, les yeux brillants.


      —Nous allons en avoir le cœur net», déclara Toile d’Araignée avant de filer vers un arbre et de revenir avec un bout de bois.


      La gorge de Cœur de Tigre se noua lorsque le matou poussa sur la languette avec le bâton. Lepiègese referma en claquant. Les poils de Cœur de Tigre se dressèrent d’effroi.


      «Ces Bipèdes ne sont que des sales cœurs de renard! cracha Farouche, la fourrure en bataille.


      —Maintenant, nous savons comment les refermer, déclara fièrement Toile d’Araignée.


      —Venez, fit Farouche. Allons nous occuper des autres.


      —Il faut faire vite! ajouta Toile d’Araignée en agitant la queue avec nervosité. Le claquement des pièges semble attirer les Bipèdes.»


      Tandis qu’ils se dirigeaient vers le piège suivant, Fourmi et Grognard derrière eux, Cœur de Tigre s’immobilisa. Brume avait compris que cet endroit était dangereux. C’était peut-être le bon moment pour la persuader d’agir… Il lança à Farouche:


      «J’ai quelque chose à faire.»


      En guise de réponse, elle agita la queue. Toile d’Araignée avait déjà ramassé un bâton pour fermer le piège suivant. Cœur de Tigre rebroussa chemin. Brume était toujours à côté de Thon, les yeux rivés àl’endroit où le monstre avait disparu, comme si elle n’arrivait pas à y croire.


      Cœur de Tigre s’inclina devant elle.


      «Je suis désolé pour ton frère, miaula-t-il gentiment.


      —Tu parles, tu te réjouis sans doute qu’on soit un de moins», rétorqua-t-elle en se tournant vers lui.


      Le lieutenant se racla la gorge. Il devait mener cette conversation habilement.


      «Je ne suis jamais content de voir un chat tomber entre les pattes des Bipèdes. Je suis un guerrier. Je pense que tous les chats devraient vivre libres.» Ilcroisa le regard de Thon. «Mais vous voyez à présent que cet endroit est dangereux. Vous et vos amis, vous seriez peut-être davantage en sécurité dans votre ancien camp.


      —Et comment? cracha Brume. Il grouille de renards.


      —Tu nous as vus nous entraîner, tout à l’heure?


      —Sauter dans tous les sens sur l’herbe, tu appelles ça s’entraîner? grogna Brume.


      —On se demandait ce que vous faisiez, ajouta Thon, qui semblait curieux.


      —Nous nous entraînions au combat, pour pouvoir chasser les renards de votre ancien camp, expliqua-t-il.


      —Au combat? fit Thon, la tête penchée.


      —D’où je viens, tout le monde apprend à se battre. Nous devons affronter des blaireaux, des renards et parfois des faucons. Il faut un entraînement spécial pour se mesurer à des animaux plus gros que nous.»


      Brume le foudroya du regard.


      «Il y a cinq renards dans notre camp. Tu crois franchement que cette bande de cervelles de plumes pourra les chasser?»


      Cœur de Tigre planta les griffes dans le sol. Cinq renards, c’était assez effrayant. Mais s’il parvenait àconvaincre Brume que lui, il n’avait pas peur, elle croirait peut-être que ses propres chats avaient une chance de réussir.


      «C’est possible, si tes amis et toi vous vous battez à nos côtés.»


      Il attendit sa réponse avec espoir.


      «Nous serions plus nombreux qu’eux, reconnut Thon en se tournant vers Brume.


      —Ce sont des renards! cracha-t-elle. Ils vous arracheraient la fourrure et vous broieraient les os entre leurs mâchoires!


      —Pas si je vous apprends à vous battre, insista Cœur de Tigre. Une fois formés, vous serez toujours capables de défendre votre territoire. Vous ne risqueriez plus rien.


      —Ce serait agréable de ne plus devoir dormir dans des nids d’herbe, convint Thon en regardant Brume.


      —Ce que moi, je trouverais agréable, c’est de ne pas y laisser ma peau, grogna Brume. Je ne me risquerai pas à affronter des renards.Tu ne comprends pas ce qu’il veut faire? Il nous tend un piège.» D’un signe de tête désabusé, elle lui montra Cœur de Tigre. «Il veut que nous décampions, et il est prêt à tout pour ça, jusqu’à nous livrer en pâture aux renards.


      —Pour moi, son plan est bon, insista Thon.


      —C’est le cas, renchérit Cœur de Tigre. Deux groupes de chats entraînés sont capables de faire fuir toute une meute de renards.


      —Vraiment? le railla Brume. Dans ce cas, entraîne donc tes amis. Je ne risquerai pas la vie des miens. Si vous arrivez à chasser ces renards, nous rentrerons chez nous.»


      Déçu, Cœur de Tigre soupira. Malgré tout, il releva la tête. Il n’allait pas laisser cette chatte errante penser qu’elle avait gagné.


      «Tu me le promets?


      —Quoi?


      —Que vous rentrerez chez vous si on chasse les renards?


      —Bien sûr, dit-elle en lui tournant le dos. C’est promis.»


      Il la regarda s’éloigner, le cœur serré. Les gardiens n’arriveraient jamais à chasser seuls cinq renards. Si seulement il y avait un autre moyen de se débarrasser d’eux…
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      « F arouche!»


      Le miaulement de Mitaine tira Cœur de Tigre du sommeil. Il releva brusquement la tête au moment où le matou tigré descendait de la brèche.


      Aile de Colombe ouvrit les yeux, inquiète.


      «Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle à Cœur de Tigre.


      —Je vais voir.»


      Le lieutenant s’écarta doucement pour ne pas réveiller Petite Ombre et Petite Puce, qui dormaient contre son flanc. Ils murmurèrent dans leur sommeil lorsque Aile de Colombe les rapprocha de son ventre mais n’ouvrirent pas les yeux. Cœur de Tigre sortit rapidement du nid en hérissant son pelage contre le froid qui régnait dans la caverne. Alors que la lumière tamisée de l’aube s’infiltrait par les parois transparentes, la plupart des gardiens dormaient encore. Farouche était assise dans son nid, l’air mal réveillée, quand Mitaine s’approcha d’elle.


      Le tigré jeta un coup d’œil par-dessus son épaule lorsque Fripon entra par la brèche.


      «Tu en as trouvé d’autres? lui lança-t-il.


      —Trois, déclara Fripon en sautant près du nid de Farouche.


      —D’autres quoi? miaula la chatte écaille en les regardant tour à tour, toujours ensommeillée.


      —Des pièges.»


      Cœur de Tigre se hâta de les rejoindre.


      «Les Bipèdes ont dû revenir, déclara Mitaine. Leur trace est si fraîche qu’ils ont dû partir à l’instant.


      —Ils ont emporté tous les pièges que nous avions fermés, s’agaça Fripon.


      —Et ils en ont posé d’autres, ajouta Mitaine.


      —De plus gros, précisa Fripon.


      —Assez gros pour piéger un renard, conclut Mitaine.


      —Est-ce qu’on peut les déclencher, ceux-là aussi? s’enquit Cœur de Tigre.


      —À quoi bon? fit Mitaine en agitant la queue. Ils en apporteraient d’autres.


      —Il est peut-être temps pour nous de partir, déclara Farouche en balayant la caverne du regard.


      —Pour aller où? demanda Mitaine. C’est l’endroit le plus calme de la ville.»


      Le pelage de Farouche, encore ébouriffé par sa nuit de sommeil, se hérissa sur son échine.


      «Je ne sais pas, s’énerva-t-elle. Je pensais que cet endroit serait sûr.


      —Il l’était, jusqu’à ce que Brume et sa clique débarquent, gronda Fripon. Avant, les Bipèdes ne savaient pas que nous étions là.


      —Nous devons nous débarrasser d’elle, grogna Mitaine.


      —Et ton plan pour aider sa bande à chasser les renards, ça avance?» lança Farouche à Cœur de Tigre.


      Ce dernier baissa la tête. Il ne leur avait pas encore rapporté sa discussion avec Brume.


      «Je lui en ai parlé, admit-il. Elle a refusé. Elle adit qu’elle partirait si nous arrivions à chasser les renards, mais que ses chats à elle ne nous aideraient pas.


      —Est-ce qu’elle t’a dit combien de renards occupaient leur camp? demanda Farouche.


      —Cinq.


      —Nous ne pourrons pas les chasser seuls!» s’emporta Mitaine.


      Fripon leva la tête vers la paroi transparente, les yeux plissés.


      «C’est Brume et les siens qu’on devrait chasser, lâcha-t-il.


      —On devrait les pousser dans ces pièges et laisser les Bipèdes les emporter», gronda Mitaine.


      Une idée frappa soudain Cœur de Tigre. Lui, il ne pousserait jamais un autre chat dans les pattes des Bipèdes, mais il y avait peut-être une autre manière d’utiliser ces pièges.


      «On n’a pas besoin de livrer qui que ce soit aux Bipèdes, déclara-t-il. Par contre, on pourrait leur donner autre chose, à la place.


      —Comme quoi?» voulut savoir Farouche, dont le regard embrumé venait de s’éclaircir.


      Cœur de Tigre hésita. Ce serait un plan dangereux mais, s’il fonctionnait, cela pourrait régler tous les problèmes des gardiens en même temps.


      Farouche sortit de son nid, les oreilles dressées.


      «Je t’écoute.


      —Si nous arrivons à entraîner ces renards dans les pièges…


      —Et comment? le coupa Mitaine en reniflant.


      —Laisse-le finir», intervint Farouche, irritée.


      Visiblement, ce plan l’intéressait.


      «Nous devons persuader Brume de nous guider à leur ancien camp, expliqua Cœur de Tigre en réfléchissant à toute vitesse. Ou Thon, ajouta-t-il en repensant à l’hostilité de la chatte. Oui. Thon, lui, acceptera.» Il avait remarqué que le matou brun voulait désespérément rentrer chez lui. «Ensuite, ilfaudrait juste qu’une petite patrouille aille les provoquer et les ramène, jusqu’ici. Nous autres, nous pourrions les guider vers les pièges.


      —Ils nous tueraient, cracha Mitaine, épouvanté.


      —Les chats sont rapides. Et nous connaissons le terrain. Nous pourrions choisir un itinéraire qui serait malcommode pour les pattes d’un renard.


      —Et qu’est-ce qui se passera si, en arrivant ici, ils ne vont pas dans les pièges? protesta Fripon, sceptique. Nous aurons conduit des renards jusque chez nous pour rien!


      —Ici, nous sommes assez nombreux pour affronter chaque renard à deux contre un, une fois qu’ils seront là.» Cœur de Tigre visualisa la pelouse autour de la tanière. «Il y a plein de pierres levées pour nous cacher. Les chats sont agiles, pas les renards. On pourrait facilement les attirer d’un côté, puis de l’autre, jusqu’à ce qu’ils ne sachent plus quelle direction prendre. Ensuite, on les entraînerait vers les pièges. Et, même si on ne peut pas les forcer à y entrer, l’odeur de nourriture les y attirera peut-être.


      —Le fumet de cette bouillie de Bipèdes est alléchant, c’est vrai, reconnut Mitaine.


      —Si mon plan ne fonctionne pas, reprit Cœur de Tigre, nous pourrons simplement nous cacher dans la tanière. L’entrée est trop petite pour qu’ils s’y faufilent et ils ne resteront pas là très longtemps. Il n’y a rien à manger pour eux. Ils finiraient sans doute par rejoindre leur renardière. Par contre, s’il marche, nous serons débarrassés des renards et du groupe de Brume. Quand eux aussi seront partis, nous ferons profil bas un moment, le temps que les Bipèdes pensent qu’ils se sont débarrassés de nous et qu’ils arrêtent de poser des pièges.»


      Farouche regarda Fripon puis Mitaine, pensive.


      «Nous avons tout à y gagner.


      —Pourtant, c’est dangereux, murmura Mitaine.


      —Je peux guider les renards jusqu’ici, se proposa Cœur de Tigre. Mais j’ai besoin d’aide.


      —Je suis rapide, même si je suis un peu bancale, dit Farouche en étirant sa patte plus courte que les autres. Je t’accompagnerai.»


      Un miaulement retentit dans la caverne. En se tournant, le lieutenant vit que Fourmi s’était assis dans son nid, les oreilles dressées.


      «Je viens.»


      Toile d’Araignée sortit de derrière un tas de fouillis de Bipèdes.


      «Moi aussi», déclara-t-il.


      Mitaine et Fripon échangèrent un regard.


      «D’accord, fit Mitaine d’un ton soudain déterminé. Si vous quatre, vous guidez les renards jusqu’ici, Fripon et moi nous coordonnerons le reste du groupe pour les rabattre vers les pièges.»


      Un frisson d’excitation secoua le pelage de Cœur de Tigre. Les gardiens parlaient comme des guerriers!


      «Nous pouvons y arriver», déclara-t-il, la queue en panache.


      Tout ce qu’il lui restait à faire, maintenant, c’était de convaincre Thon de lui montrer où se trouvait son ancien camp.


      


      «Thon», miaula Cœur de Tigre, tapi dans les hautes herbes près du camp de Brume. Il leva la tête: des nuages noirs engloutissaient peu à peu le ciel bleu et il perçut une odeur de pluie lorsqu’une froide bourrasque transperça son pelage. Il dressa les oreilles en espérant que Thon l’entendrait avant les autres. «Thon, répéta-t-il.


      —Qu’est-ce que tu veux? gronda Grognard en sortant des buissons.


      —J’ai un message pour Thon.


      —Toi, tu manigances quelque chose, miaula l’autre, les yeux plissés. Je vais chercher Brume. Tu pourras lui parler, à elle.


      —Non, dit-il, le ventre noué tant il craignait que Brume ne ruine son plan. Je suis juste venu dire àThon qu’il y a de nouveaux pièges. Je voulais lui montrer où ils sont.


      —Tu peux me les montrer, à moi.»


      Alors que Grognard jetait un coup d’œil vers le ciel en frémissant, Thon sortit la tête des buissons.


      «Il me semblait bien que je t’avais senti, dit-il en clignant des yeux.


      —Je voulais te montrer les nouveaux pièges, déclara Cœur de Tigre en tentant de dissimuler son soulagement.


      —Pour je ne sais quelle raison, tu es le seul àavoir le droit de le savoir, cracha Grognard.


      —Tu peux venir aussi, si tu veux, répondit Cœur de Tigre avec nonchalance. Tu ferais mieux de te dépêcher, par contre. On dirait qu’il va pleuvoir.


      —Que Thon se fasse mouiller à ma place, cracha-t-il en agitant la queue. J’ai des restes à finir.»


      Tandis que le matou noir et blanc disparaissait dans les buissons, Cœur de Tigre fit signe à Thon de se rapprocher.


      «Je dois te parler», murmura-t-il.


      Malgré son air perplexe, le chat brun le suivit jusqu’à la pierre levée la plus proche.


      «Quelque chose ne va pas?


      —Tu veux retrouver ton ancien camp, n’est-ce pas?


      —Seulement s’il n’y a plus de renards, répondit l’autre, prudent.


      —J’ai un plan pour nous débarrasser d’eux. Mais j’ai besoin que tu me montres où aller.


      —Et pourquoi je ferais ça?


      —Parce que je suis certain que tu n’es pas une cervelle de souris et que tu comprends que ce serait bénéfique pour tout le monde, non? Si tu ne m’aides pas, les Bipèdes et leurs pièges vont tous nous forcer à partir d’ici.


      —D’accord, fit Thon en se recroquevillant pour se protéger du froid. Explique-moi ton plan.»


      


      Le lendemain matin, avant l’aube, Cœur de Tigre se faufila hors de la tanière des gardiens. La voûte nocturne était voilée par les nuages. Il plissa les yeux pour se protéger de la pluie qui noyait la ville sous une bruine fine. Farouche, Toile d’Araignée et Fourmi le suivirent à travers la pelouse. Tremblant de froid, il hérissa son pelage. La lumière orange des Bipèdes se reflétait bizarrement sur la pierre humide. Les tanières immenses dormaient dans le noir, à l’exception de carrés de lumière semés ici et là, qui montraient des Bipèdes se préparant à débuter leur journée. Cœur de Tigre pressa le pas. Les renardsavaient dû passer la nuit à ratisser les bennes-à-restes et ils se dirigeaient à présent sans doute vers leur tanière, avant que les Bipèdes ne reprennent le contrôle de la ville. Les sentiers et les Chemins du Tonnerre étaient déserts. C’était le moment idéal pour entraîner les renards vers les pièges.


      En sentant l’odeur de la peur des gardiens, le lieutenant voulut les rassurer. Mais il ne pouvait leur faire aucune promesse. La veille, ils avaient établi deux itinéraires grâce aux indications de Thon. S’ils avaient de la chance, ils pourraient diviser la meute et conduire deux groupes différents jusqu’au lieu de rassemblement. Moins les patrouilles auraient de renards à gérer, mieux cela vaudrait.


      Un murmure s’éleva soudain à travers la pluie.


      «Cœur de Tigre!» lança un chat qui bondissait vers eux. C’était Thon. «Je viens avec vous.»


      Cœur de Tigre se sentit éperdu de gratitude. Les félins des villes n’étaient pas tous des chats errants, finalement.


      «Tu n’as pas besoin de risquer ta peau.


      —Je veux vous aider.»


      Thon s’immobilisa devant lui, les yeux scintillants dans l’étrange lumière des Bipèdes.


      Fourmi haussa les épaules et déclara:


      «On ne sera jamais trop.»


      Cœur de Tigre décela une lueur d’hésitation dans le regard de Farouche.


      «Est-ce qu’on peut lui faire confiance? demanda-t-elle. Et s’il essayait de brouiller la piste des renards?


      —Pourquoi ferait-il une chose pareille? s’indigna le lieutenant. Nous allons leur rendre leur ancien camp.


      —Et il connaît le chemin mieux que nous», renchérit Toile d’Araignée.


      Farouche fixa Thon un instant avant d’opiner.


      «D’accord.»


      Cœur de Tigre ne savait pas qui devait prendre la tête de la patrouille. C’était son plan à lui, et Farouche prétendait que les gardiens n’avaient pas de chef, mais il avait aussi conscience que les autres respectaient son autorité et il ne voulait pas la saper. De nouveau, il eut l’impression d’être un lieutenant. Et son cœur se serra lorsqu’il repensa à Étoile Fauve. Son père avait-il fini par reprendre le contrôle du Clan de l’Ombre?


      «Venez.»


      Thon le surprit en s’engageant en premier dans une flaque de lumière jaune sous un tronc sans branches à côté du Chemin du Tonnerre. Lorsque le matou brun dépassa la zone éclairée pour entrer dans l’ombre au-delà, les autres le suivirent en échangeant des coups d’œil nerveux. Cœur de Tigre leur emboîta le pas.


      Personne ne se glissa devant Thon quand il les entraîna dans le dédale d’allées et de rues jusqu’à la zone délabrée de la ville où s’était tenu son camp. Il grimpa sur un mur en piteux état qui bordait une clairière entre deux tanières de Bipèdes en ruine. Ilyavait du bazar de Bipèdes partout.


      «Mon nid était là, déclara Thon en pointant la truffe vers un trou sous une planche de bois. Maintenant, c’est une renardière.»


      Cœur de Tigre le rejoignit d’un pas léger après s’être faufilé entre Toile d’Araignée, Fourmi et Farouche. Il s’arrêta près de Thon et leva la truffe. L’odeur de renard était forte mais un peu éventée après la pluie nocturne.


      «Ils ne sont pas encore rentrés.»


      Il scruta le camp plongé dans l’obscurité. Comme aucune lumière de Bipèdes ne scintillait par ici, il dut plisser les yeux.


      Dans le ciel, les nuages pâlirent sous les premiers rayons de l’aube.


      «Cachons-nous avant qu’ils n’arrivent.» Cœur de Tigre descendit du mur et se tapit derrière. Toile d’Araignée, Fourmi, Farouche et Thon le suivirent en silence. «Vous vous souvenez du plan?»


      Les autres hochèrent la tête.


      «Dans quel groupe sera Thon? demanda Fourmi.


      —Avec Toile d’Araignée et moi.»


      Il jeta un coup d’œil vers le matou gris, qui acquiesça. Il semblait tout petit, avec son pelage plaqué par la pluie.


      Ils restèrent tapis à l’abri du mur. La peur papillonnait dans le ventre de Cœur de Tigre comme un oiseau pris au piège. La pierre était glissante, sous ses coussinets. Et si l’un d’eux dérapait alors qu’ils entraînaient les renards vers l’itinéraire sinueux qu’ils avaient déterminé?


      «Gardez un œil sur votre partenaire, les mit-il en garde. Si vous tombez, appelez à l’aide. Ne laissez personne affronter seul les renards.» Il se tourna vers Thon et cligna des yeux. «D’accord?


      —D’accord.»


      Le bout de la queue de Thon s’agita nerveusement.


      Fourmi et Toile d’Araignée échangèrent un coup d’œil sceptique.


      «Quoi?» fit Cœur de Tigre en les foudroyant du regard.


      Ce n’était pas le moment de questionner ses ordres.


      «Tu n’as pas peur? lança Toile d’Araignée.


      —Bien sûr que si! Et pourtant, nous devons le faire.


      —Ce serait peut-être plus simple de trouver un nouveau foyer, finalement, murmura Fourmi.


      —Pas après… commença à répondre Cœur de Tigre.


      —Nous ne partirons pas, le coupa Farouche en toisant durement Toile d’Araignée et Fourmi. Un chat peut passer sa vie à courir, ou alors il peut faire face à l’ennemi et défendre son foyer.»


      Ces paroles réchauffèrent le cœur du lieutenant. Farouche s’exprimait comme une meneuse.


      «Tu commences à parler comme Cœur de Tigre, fit remarquer Fourmi.


      —J’aime bien notre tanière, renifla-t-elle. C’est tout. Tu crois vraiment qu’on pourrait trouver un meilleur endroit pour passer la fin de la saison dufroid mordant?


      —Sans doute pas, reconnut Fourmi.


      —C’est à ça que ressemble la vie des guerriers? demanda Toile d’Araignée à Cœur de Tigre.


      —Pas toujours. Mais nous sommes prêts à prendre des risques pour défendre ce qui nous appartient, quand il le faut.


      —J’imagine que les guerriers ne sont pas habitués au changement, lâcha Thon d’un ton ironique.


      —Que veux-tu dire? miaula Cœur de Tigre.


      —En ville, il est rare de posséder quelque chose assez longtemps pour avoir besoin de le défendre.» Iltendit la truffe vers son ancien camp. «Ici, ça grouillait de Bipèdes, avant ma naissance. Maintenant, ça grouille de renards. Brume a grandi à côté de la décharge. Puis elle a vécu sous un pont. Grognard est arrivé ici quand ses Bipèdes l’ont abandonné.»


      Cœur de Tigre éprouva une pointe de pitié pour eux, mais ils ne semblaient pas démoralisés. Tous l’observaient avec intérêt, comme s’ils essayaient de le comprendre.


      «Tu ne t’ennuies pas, à force de toujours te battre pour protéger le même territoire? demanda Thon. Tu n’as jamais envie de partir et de trouver un nouveau mode de vie?


      —Il est là, non? répondit Farouche. Il a quitté son ancienne vie pour en commencer une nouvelle ici.


      —Alors pourquoi se comporte-t-il toujours comme un guerrier?


      —Parce que j’en suis toujours un!»


      Cœur de Tigre se hérissa. Est-ce que ces chats pensaient qu’il avait quitté les clans parce qu’il s’était lassé de sa vie de guerrier? Et qu’il voulait devenir comme eux? Et rester là pour toujours?


      Farouche pencha la tête sur le côté.


      «Il faudra apprendre à être plus flexible, si tu veux survivre en vi…»


      Un crissement retentit soudain dans les décombres. Cœur de Tigre dressa l’oreille.


      Thon ouvrit la gueule pour humer l’air.


      «Ils sont de retour», annonça-t-il.


      Cœur de Tigre entendit des frôlements de fourrure et des grattements derrière le mur.


      «Vous vous souvenez des itinéraires?»


      Toile d’Araignée, Fourmi et Farouche acquiescèrent.


      «Thon, fit Cœur de Tigre. Reste avec moi.


      —D’accord.»


      Cœur de Tigre bondit sur le mur. Son poil se dressa sur son échine lorsqu’il vit cinq silhouettes se glisser dans la pénombre. Trois d’entre elles étaient grandes et bien musclées. Les deux autres étaient plus petites et plus minces. Leur puanteur fit grimacer Cœur de Tigre. Tandis que Farouche, Toile d’Araignée, Fourmi et Thon sautaient à côté de lui, il tendit le museau vers le plus gros.


      «Thon et Toile d’Araignée vont encercler celui-là pendant que Farouche et Fourmi essaieront de coincer l’autre.» Il leur montra le deuxième plus gros. «Si nous pouvons les séparer tout de suite, avec un peu de chance les autres se scinderont aussi en les suivant. Farouche, entraîne le tien par le chemin qu’on a pris pour venir. Toile d’Araignée, nous guiderons le nôtre vers la grande clairière de pierre.»


      Les chats opinèrent.


      «Allons-y.»


      Cœur de Tigre sauta doucement sur un tas de pierres brisées et descendit jusqu’au sol. Thon et Toile d’Araignée le suivirent pendant que Farouche et Fourmi s’approchaient du mâle qu’il leur avait désigné.


      Cœur de Tigre rampa dans l’ombre vers le plus gros des goupils, qui reniflait le sol près d’un tas de déchets de Bipèdes. Les plus petits se grognaient les uns sur les autres, se disputant des restes qu’ils avaient déposés sur le côté. D’un mouvement de la queue, Cœur de Tigre fit signe à Toile d’Araignée et à Thon pour qu’ils prennent leur cible à revers. Ils’arrêta un instant, le temps qu’ils se mettent en position. Au moment où ils eurent encerclé le renard, le miaulement déchirant de Farouche résonna dans l’air frais de l’aurore. Cœur de Tigre vit les goupils se figer. Leurs petits yeux brillants se braquèrent sur la chatte. Les taches rousses sur son pelage écaille luisaient sous les premiers rayons du soleil. Alors qu’ils s’apprêtaient à se jeter sur elle, Cœur de Tigre leva la tête et feula de toutes ses forces. Le plus gros des renards tourna brusquement la tête vers lui. Le guerrier bondit, lui griffa le museau et s’enfuit ventre à terre.


      Malgré la terreur qu’il ressentait, il se rua hors du camp et fonça vers le Chemin du Tonnerre désert. Il sauta par-dessus un tas de gravats et jeta un coup d’œil en arrière. La pluie lui fouetta la gueule. Toile d’Araignée et Thon le talonnaient. Le gros mâle les poursuivait, deux renardes sur les talons, ce qui emplit Cœur de Tigre de contentement. Il avait divisé la meute, comme prévu. Tout ce qu’il leur restait à faire, c’était garder de l’avance sur elle.


      «Passe devant!» lança-t-il à Thon.


      Le chat errant avait parcouru ces rues plus souvent que Cœur de Tigre et ce dernier tenait à rester entre les renards et les chats de la ville. Il se battait mieux qu’eux. En cas de problème, il voulait être le premier à affronter leurs ennemis.


      Une tanière blanche déserte se dressa devant eux, bordée par une allée. Ce serait leur premier tournant. Thon avait choisi ce passage, car il menait vers un labyrinthe de sentiers. Les chats étaient plus doués que les renards pour négocier les virages, ce qui leur permettrait de maintenir une certaine distance entre eux et leurs poursuivants. Ils devaient prendre le plus d’avance possible maintenant car, une fois qu’ils seraient dans la clairière de pierre, les renards auraient l’avantage de la vitesse. Une idée terrible le frappa soudain. Et si les renards renonçaient à les poursuivre?


      Thon, que Toile d’Araignée suivait de près, avait presque atteint l’entrée de l’allée. Lorsqu’il y parvint à son tour, Cœur de Tigre s’arrêta net, pivota et se dressa sur ses pattes arrière. Le gros renard s’ébouriffa de surprise. Derrière lui, les deux femelles clignèrent des yeux, perplexes, tandis que leur meneur ralentissait en montrant les crocs.


      «Qu’est-ce que tu fais?» lança Thon au loin.


      Je m’assure que ces sales charognards continuent ànous poursuivre.


      Il se jeta sur la tête du goupil en crachant et le griffa d’une patte, puis de l’autre. La fourrure rousse se déchira sous ses griffes. L’odeur chaude du sang frais lui monta à la truffe pendant que le prédateur criait de douleur. Aussitôt, des mâchoires claquèrent à côté de sa joue. Dès qu’il vit les crocs blancs, ilbondit dans l’allée et se remit à courir. Toile d’Araignée et Thon s’étaient arrêtés. Ils faisaient legros dos, le poil en bataille.


      «Courez!» hurla Cœur de Tigre en les poussant devant lui.


      Il sentit alors un souffle chaud sur sa queue et accéléra tant sur le sentier de pierre que ses coussinets le brûlèrent.


      D’un signe de la queue, Thon signala le prochain tournant. Cœur de Tigre obliqua si vite qu’il dérapa un instant avant de suivre les deux autres dans une allée étroite. Elle sinuait d’un côté, puis de l’autre, au milieu de hautes tanières. Le bout de l’allée disparaissait dans l’ombre, mais Thon leva de nouveau la queue avant qu’ils n’y parviennent et Cœur de Tigre se prépara à la bifurcation suivante. Dès qu’il s’y engagea, le martèlement de pattes derrière lui s’estompa.


      D’un coup d’œil, Cœur de Tigre s’assura que les goupils les suivaient toujours. Ils tournèrent gauchement en se bousculant les uns les autres et en percutant le mur. Une lueur enragée embrasait leur regard. Le plan de Cœur de Tigre fonctionnait à merveille. À chaque tournant, la patrouille de chats prenait un peu plus d’avance mais, dès qu’il regardait en arrière, Cœur de Tigre voyait l’expression déterminée de leurs poursuivants. Les renards n’étaient pas près d’abandonner.


      La clairière de pierre n’était plus très loin. Elle serait déserte, à cette heure, et facile à traverser. Les renards y regagneraient du terrain. Le lieutenant avait les poumons en feu. Il entendait Thon haleter. Le souffle de Toile d’Araignée était rauque et saccadé. Cœur de Tigre eut tout à coup très peur. Et si Toile d’Araignée et Thon n’avaient pas assez d’endurance pour traverser la clairière sans ralentir?


      «On y est presque!» grogna-t-il.


      Il les doubla lorsque l’allée déboucha sur la clairière et poussa un peu plus fort encore sur ses pattes en voyant à peine où il allait. Peu importait, il connaissait le chemin. Droit devant, le passage entre les tanières les mènerait à un autre labyrinthe, plus court, avant d’arriver à la pelouse qui entourait le lieu de rassemblement. Fripon, Mitaine et Minus les y attendaient pour prendre la relève. Ils guideraient les renards vers les pièges en zigzaguant entre les pierres levées jusqu’à ce qu’ils soient tous emprisonnés dans une tanière brillante.


      Un glapissement retentit soudain dans la clairière. Cœur de Tigre regarda derrière lui. C’était le mâle de tête. Ses yeux s’illuminèrent lorsqu’il repéra le terrain dégagé. Toile d’Araignée perdait de la vitesse. Les renards gagnaient du terrain. Dépêche-toi! Cœur de Tigre redoubla d’efforts en espérant motiver Toile d’Araignée.


      «Est-ce que Toile d’Araignée va tenir le coup?» lui demanda Thon, dont il sentit le souffle chaud sur sa queue.


      Cœur de Tigre ne répondit pas afin de s’économiser pour la dernière ligne droite. L’ouverture entre les tanières était tout près, à présent. L’ultime tournant n’était qu’à quelques pas, juste après. Ce serait l’occasion ou jamais de reprendre un peu d’avance. Le lieutenant plongea dans l’allée et bifurqua aussi sec. Un cri retentit derrière lui. Est-ce qu’un renard avait attrapé Toile d’Araignée? Il ralentit, pris de panique, avant de voir Thon le doubler à toute vitesse.


      Toile d’Araignée apparut à l’angle l’instant suivant, surpris de voir que Cœur de Tigre avait ralenti.


      «Continue à courir!» hurla le matou en le dépassant.


      Cœur de Tigre flaira dans l’air l’haleine putride des renards. Il se remit à courir au moment où des bruits de pas retentirent au coin de l’allée. Devant lui, Thon et Toile d’Araignée avaient atteint le croisement avec un sentier. Ils s’engouffrèrent dans la ruelle, hors de vue. Cœur de Tigre se lança à leur poursuite tout en entendant les halètements des goupils derrière lui. Il sortit les griffes et les planta à chaque pas dans la pierre rugueuse pour se propulser un peu plus loin, courant plus vite qu’il ne l’avait jamais fait de toute sa vie. Il peinait à respirer. Lorsqu’il atteignit à son tour le coin de l’allée et qu’il s’engagea dans la ruelle, ses poumons le brûlèrent davantage encore. Toile d’Araignée et Thon filèrent devant lui tandis que les pas des renards martelaient le sol dans leur dos.


      Il huma le parfum familier du lieu de rassemblement droit devant et se rapprocha de Toile d’Araignée et de Thon. Un tournant, puis un autre. L’allée finale. Il jaillit d’entre les tanières et traversa le Chemin du Tonnerre à toute vitesse pour se jeter dans l’herbe. Tout à coup, une patte surgit de derrière une pierre levée et il s’étala par terre. Il reconnut le parfum d’Aile de Colombe, qui l’attira à l’abri de la pierre.


      «Chut! lui glissa-t-elle à l’oreille. Fripon, Mitaine et Minus s’occupent du reste.»


      Du coin de l’œil, il vit Toile d’Araignée et Thon tapis dans l’herbe derrière la pierre voisine, hors d’haleine. Lorsque les pas des renards crépitèrent sur le Chemin du Tonnerre, Mitaine, Fripon et Minus surgirent de derrière une autre pierre, quelques rangées plus loin, et feulèrent sur les prédateurs. Des pelages roux filèrent devant Cœur de Tigre sans même ralentir. Grognant de frustration, les goupils se ruèrent vers Mitaine. Fripon zigzagua entre les pierres pour éloigner le meneur des deux femelles. Mitaine fit volte-face et griffa la truffe de la première renarde avant de l’entraîner dans une autre direction. Minus s’arrêta devant la deuxième et, alors que cette dernière trébuchait, surprise, il partit soudain de l’autre côté.


      Alors qu’il regardait la renarde le poursuivre, Cœur de Tigre vit Farouche et Fourmi surgir d’une allée derrière le lieu de rassemblement. Lorsque les deux derniers renards les suivirent sur l’herbe, Sushi, Cannelle et Cajou sortirent à leur tour de leur cachette. Agiles, elles parvinrent à les séparer. Cajou et Cannelle entraînèrent le plus gros d’un côté, tandis que Sushi partait de l’autre, le deuxième goupil sur les talons.


      Cœur de Tigre eut l’impression que le monde se brouillait autour de lui.


      «Respire», lui murmura Aile de Colombe à l’oreille.


      Tel un chat à moitié noyé remontant à la surface, Cœur de Tigre inspira une longue goulée d’air saccadée. Des feulements et des plaintes suraiguës retentirent dans la nuit.


      «Est-ce qu’ils ont atteint les pièges? haleta-t-il.


      —Je ne sais pas encore», répondit Aile de Colombe, les yeux plissés pour mieux voir dans le crachin.


      Tout à coup, Brume se dressa près d’eux.


      «Qu’est-ce qui se passe?» Son regard papillonna entre Cœur de Tigre et Toile d’Araignée, et ses yeux s’écarquillèrent un peu plus lorsqu’elle vit Thon. «Où étiez-vous tous passés?


      —On était partis chasser le renard», ahana Thon en s’asseyant.


      Comme Brume le fixait sans mot dire, Farouche traversa la pelouse pour les rejoindre. Fourmi marchait à son côté, les pattes tremblantes.


      «J’espère que Minus et les autres vont réussir à les piéger, souffla-t-elle. Je ne veux plus jamais refaire ça de ma vie.» Elle ramena sa queue devant elle pour la montrer à Cœur de Tigre. Il manquait une touffe de poils, tout au bout. «L’un de ces renards s’est un peu trop rapproché à mon goût.


      —Mais tu as réussi», dit-il fièrement.


      Au même instant, Minus accourut vers eux.


      «On les a eus! miaula-t-il, triomphant. Tous les cinq! Brasier, Chaussette, Fougère et Flèche attendaient à côté des pièges. Les renards étaient tellement déstabilisés de voir d’autres chats qu’ils sont pratiquement tombés dedans!


      —Et le cinquième? s’inquièta Cœur de Tigre.


      —Mitaine et Fripon l’ont rabattu vers le gros piège, là-bas.»


      Des cris furieux et des glapissements résonnaient tout autour du lieu de rassemblement.


      «S’ils continuent à faire autant de boucan, les Bipèdes ne tarderont pas à venir les chercher.»


      Cœur de Tigre se tourna vers Brume.


      «Vous avez conduit les renards jusqu’ici? souffla-t-elle, les yeux écarquillés. Dans les pièges?


      —C’était le plan de Cœur de Tigre, ronronna Thon.


      —Tu es encore plus fou que je ne le pensais, lança la chatte au lieutenant.


      —Maintenant, tu dois tenir ta parole, répondit-il d’un ton ferme. Tes chats et toi, vous devez partir.»


      Brume le considéra un instant puis opina.


      «D’accord.


      —Nous pouvons rentrer chez nous, miaula gaiement Thon.


      —Ça va puer le goupil, grogna Brume.


      —Pas très longtemps, promit son ami. À part l’odeur, l’endroit n’a pratiquement pas changé. En fait, je crois que les renards ont creusé quelques nouveaux nids dans les décombres.


      —Vous devez partir tout de suite, insista Cœur de Tigre. Avant que les Bipèdes ne viennent relever les pièges.»


      Il voulait que les Bipèdes trouvent l’endroit désert. Ils penseraient sans doute que les renards avaient fait fuir les chats avant d’être pris au piège.


      Farouche scruta Brume durement.


      «Ne revenez pas, gronda-t-elle. À partir de maintenant, ce territoire appartient aux gardiens et nous sommes prêts à défendre nos frontières.»


      Brume cligna des yeux, surprise.


      «D’accord», répéta-t-elle.


      Elle s’inclina. Elle ne voulait visiblement pas s’opposer à des chats capables de piéger des renards.


      Du bout de la truffe, Aile de Colombe effleura l’oreille de Cœur de Tigre.


      «Viens, murmura-t-elle. Allons prévenir les chatons.»


      Alors qu’il suivait sa compagne dans l’herbe, Cœur de Tigre repensa aux paroles de Farouche. «Àpartir de maintenant, ce territoire appartient aux gardiens et nous sommes prêts à défendre nos frontières.» Enfin des paroles de guerrière. Pour la première fois, il se dit que les gardiens pourraient survivre à tout. Réflexion faite, ce n’était peut-être pas un si mauvais endroit pour élever des chatons.
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      « L es chatons!»


      Le cri de détresse d’Aile de Colombe tira Cœurde Tigre de sa sieste. Le pelage encore ébouriffé par lesommeil, elle scrutait désespérément la caverne.


      «Petite Puce! Petite Ombre! Petite Lumière!


      —Ils sont trop courts sur pattes pour atteindre la brèche tout seuls, grommela Cœur de Tigre, irrité d’avoir été réveillé pour rien. Ils jouent sans doute encore à cache-cache.»


      Cœur de Tigre et Aile de Colombe s’étaient assoupis au soleil de l’après-midi, le ventre plein après un repas fait de restes de Bipèdes. À présent que le crépuscule tombait, le ciel était devenu rose.


      Aile de Colombe le fixa, les yeux ronds.


      «Si, ils peuvent atteindre la corniche, maintenant! Je les ai attrapés en train de renifler la brèche, hier.»


      Cœur de Tigre se releva. Avaient-ils vraiment pu grandir autant? Quelques jours seulement s’étaient passés depuis que les Bipèdes avaient emporté lespièges. Avec l’emprisonnement des renards etledépart de Brume et de ses amis pour leur ancien camp, la vie avait repris son cours.


      «Brasier! lança Aile de Colombe en se précipitant vers l’endroit où le chaton roux et blanc détachait avec ses crocs des feuilles d’une tige. Tu as vu les chatons?


      —Non, désolé», s’excusa-t-il. Il cracha des morceaux de feuille et reprit: «J’étais occupé, je n’ai pas fait attention.


      —Farouche? Mitaine?» Ils étaient allongés aufond de la caverne. «Vous avez vu mes chatons?


      —Ils ont disparu? s’écria Farouche.


      —Oui, je ne les trouve nulle part.»


      Mitaine jeta un coup d’œil vers la sortie.


      «Tu as regardé dehors?» demanda-t-il.


      Voyant le poil d’Aile de Colombe se hérisser àcette idée, Cœur de Tigre se précipita vers elle.


      «Allons inspecter les environs, dit-il.


      —Vous voulez de l’aide?» lança Cannelle.


      Elle venait de sortir de son nid, caché sous un tas de bazar de Bipèdes.


      «Je viens aussi, annonça Minus, qui délaissa un os à moitié rongé pour les rejoindre.


      —Et s’ils s’étaient égarés sur un Chemin du Tonnerre? s’inquiéta Aile de Colombe.


      —Ils sont trop malins pour ça», la rassura Minus en sautant vers la brèche.


      Cannelle bondit à côté de lui.


      «Je sens leur odeur par ici, annonça-t-elle. Jem’étonne que personne ne les ait vus partir.


      —Ils ont sans doute attendu que personne ne regarde, miaula Minus avant de se faufiler dans l’ouverture.


      —Non, moi je les ai vus, miaula Plume, la chatte blanche, malade, allongée dans son nid. Mais je ne savais pas qu’ils n’avaient pas le droit de sortir.»


      Cœur de Tigre se figea. Il ne leur avait jamais dit qu’ils n’en avaient pas le droit… Il pensait qu’ils étaient trop petits pour atteindre la brèche. Il se tourna vers Aile de Colombe.


      «Tu leur as interdit de sortir sans nous?


      —Et toi? miaula-t-elle en clignant des yeux.


      —J’aurais dû», répondit-il, honteux.


      Il s’en voulait de ne pas y avoir pensé et il enrageait d’être coincé en ville. Il n’aurait pas dû avoir besoin d’expliquer une chose aussi simple à des chatons. Dans un clan, aucun chaton n’avait le droit de sortir du camp. Tout le monde connaissait la règle. Peu de chatons osaient la braver. Ils savaient que le début de leur apprentissage risquait d’être repoussé d’une lune, en punition.


      «Nous devons les retrouver», déclara Aile de Colombe.


      Elle lui passa devant pour sauter sur la corniche.


      Ils ne se seront pas aventurés plus loin que la haie, n’est-ce pas? se rassura-t-il en sortant derrière elle. Une rosée copieuse s’était déposée sur l’herbe. Le ciel dégagé promettait une nuit glaciale. La rosée sechangerait bientôt en givre. Aile de Colombe furetait déjà entre les pierres levées. Plus loin, Minus et Cannelle reniflaient la frontière de pierre qui bordait la pelouse.


      Cœur de Tigre dressa les oreilles lorsqu’il entendit des Bipèdes murmurer et tourna brusquement la tête vers eux. Un petit groupe était rassemblé autour d’une des pierres, sur la dernière rangée. Ilsdiscutaient en miaulant doucement. Cœur de Tigre scruta la pelouse. Est-ce que les chatons avaient pu être naïfs au point de s’approcher d’eux?


      «Je les vois!» s’écria Aile de Colombe, soulagée.


      Cœur de Tigre suivit son regard: Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre perchés comme des étourneaux sur la branche d’un arbre au bord de la pelouse. Aile de Colombe s’élança vers eux.


      Cœur de Tigre lui emboîta le pas.


      «Merci, lança-t-il à Cannelle et Minus. Nous allons les faire descendre.


      —Tu veux qu’on les distraie? suggéra Cannelle, le museau tourné vers le groupe de Bipèdes.


      —Non, répondit Cœur de Tigre en ralentissant. Il vaut sans doute mieux que Minus et toi vous rentriez. Si les Bipèdes voient trop de chats, ils risquent de remettre des pièges.»


      Cannelle acquiesça et fit signe à Minus en agitant la queue. Ils contournèrent les Bipèdes et rebroussèrent chemin vers la caverne.


      «Qu’est-ce que vous fichez là-haut?» lança Aile de Colombe aux chatons tandis que Cœur de Tigre la rejoignait.


      Dès qu’elle les vit, Petite Puce ronronna:


      «Vous avez vu? On a réussi à grimper tout seuls!


      —Et vous avez réfléchi à la manière dont vous alliez redescendre?» la gronda Cœur de Tigre.


      L’expression de la petite chatte s’assombrit lorsqu’elle baissa les yeux vers le sol. Elle donna un coup de truffe à Petite Lumière.


      «Regarde!» Sa sœur se tortillait sur la branche pour mieux voir les Bipèdes. Petite Puce la poussa de nouveau. «Aile de Colombe et Cœur de Tigre sont là.»


      Petite Lumière baissa enfin la tête vers ses parents.


      «On observe les Bipèdes, déclara-t-elle, les yeux brillants.


      —On ne comptait pas rester là longtemps, ajouta Petite Ombre, la mine coupable, en croisant le regard sévère de son père. Mais Petite Puce nous adit que les Bipèdes agissaient de façon bizarre.


      —Ils ont creusé un trou dans le sol et ils y ont déposé quelque chose, précisa Petite Puce, tout excitée. Qu’est-ce qu’ils cachent, à ton avis? Ça a l’air gros. C’est peut-être une chose spéciale qu’ils veulent protéger pendant la saison du froid mordant.


      —La mauvaise saison, corrigea-t-il, agacé que sa fille parle comme une chatte errante.


      —Ils ont apporté des fleurs qu’ils ont déposées autour du trou, s’extasia Petite Lumière. C’est joli.»


      Au même instant, Petite Ombre écarquilla les yeux, paniqué. Un petit Bipède s’était éloigné du groupe pour courir vers eux.


      «Vite! ordonna Cœur de Tigre. Redescendez. Nous devons rentrer.


      —Mais nous ne craignons rien, là, rétorqua Petite Puce en regardant le mini-Bipède se rapprocher à toutes pattes. Vous, vous pouvez sauter jusqu’ici!»


      Cœur de Tigre se tourna vers le petit Bipède, fit le gros dos et cracha furieusement, les oreilles rabattues.


      La créature s’arrêta net, l’air effrayée.


      Un grand Bipède se dépêcha de rejoindre sa progéniture, l’attrapa par la patte et la fit reculer.


      Cœur de Tigre tourna brusquement la tête vers Petite Puce.


      «Nous devons rentrer tout de suite, miaula-t-il d’un ton sec. Vous voulez que les Bipèdes reviennent poser des pièges pour nous attraper?


      —C’est pas juste! protesta la petite chatte au pelage gris tigré. On reste toujours dans la caverne et on a déjà exploré tout le bazar des Bipèdes. On veut voir autre chose, maintenant.»


      Aile de Colombe plaqua ses pattes avant sur le tronc, inquiète, tandis que Petite Puce commençait à descendre, la queue en premier.


      «Plante bien tes griffes! hoqueta la reine lorsque sa fille dérapa, son arrière-train heurtant l’écorce.


      —Mais je les plante bien!» souffla Petite Puce.


      Accrochée à l’écorce comme un écureuil, elle descendait une longueur de museau après l’autre.


      Dès qu’elle le put, Aile de Colombe l’attrapa par la peau du cou et la lâcha sur le sol.


      «Reste là, ordonna-t-elle d’un ton ferme avant de lever la tête vers Petite Lumière. À toi.»


      Pendant qu’Aile de Colombe la surveillait, Cœur de Tigre fit les gros yeux à Petite Puce.


      «Vous n’avez pas le droit de sortir de la caverne sans nous.


      —Pourquoi? s’étonna-t-elle en écarquillant ses yeux ambrés. Les pièges sont partis.


      —Et si les Bipèdes les remettaient?»


      Elle plissa les paupières, effrontée.


      «C’est pas juste! répéta-t-elle. Tu me feules dessus parce que je suis descendue en premier. Mais c’est bien, non, que je sois descendue en premier?» Elle leva la tête vers Petite Ombre, qui attendait, pendant que Petite Lumière se laissait glisser gauchement le long du tronc. «Lui, il est toujours là-haut, et tu ne lui dis rien.


      —Je ne feule sur aucun d’entre vous, répondit Cœur de Tigre en ravalant sa frustration. Je vous dis juste que vous n’avez pas le droit de sortir sans Aile de Colombe ou moi.


      —Pour toujours? s’écria-t-elle, horrifiée. C’est pas juste! Les autres chats ont le droit de sortir tout le temps.


      —Je n’ai pas dit pour toujours», s’impatienta-t-il en se demandant si ses chatons auraient été si contestataires en grandissant dans un clan.


      Lui, il n’avait jamais parlé sur ce ton à Étoile Fauve lorsqu’il était petit.


      Aile de Colombe levait toujours la tête vers l’arbre, où Petite Ombre, fébrile, vacillait au creux d’une branche.


      «Tu vas devoir aller le chercher», dit-elle.


      Petite Puce toisa son frère avec mépris.


      «Pauvre Petite Ombre, dit-elle. Ce n’est qu’un cœur de souris.»


      Cœur de Tigre s’approcha du pied de l’arbre. Les griffes plantées dans l’écorce, il se hissa sur le tronc pour rejoindre son fils. Il l’attrapa par la peau du cou et se laissa descendre prudemment, Petite Ombre posé en équilibre sur son poitrail.


      Une fois au sol, son fils sauta sur l’herbe.


      «Je n’avais pas besoin d’aide, protesta-t-il en s’ébrouant. Je planifiais juste ma descente pour nepas avoir l’air aussi maladroit que Petite Puce et Petite Lumière.»


      Il foudroya ses sœurs du regard. Aile de Colombe agita la queue.


      «Venez, ordonna-t-elle. Rentrons.


      —On ne peut pas explorer un peu plus la pelouse? l’implora Petite Lumière.


      —Pas tant qu’ils seront là», répondit sa mère, le museau tendu vers la grappe de Bipèdes recouverts de pelages noirs.


      Petite Lumière soupira et se mit en route vers la caverne. Petite Puce la suivit aussitôt, bientôt imitée par Petite Ombre.


      Aile de Colombe croisa le regard de Cœur de Tigre.


      «Au moins, ils ont le goût de l’aventure», dit-elle d’un air amusé, les moustaches frétillantes.


      Soulagé qu’ils soient sains et saufs, Cœur de Tigre pressa son museau contre le sien.


      «Ils deviendront de grands guerriers, un jour.


      —Oui», ronronna-t-elle avant de suivre les chatons.


      Cœur de Tigre inspecta la pelouse en se demandant combien de temps ils devraient encore attendre pour les ramener jusqu’aux terres des clans. La caverne ne suffisait plus à les occuper. Mais, dehors, la ville grouillait de dangers. Ils seraient mieux dans la forêt, à apprendre la différence entre une souris et une musaraigne, et quels oiseaux les réveillaient le matin et les berçaient le soir.


      Tout à ses pensées, il repéra Flèche. Assis un peu plus loin parmi les pierres levées, le soigneur contemplait les Bipèdes. Tandis qu’Aile de Colombe faisait rentrer les chatons par la brèche, Cœur de Tigre s’approcha du matou famélique en restant caché derrière les pierres pour que les Bipèdes ne le voient pas.


      «Qu’est-ce que tu fais ici?» murmura-t-il.


      Flèche le regarda sans le voir. Il a une vision. Les yeux du soigneur s’arrêtèrent à peine sur lui avant de se reporter nonchalamment sur les Bipèdes.


      Le guerrier gratta le sol, sans savoir que faire. Devait-il le laisser tranquille? Et si le petit Bipède revenait fouiner par ici? Le matou s’en rendrait sans doute compte trop tard. Je vais rester là pour monter la garde.


      Flèche ferma les yeux. Il vacilla en murmurant pour lui-même.


      «Chatons ou pas.»


      Le ventre de Cœur de Tigre se noua.


      «Flèche?»


      De quoi pouvait bien rêver ce chat bizarre?


      Flèche ouvrit les yeux et fixa Cœur de Tigre comme s’il s’attendait à le voir.


      «Tu es venu.»


      Le lieutenant remua le bout de la queue, nerveux.


      «De quoi as-tu rêvé? s’enquit-il.


      —Rêvé? répéta Flèche, la tête penchée, perplexe. J’ai entendu une voix. Une voix… des étoiles… qui t’était adressée.


      —Une voix des étoiles? Pour moi?» Les poils du lieutenant se hérissèrent. Flèche n’avait jamais parlé des étoiles, jusqu’à présent. Est-ce que cela signifiait que le Clan des Étoiles essayait vraiment de communiquer avec lui par le biais de cet étrange félin? Cœur de Tigre aurait-il dû rejoindre le Clan de l’Ombre après le premier rêve de Flèche?


      Comment aurais-je pu? Les chatons… L’angoisse lui noua le ventre. Brusquement, tous les soucis qui l’étouffaient lorsqu’il était dans la forêt l’assaillirent de nouveau.


      «Qu’est-ce qu’elle a dit?»


      Le regard jaune de Flèche sembla s’éclaircir lorsqu’il se posa sur Cœur de Tigre, et ses prunelles s’illuminèrent, comme s’il venait de se rappeler quelque chose qu’il avait oublié depuis longtemps.


      «Je devais te dire qu’il avait besoin de toi.


      —Qui donc? miaula Cœur de Tigre en se penchant vers lui, le souffle coupé.


      —Les ombres se dissipent, il ne peut maintenir l’unité», poursuivit l’autre comme s’il ne l’avait pas entendu.


      Étoile Fauve! Son père avait besoin de lui. Il le savait tout aussi sûrement qu’il avait su qu’il devait rejoindre Aile de Colombe. Il ne faisait plus aucun doute à présent que le Clan des Étoiles tentait de lui parler, là, au milieu de la ville…


      Nos ancêtres veulent que je rentre!

    

  

  
    


    [image: ]

    Chapitre27

    [image: ]


    
      C ette nuit-là , Cœur de Tigre dormit à peine. Ilresta les yeux grands ouverts dans le noir, tourmenté, pendant qu’Aile de Colombe et les chatons ronflaient doucement à côté de lui. Comment allait-il annoncer la nouvelle à sa compagne? Le temps pressait. Les chatons étaient si jeunes… Mais il devait rentrer sans tarder.


      Tandis que l’aube dissipait les ténèbres, il contempla sa compagne, toujours endormie près de lui. Comme les chatons étaient désormais trop gros pour se nicher contre son ventre, ils étaient blottis autour d’elle. La queue de Petite Puce était posée sur sa joue. Les pattes avant de Petite Lumière, sur son flanc, pendant que Petite Ombre était allongé de tout son long contre sa colonne vertébrale. Étaient-ils en âge de faire le trajet? Aile de Colombe accepterait-elle? La gorge de Cœur de Tigre se noua. Devrait-il partir sans eux?


      Il sortit du nid discrètement et observa la tanière. Les gardiens s’éveillaient peu à peu à mesure que la lumière grise s’infiltrait par les parois transparentes.


      Farouche sortit de son nid pour s’étirer.


      «Qui veut venir chaparder avec moi?


      —J’arrive, miaula Fourmi en s’extirpant d’un tas de fouillis de Bipèdes.


      —Moi aussi, fit Cannelle.


      —Je vous accompagne», miaula Mitaine, sous la brèche.


      Cœur de Tigre se précipita vers eux. Prendre l’air frais l’aiderait à trouver les mots pour annoncer àAile de Colombe qu’il devait partir.


      Farouche avait déjà bondi sur la corniche de bois. Cannelle, Fourmi et Mitaine la suivirent dehors.


      «Attends», miaula alors Aile de Colombe derrière Cœur de Tigre.


      Il jeta un coup d’œil en arrière. Elle sortait du nid avec précaution. Les chatons, toujours endormis, avaient roulé dans le creux qu’elle y avait laissé.


      «Je viens avec toi.» Le regard bleu d’Aile de Colombe était doux, dans la lumière de l’aurore. Elle le doubla et s’arrêta devant le nid de Brasier. Comme ce dernier relevait la tête, encore ensommeillé, elle cligna des paupières et demanda: «Tupeux jeter un œil aux chatons? Nous allons chercher des restes avec Farouche.


      —D’accord.»


      Il bâilla, sortit de son nid et se dirigea vers les petits endormis.


      «Merci, Brasier.» Aile de Colombe se tourna vers Cœur de Tigre en agitant la queue. «Ça t’embête, que je vienne?


      —Bien sûr que non.»


      Le cœur du lieutenant se serra. Il n’aurait pas le temps de préparer son annonce. Et il ne pourrait pas garder cela pour lui. Il devrait le lui dire sur-le-champ. Comment allait-elle réagir? La tristesse l’accabla. Si elle pensait que les chatons étaient encore trop jeunes pour partir, il devrait l’abandonner une seconde fois.


      Aile de Colombe le suivit dehors. Les rues étaient vides. Des monstres commençaient à grogner et, ici et là, un Bipède filait sur un sentier, tête penchée contre le vent froid. Elle trépigna à côté de lui tandis qu’il attendait qu’une lumière de Bipèdes passe auvert.


      «Qu’est-ce qu’on attend?» dit-elle. Elle scruta le Chemin du Tonnerre désert et bondit sur la pierre. «Je ne suis plus sortie si tôt depuis la naissance des chatons», miaula-t-elle lorsqu’il la rejoignit de l’autre côté. «J’avais oublié à quel point cette ville pouvait être calme.»


      L’odeur de Farouche leur parvint, portée par la brise. Cœur de Tigre devina qu’elle se dirigeait vers ses bennes-à-restes préférées. Il partit dans l’autre direction. S’il devait parler à Aile de Colombe, il ne voulait pas tomber sur les gardiens.


      «Farouche et les autres sont là-bas, miaula-t-elle, étonnée, la queue tendue.


      —Je dois te dire quelque chose.»


      Cœur de Tigre se força à regarder droit devant. Son cœur s’emballa. Il ne pouvait plus éviter cette conversation.


      «Je t’écoute.»


      Sans tourner la tête vers lui, elle le poussa doucement vers le mur, car un Bipède venait d’apparaître au coin du sentier et venait vers eux.


      Cœur de Tigre ne dit rien avant que la créature soit passée. En face d’eux, une étroite ruelle s’ouvrait entre les tanières. Le guerrier savait qu’elle menait à une petite clairière où les Bipèdes laissaient leurs bennes-à-restes. Elles contenaient rarement de la nourriture, mais ce serait un endroit abrité, où ils pourraient discuter.


      Aile de Colombe le suivit sans un mot.


      «Alors? finit-elle par miauler lorsqu’il s’arrêta près des bennes pour lui faire face. Que voulais-tu me dire?»


      Cœur de Tigre fouilla ses prunelles bleues profondes. Je t’en prie, ne doute jamais que je t’aime.


      «Flèche a eu une autre vision.»


      Aile de Colombe le fixait sans sourciller. Plus immobile qu’une pierre.


      «Il a entendu une voix, reprit-il. Une voix qui m’était destinée, selon Flèche. Elle lui a donné un message, à propos d’Étoile Fauve.»


      Aile de Colombe demeura muette. L’angoisse faisait scintiller ses yeux.


      «La voix lui a dit qu’il avait besoin de moi. Qu’il ne parvenait pas à maintenir l’unité.» Cœur de Tigre vit les flancs d’Aile de Colombe se soulever et s’abaisser plus vite, en rythme avec sa respiration. Malgré tout, elle continua à le regarder sans réagir. Dis quelque chose. Il devait savoir ce qu’elle pensait. Comme elle gardait toujours le silence, il se mit àbafouiller des justifications. «Je ne peux pas ignorer ce signe, miaula-t-il, au désespoir. Étoile Fauve n’arrive pas à garder le contrôle du clan. Je dois rentrer. Je t’en supplie, ne crois pas que je ne t’aime plus. Les chatons et toi, vous êtes ce qui compte leplus pour moi, dans la vie. Mais si j’abandonne mon clan maintenant, alors qu’il a le plus besoin de moi, je ne me le pardonnerai jamais.»


      Le chagrin l’oppressait. Mais me pardonnerai-je un jour d’avoir abandonné Aile de Colombe et les petits?


      La peine fit briller les yeux de sa compagne. Elle continuait à le dévisager tandis que le vent soufflait sur son pelage.


      «Je t’ai dit un jour que je t’aimerais quel que soit ton choix», miaula-t-elle, la gorge serrée.


      Cœur de Tigre retenait son souffle.


      «Cette fois-ci, continua-t-elle, je ne te forcerai pas à choisir entre ton clan et moi.»


      Lui disait-elle de partir? Cœur de Tigre n’arrivait plus à réfléchir. Il ne pouvait que sonder les yeux d’Aile de Colombe en essayant d’y lire ce qu’elle ressentait. De la colère? Est-ce que son départ serait tout ce que les chatons et elle retiendraient de lui?


      «Je suis désolé, murmura-t-il, le cœur déchiré par le chagrin. Je t’en prie, pardonne-moi.


      —Te pardonner quoi? fit-elle, étonnée. Nous partirons ensemble.»


      Vraiment? Alors qu’il la fixait bêtement tant il n’en croyait pas ses oreilles, l’aurore parvint à se faufiler entre les nids et un rayon de soleil illumina la clairière.


      «Tu as vu les chatons, hier, reprit-elle. Ils ont réussi à grimper tout seuls sur cette branche. Personne ne le leur a appris. Ils voulaient partir en exploration. Ils ont soif d’aventure.» Elle marqua une pause, le regard soudain assombri par la peur. «Je pense qu’ils sont prêts pour accomplir ce voyage.


      —Tu le penses réellement?


      —Oui, dit-elle en faisant claquer sa queue. Cesera dangereux. Je refuse de te laisser partir seul.


      —Mais les chatons…» Si c’était dangereux pour lui, ce pourrait être mortel pour eux. «Ils ne sont pas assez grands pour…


      —Tant qu’ils seront avec nous, ils ne risqueront rien», le coupa-t-elle. Elle jeta un coup d’œil derrière eux. Des monstres filaient au bout de la ruelle. «Dès le lever du soleil, la ville grouillera de Bipèdes et de monstres. Des renards rôdent dans les rues, la nuit. Des sacs à puces sans plus d’honneur que des chats errants ratissent la moindre allée. Ce n’est pas un endroit pour élever des petits. De plus…» Elle se détourna alors que ses poils se hérissaient. «Flèche n’est pas le seul à faire de drôles de rêves.


      —Tu as eu une autre vision? s’alarma Cœur de Tigre en se penchant vers elle. Comme celle qui nous a conduits ici?»


      Elle fit non de la tête.


      «Petite Ombre m’a dit qu’il avait rêvé d’une chatte tigrée, au pelage blanc et argenté.»


      Cœur de Tigre se crispa. Est-ce que Flèche avait vu juste sur le chaton? Est-ce que Petite Ombre avait vu cette chatte «au cœur des ombres» ?


      «Pour moi, il s’agit de Feuille de Lis, poursuivit-elle, le regard triste. Et, dans son rêve, elle venait de mettre bas. Et si Feuille de Lis avait vraiment eu des bébés? Je veux faire leur connaissance. Et je veux qu’ils rencontrent Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre. Ils ne doivent pas être des inconnus les uns pour les autres. Nous devons ramener les chatons chez nous avant qu’ils ne soient en âge de commencer leur apprentissage. Ils ont tant àapprendre de la vie des guerriers…»


      Leur apprentissage… Cœur de Tigre imagina Petite Puce accrochée au tronc d’un pin, bravant son mentor lui ordonnant de ne pas aller trop haut. Il se mit à ronronner.


      «Je plains le pauvre guerrier qui sera le mentor de Petite Puce.


      —Elle remettra en question le moindre de ses ordres, confirma gaiement Aile de Colombe, les moustaches frétillantes.


      —Et elle essaiera sans doute de lui donner des astuces pour la chasse.»


      Cette idée réchauffa le cœur du guerrier comme un rayon de soleil.


      «Les gardiens se sont montrés bons envers nous, miaula Aile de Colombe. Pour autant, je ne veux pas que nos chatons pensent que la vie se résume à soigner les malades et éviter les Bipèdes.


      —Nos chatons ne sont même pas très doués pour éviter les Bipèdes, ronronna-t-il encore plus fort. Tules as vus, dans cet arbre?


      —Pour être encore moins discrets, ils n’auraient eu qu’à leur feuler dessus! ronronna-t-elle de concert.


      —Heureusement que nous les avons retrouvés àtemps.»


      Cœur de Tigre cessa de ronronner en pensant au petit Bipède courant vers l’arbre. Que se serait-il passé s’il n’avait pas été là pour lui faire peur? Alors qu’ils ne s’en rendaient pas compte, les chatons étaient pris au piège.


      Le regard d’Aile de Colombe s’assombrit.


      «Oui, nous les avons retrouvés. Mais ils doivent découvrir la forêt. Ils ne connaissent rien de la vie d’un guerrier. Alors que, s’ils avaient grandi chez nous, ils auraient su qu’ils se mettaient en danger.»


      «Ils doivent découvrir la forêt.» Le ventre de Cœur de Tigre se noua.


      «Quelle forêt?» lança-t-il de but en blanc.


      Aile de Colombe hésita.


      «Tu as dit que Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre ne devaient pas être des inconnus pour les chatons de Feuille de Lis, insista-t-il. Tu as l’intention de les élever dans le Clan du Tonnerre?»


      Aile de Colombe baissa les yeux, gênée.


      «Tu sais que je dois rejoindre le Clan de l’Ombre, murmura-t-il.


      —Oui. Mon cœur me dit que je dois te suivre. Mais ma tête m’encourage à élever mes chatons près de ma famille.


      —Ce sont aussi mes chatons, lui rappela-t-il.


      —Chercherais-tu à me les prendre, si je ne rejoignais pas le Clan de l’Ombre?» paniqua-t-elle.


      Son ton déchirant brisa le cœur du lieutenant. Àprésent, c’était lui qui lui demandait de choisir, et il venait d’instrumentaliser leurs chatons pour faire pression sur elle.


      «Bien sûr que non, balbutia-t-il, honteux. J’en serais incapable. Si tu veux vivre au sein du Clan du Tonnerre, les chatons doivent rester avec toi le temps qu’ils soient en âge de choisir eux-mêmes leurclan.


      —Inutile de prendre une décision maintenant, répondit-elle, rassurée, en relevant la tête. La route est longue jusqu’au lac et nous ne savons pas ceque nous découvrirons quand nous y arriverons. Essayons d’abord de rentrer, puis nous nous inquiéterons de la suite.»


      Devinant que, malgré ses belles paroles, elle devait être aussi angoissée que lui, Cœur de Tigre s’approcha d’elle. Pouvaient-ils vraiment accomplir un tel périple avec des chatons? Il s’efforçait de ne pas penser à tous les dangers qui les menaceraient, entre la ville et le lac. Le simple fait d’imaginer Petite Puce près du Sentier Argenté lui noua le ventre. Le souffle du Serpent du Tonnerre l’emporterait sans mal. Ilferma les yeux en tentant de ne pas trembler et colla sa joue à celle d’Aile de Colombe. «Tout ira bien», murmura-t-il pour se rassurer lui-même tout autant qu’elle.


      


      Farouche cligna doucement des yeux. Cœur de Tigre se demanda si elle l’avait entendu.


      «Nous devons partir, répéta-t-il. Mon clan a besoin de moi.»


      La chatte écaille se releva et s’inclina devant lui.


      «Vous allez nous manquer.»


      Aile de Colombe était assise derrière lui. Il entendait Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre gigoter près d’elle. Les chatons ne tenaient plus en place depuis que leurs parents leur avaient annoncé qu’ils allaient rentrer au lac.


      «On va devenir des guerriers! s’était écriée Petite Lumière.


      —Est-ce qu’on pourra monter sur le dos de vrais blaireaux, dans la forêt? avait demandé Petite Puce, surexcitée.


      —Est-ce qu’on va voir un Serpent du Tonnerre?» s’était enquis Petite Ombre, nerveux.


      Cœur de Tigre et Aile de Colombe avaient fait leur possible pour répondre à leurs questions, mais les chatons étaient devenus si bruyants que le guerrier avait compris qu’il devait annoncer leur départ à Farouche avant que les gardiens ne les entendent. Ilavait ordonné à ses chatons de rester sagement assis, puis il s’était dirigé vers la chatte écaille.


      D’un mouvement de la queue, celle-ci fit soudain signe aux autres gardiens de se rapprocher. Toile d’Araignée et Fripon laissèrent les restes qu’ils partageaient. Mitaine, Fourmi et Cannelle abandonnèrent le coin ensoleillé où ils somnolaient. Flèche et Brasier s’éloignèrent de Plume et Grognard, qui observaient la scène depuis leur nid. Sushi, Minus, Cajou et Fougère se déployèrent autour de Cœur de Tigre et d’Aile de Colombe, pendant que Chaussette les couvait du regard sous la corniche de bois menant à la brèche.


      Farouche releva la tête et déclara:


      «Cœur de Tigre et Aile de Colombe doivent nous quitter.


      —Pour aller où? lança Sushi, la mine renfrognée.


      —Vous avez trouvé une nouvelle tanière? s’étonna Mitaine.


      —Nous rentrons au lac, expliqua Cœur de Tigre. Mon clan a besoin de moi.»


      Cannelle se rapprocha, les yeux plissés.


      «Comment le sais-tu?


      —Je pense qu’un membre du Clan des Étoiles m’a parlé par l’intermédiaire de Flèche, miaula-t-il en se disant qu’il serait plus simple de jouer franc-jeu, même s’ils ne le croyaient pas. Le Clan de l’Ombre a des ennuis.»


      Brasier jeta un coup d’œil vers Flèche.


      «Comment il a fait pour parler par ton intermédiaire? Quelqu’un est venu te voir?


      —J’ai entendu une voix, dans une vision, répondit Flèche.


      —Et c’est pour ça que vous partez? s’étonna Mitaine, les yeux ronds.


      —C’est de la folie! cracha Fripon. Flèche a tout le temps des visions. Et elles n’influent pas sur nos décisions.


      —Tu oublies que, là d’où viennent Cœur de Tigre et Aile de Colombe, les chats prennent les rêves au sérieux, intervint Cajou avant de se tourner vers Aile de Colombe. N’est-ce pas ce qui t’a conduite ici, à l’origine?


      —Si, en effet.» Aile de Colombe drapa sa queue autour de Petite Ombre, qui se blottit un peu plus contre elle. «Et maintenant, un autre rêve nous rappelle chez nous. Nos cœurs nous soufflent que c’est la meilleure chose à faire.


      —C’est une bien étrange manière de prendre des décisions, renifla Mitaine.


      —Tu écoutes ton ventre quand il a faim et ta gorge quand elle a soif, lui dit Flèche. Pourquoi ne pas se laisser guider par notre cœur lorsqu’il nous parle?»


      Farouche s’avança pour que sa truffe frôle la joue de Cœur de Tigre puis celle d’Aile de Colombe.


      «Nous sommes heureux que vous soyez venus. Vous nous avez beaucoup appris et vous nous manquerez tous. En réalité, je savais que vous ne resteriez pas ici éternellement.» Elle couva Petite Puce et Petite Lumière d’un regard attendri. «L’appel du foyer est plus fort quand on a des chatons.» Puis elle se tourna vers Petite Ombre en ronronnant. «Jemeréjouis qu’ils grandissent parmi les leurs et qu’ils deviennent des guerriers.


      —Moi aussi, je veux devenir un guerrier!»


      Le cri de Brasier prit Cœur de Tigre par surprise. Le chaton commençait à perdre son duvet mais il n’était pas encore assez grand pour entrer en apprentissage.


      «Tu es trop jeune, répondit-il.


      —Et pas eux? s’étrangla le jeune félin, le museau tourné vers les chatons.


      —Ils devront s’entraîner pendant des lunes.


      —Je pourrais m’entraîner, moi aussi, rétorqua Brasier en le toisant avec aplomb. Laisse-moi venir avec vous. Je pourrais vous aider à chaparder et àsurveiller les chatons.


      —Tu es toi-même encore un chaton, intervint Aile de Colombe, mal à l’aise.


      —Laissez-le venir, miaula Flèche en se rapprochant de Brasier. Cela facilitera ma décision.»


      Aile de Colombe pencha la tête sur le côté. Cœur de Tigre cligna des yeux, surpris.


      «Quelle décision? lui demanda-t-il.


      —Je pars avec vous.»


      «Je ne vivrai pas près de la grande eau.» Cœur de Tigre se remémora leur conversation. Déjà Flèche avait voulu que Brasier parte avec eux, mais il n’avait pas précisé qu’il voulait les accompagner, lui aussi.


      «D’accord pour Brasier, dit-il. S’il est prêt à s’entraîner dur, il pourrait devenir un grand guerrier, unjour. Par contre, tu m’as dit que tu n’avais pas taplace près du lac.


      —Peu importe que j’y aie ma place ou non, miaula doucement le soigneur. L’important, c’est que je fasse le voyage.


      —Moi aussi, je veux venir! annonça Cannelle, laqueue en panache.


      —Pareil», miaula Fourmi en venant se coller àelle.


      Ils fixèrent Cœur de Tigre, pleins d’espoir.


      Pris de court, le lieutenant se tourna vers Aile de Colombe. D’un coup, leur tout petit groupe était devenu une vraie patrouille. Il entraîna sa compagne à l’écart.


      «Qu’en penses-tu? murmura-t-il.


      —J’en pense que nous allons voyager avec de jeunes chatons.» Elle jeta un coup d’œil vers Cannelle et Fourmi, qui les observaient. «Ils seraient davantage en sécurité si nous étions plus nombreux.


      —Mais que dira le Clan de l’Ombre si je reviens avec des inconnus?» Le clan les chasserait-il? Il ne pourrait pas en vouloir à ses proches. «Mes camarades n’auront pas oublié ce qui s’est passé lorsqu’ils ont accepté des chats errants dans leurs rangs.


      —Ce ne sont pas vraiment des chats errants, lui rappela-t-elle. Nous les avons vus se battre pour protéger leurs camarades et chaparder pour les autres. Ils prennent soin des malades, comme des guerriers.» Elle le défia du regard. «Si le Clan de l’Ombre ne veut pas d’eux, le Clan du Tonnerre les acceptera.»


      Les yeux de la chatte brillaient avec fierté. Cœur de Tigre frémit. Ici, parmi les gardiens, il avait été facile d’oublier qu’elle venait du Clan du Tonnerre. Pourtant, elle était visiblement encore attachée à son clan, dont elle partageait toujours les valeurs. Pourrait-elle jamais apprendre à vivre comme une guerrière de l’Ombre? Il repoussa cette idée. Ils étaient des guerriers, tous les deux. C’était suffisant pour le moment. «D’accord.» Il se tourna vers Cannelle et Fourmi. «Vous pouvez venir.»


      Les prunelles de Cannelle s’illuminèrent.


      «Nous sommes navrés de partir, lança Fourmi àFarouche.


      —D’autres viendront, le rassura-t-elle. La saison du froid mordant est là. Vos nids ne resteront pas vides très longtemps.


      —Quand partons-nous?» demanda Brasier, tout excité.


      Cœur de Tigre leva les yeux vers la paroi transparente. On était à la mi-journée et le ciel était dégagé. Les chatons souffriraient du froid, mais la pluie serait pire.


      «Tout de suite.»


      Cannelle se précipita vers Mitaine et Fripon pour que sa truffe frôle leurs joues. Blottis l’un contre l’autre, Cœur de Tigre et Aile de Colombe regardèrent les gardiens dire adieu à leurs amis. Puis Fourmi sauta sur la corniche. Cannelle, Flèche et Brasier l’imitèrent, et tous attendirent que Cœur de Tigre, Aile de Colombe et les chatons les rejoignent.


      Petite Puce prit son élan et sauta avec agilité sur la corniche. Petite Lumière la suivit aussitôt puis se tourna vers Petite Ombre. Ce dernier bondit, s’accrocha à la corniche avec ses pattes avant mais ses pattes arrière pendouillèrent dans le vide. Cœur de Tigre sentit Aile de Colombe se crisper contre lui. Il devinait ses pensées. Si Petite Ombre n’était pas capable de faire un saut si facile, comment pourrait-il accomplir le long trajet jusqu’au lac? Puis Petite Lumière pencha la tête et saisit son frère par la peau du cou. Petite Puce glissa une patte sous sa queue pour l’aider à monter. Cœur de Tigre reprit espoir. Voilà comment. Nous nous entraiderons.


      «Par où allons-nous sortir de la ville?» s’informa soudain Brasier.


      Cœur de Tigre soutint le regard du jeune félin. Il yavait déjà pensé, nuit après nuit. Et il n’y avait qu’un seul moyen d’être sûr qu’ils ne se perdraient pas.


      «Nous partons vers la gare. Il faut retrouver le Chemin Argenté qui m’a conduit jusqu’ici.»
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      C annelle aida Cœur de Tigre à retrouver l’itinéraire qu’il avait suivi depuis la gare, quelques lunes plus tôt. Comme elle avait vécu dans ce coin de la ville avant de rejoindre les gardiens, elle le connaissait très bien. Cœur de Tigre n’était jamais parti par là depuis qu’il avait trouvé la tanière hérissée de pointes. Mais, dès qu’ils tournèrent au coin de la dernière rue, il reconnut l’immense camp des Serpents du Tonnerre.


      Il jeta un coup d’œil en arrière, vers Aile de Colombe et les chatons. Ils avaient marché lentement jusque-là. Franchir les Chemins du Tonnerre s’était révélé plus facile que prévu. Ils s’étaient servis des lumières vertes des Bipèdes pour trouver des ouvertures dans la circulation et avaient traversé en portant les chatons dans leur gueule. Les sentiers bondés avaient été plus difficiles à négocier. Aile de Colombe et Fourmi avaient encadré Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre. Brasier marchait derrière avec Flèche, tandis que Cœur de Tigre et Cannelle ouvraient la voie. Les Bipèdes ne regardaient jamais où ils mettaient leurs pattes, si bien qu’il avait été compliqué de guider les chatons au milieu de cette agitation. Aile de Colombe, Flèche et Fourmi avaient fini par les prendre par la peau du cou pour que tous aillent se réfugier dans des allées chaque fois que des Bipèdes avaient semblé s’intéresser à leur étrange patrouille.


      Une foule se pressait à l’entrée de la gare. Des monstres s’arrêtaient souvent à l’extérieur pour faire monter ou descendre des Bipèdes. Comme il savait désormais où il allait, Cœur de Tigre prit la tête de leur groupe. Il contourna le plus gros de la cohue pour se diriger vers la plateforme menant aux tas de déchets que Flash lui avait montrés.


      Il fut soulagé de s’éloigner de la masse bruyante des Bipèdes pour retrouver le calme de l’allée déserte. Il attendit un instant, le temps qu’Aile de Colombe, Cannelle, Fourmi, Brasier et Flèche l’aient rattrapé.


      «Vous pouvez poser les chatons, à présent, dit-il. Il n’y a pas de Bipèdes par ici.»


      Aile de Colombe lâcha Petite Puce sur le sentier de pierre, pendant que Fourmi et Flèche faisaient de même avec Petite Lumière et Petite Ombre. Inquiète, elle scruta les environs tout en ramenant ses petits contre elle d’un ample mouvement de la queue.


      «Et maintenant? demanda-t-elle à son compagnon.


      —Nous devons entrer, répondit-il en lui montrant l’allée. Il y a un accès plus loin.»


      Il savait qu’Aile de Colombe n’était jamais venue par là. Elle avait trouvé son propre itinéraire jusqu’à la ville, évitant le long tunnel qui avait avalé le Serpent du Tonnerre un peu plus loin. Elle, elle avait traversé d’innombrables rues, errant des jours et des jours avant de découvrir le lieu de rassemblement. Que penserait-elle en pénétrant dans la tanière des Serpents du Tonnerre? Cœur de Tigre frémit au souvenir des terribles créatures suivant chacune son propre Chemin Argenté. Ils devaient retrouver le bon. S’ils s’engageaient sur la mauvaise piste, le Clan des Étoiles seul savait où ils finiraient.


      Cœur de Tigre repoussa ses craintes et s’engagea dans l’allée. Il leva la truffe en s’approchant des tas d’ordures, ravi de reconnaître l’odeur de Flash. Maé, Greg et Miette avaient visiblement trouvé un nouveau territoire. Plus loin, il retrouva le conduit couvert par une toile rigide partiellement détachée par où Flash et lui étaient sortis. Il la souleva d’une patte pour laisser passer les autres.


      «Continuez tout droit jusqu’à la prochaine toile», lança-t-il. Son ventre se noua soudain lorsqu’un déluge d’effluves différents l’assaillit. La terreur qu’il avait ressentie à son arrivée le reprit un instant, tant il était choqué par le fracas et la puanteur. Mais il devait être courageux. Aile de Colombe et les chatons dépendaient de lui. «Vous avez trouvé la toile? demanda-t-il à la reine, dont la silhouette se découpait contre la lumière crue qui perçait au bout duboyau.


      —Je crois», miaula-t-elle en agitant nerveusement les oreilles.


      Lorsqu’il se glissa entre Fourmi, Flèche et les autres pour la rejoindre, l’odeur de leur peur lui fouetta la truffe. Il poussa de toutes ses forces contre la toile et les fit sortir dans le grand tunnel illuminé.


      Deux Bipèdes leur passèrent devant d’un pas sonore, en direction de la zone plus spacieuse. Cœur de Tigre fit face aux autres et les mit en garde:


      «Nous devons absolument rester groupés. Ici, ça grouille de Bipèdes. En plus, les lumières, les odeurs et les bruits peuvent nous désorienter. Ne vous perdez pas de vue les uns les autres. Je vais nous conduire à Flash. Comme il m’a aidé quand je suis arrivé ici, il pourra nous indiquer la bonne voie pour partir de là.


      —Je n’ai pas peur», miaula Petite Puce en bombant le poitrail.


      Pourtant, son pelage hérissé disait le contraire.


      «Portons les chatons», ordonna le lieutenant.


      Il prit Petite Ombre et s’inquiéta aussitôt de sentir son pelage si froid. Il rentra le menton pour le maintenir contre lui et s’engagea dans le tunnel.


      Suivant à contresens l’itinéraire qu’il avait emprunté avec Flash, il finit par conduire la patrouille dans l’immense caverne à la haute voûte où il avait flairé le chat de la gare pour la première fois. Il plissa les yeux pour inspecter les parois, malgré les Bipèdes qui fonçaient dans tous les sens, et reconnut la tanière illuminée à côté du nid de Flash. Il se précipita vers elle en espérant qu’il le trouverait chez lui.


      L’odeur du chat de la gare était là. Rassuré, il pressa le pas vers le trou dans le mur où il avait fait sa connaissance. Il déposa Petite Ombre devant et lança dans les ténèbres:


      «Flash!»


      Des yeux jaunes cillèrent devant lui, puis le matou noir et blanc se leva.


      «Cœur de Tigre? fit ce dernier, surpris de voir le groupe de félins derrière lui. Qu’est-ce que tu fais ici?


      —J’ai retrouvé mon amie, lui dit-il rapidement. Nous avons besoin de ton aide.»


      Flash se glissa devant Cœur de Tigre pour sortir. Il considéra, stupéfait, Petite Ombre, Petite Puce et Petite Lumière.


      «Ce sont les tiens? demanda-t-il, les oreilles frétillantes.


      —Oui. Voici Aile de Colombe, ma compagne. Nous les ramenons chez nous.


      —Dans la forêt? dit Flash, qui regarda Flèche, Brasier, Fourmi et Cannelle. Et eux, ils viennent avec vous?


      —Oui.


      —Des chats des villes, qui partent dans la forêt?» miaula-t-il, sceptique.


      Cannelle rabattit les oreilles en arrière et déclara:


      «Nous avons juste besoin de ton aide, d’accord? Pas de ton avis.


      —Restons courtois, lança Fourmi en lorgnant d’un mauvais œil les Bipèdes qui défilaient autour d’eux.


      —Vous voulez que je vous indique dans quel train vous devez monter? miaula Flash, les yeux baissés vers les chatons.


      —Nous ne mettrons pas nos chatons dans le ventre d’un Serpent du Tonnerre, cracha Aile de Colombe.


      —Comment allez-vous rentrer chez vous, dans ce cas?


      —En marchant.


      —Il n’y a pas d’endroit où marcher.»


      Cœur de Tigre s’impatientait. Il n’aimait pas traîner là. Un étrange miaulement de Bipèdes résonnait dans la caverne.


      «Nous marcherons sur les voies qu’utilisent les Serpents du Tonnerre.


      —Vous voulez aller dans les tunnels? s’étrangla Flash.


      —Ils mènent hors de la ville, non? rétorqua Cœur de Tigre.


      —C’est dangereux!


      —J’ai déjà traversé des tunnels, répondit Cœur de Tigre, d’un ton enjoué. Lorsque les Serpents du Tonnerre arrivaient, je restais juste tapi sur le côté. Ces créatures ne quittent jamais leur voie. Il est facile de les éviter.»


      Que le Clan des Étoiles nous protège. Il avait l’impression que son cœur battait dans sa gorge et espérait que personne ne devinait à quel point il était effrayé.


      Flash plissa les yeux, peu convaincu.


      «J’ai juste besoin que tu m’aides à trouver le Chemin Argenté qui m’a conduit jusqu’ici, insista Cœur de Tigre.


      —Je n’ai pas vu de quel train tu étais sorti, déclara l’autre, pensif. Mais si tu m’amènes à la corniche où tu es descendu, je pourrai te conduire àson tunnel.


      —Tu es déjà allé dans les tunnels? s’étonna Cœur de Tigre.


      —J’y vais pour chasser des rats.


      —Tu nous as dit que les tunnels étaient dangereux, rétorqua Aile de Colombe, méfiante.


      —Moi, j’y suis habitué. Et je n’y emmènerais jamais des chatons ou des chats errants.


      —Qui est-ce que tu traites de chat errant? se hérissa Cannelle.


      —Il se fait du souci pour nous, c’est tout, tenta de la rassurer Fourmi.


      —Ce n’est pas une raison pour être vexant, pesta-t-elle.


      —Je suis désolé, dit Flash à la chatte tigrée. Mais il y a une différence entre un solitaire qui va chasser dans les tunnels lorsque les trains dorment et un groupe de chats et de chatons qui essaient de sortir de la ville. C’est très loin.» Il se tourna vers Cœur de Tigre. «Tu es vraiment sûr de vouloir marcher? Se cacher dans le ventre d’un train, ce serait plus rapide.»


      Cœur de Tigre baissa les yeux vers ses chatons en se souvenant des myriades de Bipèdes qui montaient et descendaient du Serpent du Tonnerre. Le risque de les perdre était trop grand. Il frémit.


      «Nous préférons marcher.


      —D’accord.»


      Flash s’engagea dans la forêt de pattes de Bipèdes.


      Cœur de Tigre croisa le regard d’Aile de Colombe.


      «Prête?»


      Elle hocha la tête.


      Cœur de Tigre reprit Petite Ombre pendant que Cannelle et Aile de Colombe s’occupaient de Petite Lumière et Petite Puce. Puis ils emboîtèrent le pas de Flash.


      


      Le matou noir et blanc les conduisit jusqu’à l’énorme caverne où les Serpents du Tonnerre dormaient entre des corniches.


      Cœur de Tigre les examina l’une après l’autre en tentant de se rappeler dans quelle direction il avait couru après être sorti du train. Il reconnut soudain le bazar trop coloré des Bipèdes –un amas de coquilles et de pelages bariolés –,aligné au milieu d’une corniche. C’était là. Il passa devant Flash et le mena vers le conduit où s’était arrêté le Serpent du Tonnerre. Il était désert. Cœur de Tigre baissa la tête et vit le Sentier Argenté à quelques longueurs de queue. Il filait entre les corniches et disparaissait dans un tunnel.


      «C’est celui-là?» demanda Flash en suivant son regard.


      Cœur de Tigre hocha la tête, Petite Ombre pendant de sa gueule.


      «Suivez-moi.Et faites bien attention.Ne posez vos pattes que là où j’ai posé les miennes. J’ai vu des rats griller sur les rails parce qu’ils avaient marché aumauvais endroit.»


      Les Bipèdes commençaient à se rassembler près de la corniche. Attendaient-ils que le Serpent du Tonnerre arrive? Cœur de Tigre se mit à haleter de peur. Il devait se fier à Flash. Celui-ci assurerait leur sécurité. Il suivit le matou noir et blanc le long de la corniche au bout de laquelle s’ouvrait le tunnel.


      Flash sauta sur la voie, pile entre les rails du Serpent Argenté.


      «Venez, ordonna-t-il. Un par un.»


      Cannelle le rejoignit en premier, Petite Lumière dans sa gueule. La petite chatte cria pendant leur chute et gémit lorsque la gardienne atterrit en chancelant. Fourmi sauta en deuxième. D’un mouvement de la queue, Flash leur fit signe de s’approcher de la paroi du tunnel.


      «N’oubliez pas que vous ne devez pas toucher les rails.»


      Brasier regarda en bas.


      «C’est drôlement haut, dit-il d’une petite voix épouvantée –le jeune chat n’était guère plus âgé que les chatons de Cœur de Tigre, après tout.


      —Saute vers moi, lança Flash. Je t’aiderai à te réceptionner.»


      Le lieutenant vit Brasier déglutir, tapi au bord de la corniche, la queue tremblante. Puis il se jeta vers Flash.


      Le chat de la gare se dressa sur ses pattes arrière et attrapa Brasier entre ses pattes avant. D’un geste agile, il pivota et le fit atterrir entre les rails avant de le pousser vers Fourmi et Cannelle. Flèche sauta àson tour pendant qu’Aile de Colombe attendait sur le bord.


      «Ne me lâche pas», gémit Petite Puce lorsque sa mère sauta.


      Cœur de Tigre resserra ses mâchoires sur la peau du cou de Petite Ombre et les rejoignit.


      Il suivit Flash et Aile de Colombe dans le tunnel enténébré. Un vent froid soufflait sur son pelage et lui emplissait la truffe. Au milieu de la puanteur du Serpent du Tonnerre, il reconnut le parfum des prairies et des bois. On aurait dit que la ville inspirait de l’air, comme une créature vivante.


      Flash se glissa en tête du groupe.


      «Tous derrière moi.»


      Cœur de Tigre posa Petite Ombre.


      «Tu n’as pas besoin de nous accompagner plus loin, Flash, dit-il. Nous pourrons suivre le tunnel jusqu’au bout.»


      Les yeux du chat de la gare brillèrent dans le noir.


      «Tu crois que je pourrais dormir tranquille en sachant que toi et tes chatons errez seuls ici-bas? Non, je resterai avec vous jusqu’à ce qu’on retrouve la lumière du jour.»


      Cœur de Tigre lui en fut extrêmement reconnaissant. Il était même surpris que le matou noir et blanc se montre si serviable. Il aurait cru qu’un chat des villes ne penserait qu’à sa truffe. Puis il repensa à Brume. Elle s’était peut-être conduite comme une chatte errante, mais elle était restée loyale à son groupe, pas vrai? Et il se souvenait encore de son cri de douleur lorsqu’elle avait vu les Bipèdes emporter son frère. Au fond, tous les chats avaient peut-être un cœur de guerrier. Il jeta un coup d’œil vers Cannelle et Fourmi. En tout cas, il l’espérait.


      Les pierres qui jonchaient la voie blessaient les coussinets de Cœur de Tigre. Son ventre se noua lorsqu’il vit Aile de Colombe déposer Petite Puce doucement sur le sol. Ses coussinets n’avaient rien connu d’autre que le sol lisse et brillant de la caverne et la douceur de l’herbe à l’extérieur.


      «Moi aussi, je veux marcher», miaula Petite Lumière en gigotant sous le menton de Cannelle.


      La chatte la posa et Petite Lumière s’ébroua.


      «Je parie qu’aucun chaton aussi jeune que nous n’a jamais marché dans un tunnel de Serpent du Tonnerre», miaula-t-elle fièrement.


      Cœur de Tigre s’attendrit lorsqu’elle releva la queue et qu’elle se mit à suivre Flash. Petite Puce et Petite Ombre avançaient à sa suite, le pelage hérissé pour se protéger du vent glacial. Lui-même emboîta le pas d’Aile de Colombe, juste derrière eux. Flèche, Brasier, Cannelle et Fourmi fermaient la marche.


      Bientôt, les lumières éblouissantes de la gare disparurent. Seules les ténèbres s’étendaient devant eux. Des ronds lumineux clignotaient çà et là sur la voûte. Les Bipèdes avaient dû les installer pour guider le Serpent du Tonnerre jusqu’à sa tanière.


      «Nous commençons dans les ténèbres et nous finissons dans les ténèbres», déclara Flèche.


      Surpris, Cœur de Tigre se tourna vers lui et vit dans la pénombre que son regard était vague.


      «Ne le dérange pas, lui murmura Brasier. Il rêve.»


      Les poils du lieutenant se dressèrent sur son échine. «Nous finissons dans les ténèbres.» Ce voyage était déjà intimidant. Les paroles lugubres de Flèche ne les aidaient guère. Comme pour les dissiper, ilagita gaiement la queue.


      «Nous serons bientôt sortis de la ville. Petite Puce, je t’ai déjà parlé des lapins?


      —C’est comme des belettes? demanda-t-elle en se tournant vers lui.


      —Les belettes ressemblent aux hermines, ronronna Aile de Colombe. Les lapins, eux, ressemblent aux lièvres.


      —C’est tellement compliqué, se lamenta Petite Lumière. On n’arrivera jamais à tout retenir…


      —Ne t’inquiète pas, ce sera plus facile que tu ne le penses», la rassura Cœur de Tigre, qui se réjouissait à l’idée de montrer la pinède à ses chatons.


      Petite Ombre hoqueta en s’arrêtant net, tout ébouriffé.


      «Qu’est-ce que c’est?»


      Cœur de Tigre suivit son regard. Des rats cavalaient sur les rails, devant eux. Dans la pénombre, ils semblaient gras et rapides.


      «Du gibier», répondit-il avec entrain pour ne pas dévoiler la peur qui lui nouait le ventre.


      Certains rats étaient aussi gros que les chatons. Et s’il y en avait plus? Contre une nuée de rats, ils n’avaient aucune chance, et une morsure de leurs dents pourries pouvait être fatale. «Nous pourrons en attraper quelques-uns, si nous avons faim. Pour l’instant, restez près de nous. Nous ne voulons pas de leur puanteur sur notre fourrure.»


      Aile de Colombe lui jeta un coup d’œil, apeurée. Il se pressa contre elle en espérant que sa chaleur la rassurerait.


      Petite Puce s’arrêta à son tour.


      «Je ne peux plus marcher. J’ai trop mal.»


      Elle leva une patte avant et se lécha délicatement les coussinets.


      «Les pierres sont acérées, compatit Aile de Colombe. Mais nous devons continuer. Il y aura del’herbe, au bout. Et tes coussinets vont s’endurcir en chemin.


      —Je pourrais lui faire faire… comment vous dites, déjà? Un tour à dos de blaireau? proposa Fourmi, à l’arrière du groupe.


      —Je peux? miaula Petite Puce en se tournant vers sa mère, pleine d’espoir.


      —Une guerrière, ça marche, répondit Cœur de Tigre.


      —Elle n’est pas encore guerrière, rétorqua Aile de Colombe. Et ces pierres sont vraiment coupantes.


      —Le voyage va être long», insista Cœur de Tigre en ravalant sa culpabilité. Ce n’était pas le moment de se laisser attendrir. Il devait être fort. Comme eux tous. «Les chatons doivent apprendre à être endurants si nous voulons atteindre le lac.


      —D’accord, renifla Petite Puce. Je peux être endurante.»


      Petite Lumière poussa sa sœur du bout du museau.


      «Essaie d’imaginer la sensation de l’herbe sur tes pattes, quand nous arriverons au bout. Comme ça, tu ne penseras plus à la douleur.


      —Est-ce que l’herbe en dehors de la ville sera comme la pelouse près de la caverne? demanda Petite Ombre en remuant la queue.


      —L’herbe est la même partout…»


      Cœur de Tigre s’interrompit. Le vent avait forci et il avait reconnu les vibrations de la voie. Son estomac se noua. Un Serpent du Tonnerre approchait.


      Flash avait dû l’entendre, lui aussi. Il s’immobilisa et pivota pour faire face au groupe.


      «Nous devons rester tapis tout au bord du tunnel», les mit-il en garde.


      Cœur de Tigre aperçut au loin l’œil brillant d’un Serpent du Tonnerre.


      Petite Ombre battit des paupières et miaula, plein d’espoir:


      «C’est le bout du tunnel?


      —Non.» Cœur de Tigre le guida vers la paroi. «Un Serpent du Tonnerre approche. Nous devons baisser la tête.


      —Il va nous écraser? s’étrangla Petite Puce, morte de peur.


      —Ne t’inquiète pas, dit calmement Flash. Il y a plein de place pour nous. Mais il va faire beaucoup de bruit et nous souffler dessus très fort.


      —Rabattez vos oreilles le plus possible.» La gorge de Cœur de Tigre se serra lorsqu’il repensa au Serpent du Tonnerre qui l’avait dépassé en hurlant dans le tunnel, avant son arrivée en ville. Est-ce que son souffle allait emporter les petits? «Tenez bien les chatons!» lança-t-il tandis que le rugissement de la créature montait tout autour d’eux. Le Chemin Argenté émettait un sifflement tant il vibrait fort. Le vent fouetta la fourrure de Cœur de Tigre. Il attrapa Petite Ombre par la peau du cou et le coinça sous son poitrail avant de s’aplatir au pied de la paroi. Il jeta un coup d’œil derrière lui et vit les autres se tapir le plus près possible du sol. Aile de Colombe tenait Petite Puce par la peau du cou et avait replié ses pattes avant sur elle. La queue de Petite Lumière dépassait de sous le ventre de Cannelle, qui la protégeait autant qu’elle le pouvait de la bourrasque. Brasier était blotti entre Flèche et le mur. Cœur de Tigre rabattit les oreilles. Des courants d’air tourbillonnaient autour de lui à mesure que le Serpent du Tonnerre approchait. Il ferma les yeux de toutes ses forces. Petite Ombre tremblait sous lui. Le sol frémit, et le hurlement du Serpent du Tonnerre résonna contre les parois. Son haleine fétide lui brûla les poumons. Lorsqu’il le dépassa en rugissant, il eut l’impression que le tunnel explosait autour d’eux. Alors que la terre tremblait et que ses tympans agonisaient, tous ses poils se dressèrent jusqu’au dernier. Raide de terreur, Cœur de Tigre attendit que la bête soit passée.


      Des rafales tourbillonnèrent dans son sillage, puis le vent tomba soudain et il ne resta que la douce brise initiale. Les rails tremblèrent avant de se calmer. Cœur de Tigre se redressa et força ses poils à retomber en place. Petite Ombre remua sous lui. Iltremblait, les yeux écarquillés. Le lieutenant le saisit par la peau du cou pour l’aider à se remettre sur ses pattes.


      «Il est parti, maintenant. Tu ne risques plus rien.


      —J’ai cru que le tunnel s’était écroulé, gémit le chaton.


      —Les tunnels ont l’habitude des trains, déclara Flash. Ils ne s’écroulent jamais.


      —C’était trop bien! s’écria Petite Lumière en s’extirpant de sous Cannelle, les yeux brillants.


      —On peut attendre le prochain? demanda Petite Puce. J’ai envie de recommencer!


      —Ça va? lança Aile de Colombe à Cœur de Tigre, les poils dressés.


      —Oui, et toi?


      —Je crois que je vais entendre moins bien pendant des jours», miaula-t-elle en agitant les oreilles.


      Cannelle regardait le Serpent du Tonnerre disparaître, le souffle court.


      «C’était abominable, dit-elle.


      —Je me boucherai les tympans avec mes pattes, la prochaine fois, renchérit Fourmi.


      —Il était plus gros que tous les monstres que j’avais jamais vus», souffla Brasier avant de lever la tête vers Flèche. Le matou chétif était toujours tapi au sol. «Tu es blessé?


      —Il était réel? demanda le soigneur en sortant lemuseau de sous ses pattes.


      —Bien sûr. Tu ne le sens pas?» s’étonna Brasier.


      La pestilence du Serpent du Tonnerre flottait encore dans l’air.


      «Venez», fit Cœur de Tigre en se remettant en route, pressé d’atteindre l’air frais.


      Le crissement des pierres derrière lui lui confirma que les autres le suivaient. Le regard braqué sur les ombres droit devant, Cœur de Tigre plissa les yeux, à la recherche de la lumière du jour.


      Il poursuivit, encore et encore, et perdit toute notion du temps. Les chatons cessèrent de parler. Par moments, Fourmi et Cannelle se murmuraient quelques mots à l’oreille. Flash reprenait parfois la tête du groupe pour partir en éclaireur, au cas où il y aurait eu des rats ou une lumière annonçant le bout du tunnel. Deux autres Serpents du Tonnerre les dépassèrent en rugissant. Petite Ombre tremblait de plus en plus, comme si sa terreur était un peu plus profonde chaque fois. Petite Lumière et Petite Puce, à l’inverse, semblaient galvanisées. Elles oubliaient leur fatigue un instant après la disparition du hurlement.


      Comme Flèche traînait derrière, Brasier ralentit pour le remotiver.


      «Courage, on sera bientôt à l’air libre.


      —J’ai l’impression qu’on marche depuis des jours, grommela Fourmi. Tu es sûr que ce tunnel a une fin?


      —Ça ne doit plus être très loin», lui répondit Cœur de Tigre d’un ton qu’il espérait convaincant. Il cligna des yeux en distinguant soudain une lueur pâle droit devant. Un autre Serpent du Tonnerre? Ildressa les oreilles. Rien, pas de grognement lointain. Le sol ne vibrait pas sous ses pattes. Il leva la truffe, la gueule entrouverte. Des odeurs plus fraîches que toutes celles qu’il avait flairées depuis des lunes se déposèrent sur sa langue. «Nous y sommes presque!»


      Son cœur fit un bond dans son poitrail. Il pressa le pas.


      Petite Puce se mit à courir devant, Petite Lumière sur les talons.


      «Je veux voir dehors!


      —Est-ce qu’on apercevra le lac? s’enquit Petite Puce.


      —Pas tout de suite.»


      Cœur de Tigre hésitait à leur dire que le lac se trouvait encore à plusieurs jours de marche. Petite Ombre se mit à trottiner derrière ses sœurs.


      Pour la première fois depuis leur départ, Brasier s’éloigna de Flèche pour les rejoindre. Son pelage roux et blanc hérissé trahissait son excitation.


      «Je n’ai jamais vu l’extérieur de la ville, dit-il.


      —Moi non plus!» miaula Fourmi, impatient.


      Cœur de Tigre ronronna en se demandant à quoi Fourmi pouvait bien s’attendre.


      Cannelle et Flèche suivaient en trébuchant un peu sur les pierres qui roulaient sous leurs pattes.


      Aile de Colombe jeta une œillade vers Cœur de Tigre, ravie. Il faisait à présent suffisamment clair dans le tunnel pour qu’il voie ses prunelles bleues.


      «On a réussi à sortir!» Elle regarda les chatons qui filaient droit devant, escortés par Flash. Elle poussa un ronron sonore. «On va aussi réussir à regagner lelac, n’est-ce pas?»


      À l’entendre, c’était la première fois qu’elle ycroyait vraiment.


      «Oui», ronronna-t-il en retour.


      Derrière eux, Flèche marmonnait, mais Cœur de Tigre ne comprenait pas ce qu’il disait. Il ne s’en formalisa pas. Il voulait juste voir le ciel. Il pressa le pas pour rattraper les chatons et, bientôt, ils sortirent du tunnel puant pour retrouver l’air pur. Peu après, Flèche les rejoignit.


      Les étoiles scintillaient au-dessus d’eux. Une lune argentée brillait parmi elles. Le ciel sombre descendait si bas à l’horizon qu’il crut que son cœur allait exploser de joie. Il inspira l’odeur de l’herbe et des arbres. Le paysage, parfumé de rosée, s’étirait devant eux comme dans un rêve.


      Petite Ombre cligna des yeux.


      «Où sont les grandes tanières de Bipèdes?»


      Des grappes de petits nids bordaient le Chemin Argenté, tapis contre le sol, comme des proies. Seules les lointaines collines s’étiraient vers les étoiles.


      Petite Lumière se rapprocha de Cœur de Tigre alors qu’Aile de Colombe, Cannelle, Flèche et Fourmi les rattrapaient.


      «C’est si grand, souffla-t-elle, impressionnée.


      —Et calme», ajouta Petite Puce, méfiante, les oreilles dressées. Le cri lointain d’une chouette troubla le silence. «Ça ne me plaît pas.


      —Tu t’y habitueras», lui promit son père en lui léchant la tête.


      Aile de Colombe fit glisser sa queue sur le dos de Petite Lumière.


      «Dans quelques jours, tu te rendras compte que ce n’est pas si grand. Et qu’il y a plein de bruits. Lechant du vent dans les arbres ressemble au vrombissement lointain des monstres, et les oiseaux bavardent comme des Bipèdes.


      —Vraiment? fit la petite chatte.


      —C’est quoi, cette drôle d’odeur?» demanda Petite Puce en remuant la truffe.


      Cœur de Tigre inspira les senteurs familières du vent et de l’herbe.


      «C’est le parfum de l’air frais.»


      Petite Ombre avança le long du Chemin Argenté puis s’arrêta. Il leva la tête vers les étoiles qui luisaient.


      «Il y a beaucoup plus d’étoiles, ici! se réjouit-il.


      —Attends qu’on soit loin des nids de Bipèdes, lui promit Cœur de Tigre. Tu en verras plus que tun’aurais jamais pu te l’imaginer.


      —Ce sont nos ancêtres?»


      Le lieutenant hocha solennellement la tête.


      Petite Lumière leva les yeux, songeuse.


      «On en a beaucoup, dis donc, dit-elle.


      —Je ferais mieux de rentrer, annonça Flash.


      —Ça va aller, tout seul? s’inquiéta Aile de Colombe.


      —Mais oui.» Le chat de la gare s’ébroua. «Je n’étais jamais allé aussi loin, et je suis content d’être venu.


      —Tu pourrais rester avec nous», proposa tout àcoup Aile de Colombe.


      Cœur de Tigre la dévisagea, surpris. Était-ce vraiment une bonne idée? Ils allaient déjà ramener quatre inconnus aux clans.


      «Merci, ronronna Flash. Mais j’aime la ville.


      —Merci à toi, Flash, miaula Cœur de Tigre. Tu as un cœur de guerrier.


      —Je n’en suis pas si certain, gloussa l’intéressé en agitant la queue, visiblement flatté. Bon, j’ai été ravi de vous aider.» Il s’inclina devant eux. «Bonne chance à vous tous.»


      Il prit le temps de les regarder l’un après l’autre, puis rebroussa chemin vers le tunnel.


      Cœur de Tigre s’étira. Comme il était bon, de sentir une nouvelle fois le clair de lune sur son pelage! C’était comme s’il pouvait chasser de ses poils la puanteur de la ville.


      «Trouvons un endroit où dresser le camp pour la nuit.» Il leva la tête vers le coteau verdoyant qui dominait la voie. Des nids de Bipèdes se dressaient au sommet mais une bande de terrain arboré les longeait. Les buissons leur fourniraient un abri jusqu’à l’aube et ils pourraient chasser et se remplir le ventre de proies chaudes et propres.


      «Nous partirons tôt demain matin, dit-il à Aile de Colombe.


      —Oui, souffla-t-elle gaiement après avoir posé sa truffe sur sa joue. Demain, nous prendrons le chemin du retour.»
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      L a lune se leva en fin d’après-midi , forme pâle sur un ciel plus pâle encore. Une demi-lune était passée depuis qu’ils s’étaient mis en route, et chaque aube avait été plus glaciale que la précédente. Cœur de Tigre hérissa son pelage pour se protéger du froid et regarda Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre, qui marchaient à côté d’Aile de Colombe. Ils étaient bien silencieux, ce jour-là.


      «N’oubliez pas, dit-elle doucement. Si vous vous coincez un gravillon dans la patte, chassez-le à coups de langue, sinon il s’enfoncera dans votre coussinet et vous aurez mal.


      —J’ai déjà mal aux coussinets, gémit Petite Lumière, la queue basse.


      —Mais ils ont durci, l’encouragea Petite Puce. Tu m’as mis un coup dans le museau pendant que tu dormais, cette nuit, et j’ai cru qu’on me jetait une pierre.


      —Si nos coussinets sont plus durs, les gravillons auront plus de mal à y pénétrer? devina Petite Ombre.


      —En effet.»


      Tout en marchant, Aile de Colombe se pencha pour lui lécher la tête.


      «C’est encore loin?» demanda Petite Lumière.


      La reine tourna un regard inquiet vers Cœur de Tigre. Il jeta un coup d’œil au paysage qui s’étendait autour du Chemin Argenté. Les nids de Bipèdes étaient de moins en moins nombreux. La veille, ils étaient passés devant la corniche où il avait été poussé dans le ventre du Serpent du Tonnerre. Ilessaya de se remémorer combien de jours il avait mis pour y arriver.


      «Il faut continuer, miaula-t-il. Si nous progressons bien, nous y serons pour la pleine lune.


      —La pleine lune! pesta Petite Puce. Hier, tudisais qu’on y serait avant la pleine lune.»


      Avec les chatons, ils avançaient bien plus lentement que prévu.


      «On pourra y arriver plus tôt si on ne traîne pas en route», répondit-il.


      Cannelle se hâta de venir rejoindre les chatons.


      «Et si on faisait un jeu, pour passer le temps?


      —Quel jeu? répondit Petite Lumière, les yeux pétillants.


      —Trouvons des noms pour les arbres, les plantes et les créatures que nous croisons, et Cœur de Tigre et Aile de Colombe nous diront si nous avons vu juste.»


      Le lieutenant la remercia d’un regard. Il avait été surpris de voir à quel point Fourmi et elle se donnaient du mal pour distraire les petits. La veille, Fourmi les avait persuadés de faire la course avec lui, en leur montrant des arbres tout au long du chemin et en les défiant de les atteindre avant lui. Les gardiens s’étaient révélés des chasseurs très habiles. Cœur de Tigre s’était demandé comment ils survivraient sans bennes à fouiller, mais ils s’étaient rapidement habitués à chasser du gibier et, chaque jour, leur pelage était devenu plus soyeux, leurs yeux plus brillants, leurs muscles plus saillants.


      Brasier promettait de devenir un excellent chasseur. L’avant-veille, il avait attrapé son premier lapin. Il l’avait eu par la ruse en coupant sa trajectoire et l’avait tué d’une morsure si précise que le lapin n’avait eu aucune chance, alors qu’il était presque aussi gros que lui. C’était lorsqu’il chassait qu’il avait l’air le plus heureux. Durant la journée, il marchait en silence, près de Flèche, comme l’ombre protectrice du soigneur. Ce dernier parlait à peine, mais il scrutait les champs et les collines environnants comme s’il cherchait quelque chose. Cœur de Tigre le soupçonnait d’avoir entrepris ce voyage pour une raison personnelle. Il jugeait étrange que le soigneur ne leur parle jamais des rêves et des visions qui semblaient si souvent embrumer son regard.


      Le miaulement de Petite Ombre le tira soudain deses pensées.


      «Chardon pointu!»


      Cœur de Tigre cligna des yeux en se demandant pourquoi son fils le fixait ainsi.


      «Il essaie de trouver le nom d’une plante», lui expliqua Petite Puce, qui s’était précipitée vers lui.


      Elle tendit le museau vers un gros buisson piqueté de petits fruits rouges.


      «C’est un églantier, leur apprit Cœur de Tigre. Mais chardon pointu, ça sonnait bien.»


      Petite Ombre bomba fièrement le poitrail. Petite Lumière s’éloigna sur la voie et grimpa sur le coteau où le buisson poussait au milieu de fougères fanées. Elle renifla l’une des baies rouges qui faisaient ployer une tige vers le sol.


      «Est-ce qu’on peut les manger? demanda-t-elle.


      —Je ne crois pas, répondit Aile de Colombe en accourant vers elle. Mais Œil de Geai s’en sert peut-être pour faire des remèdes.


      —C’est qui, Œil de Geai?


      —Tu ne te souviens pas? fit Petite Puce. Aile de Colombe nous a déjà parlé de lui. C’est le soigneur aveugle.


      —Des soigneurs! s’écria soudain Flèche, le regard étonnamment clair. Vous avez dit que chaque clan avait un soigneur, comme moi.


      —Presque comme toi, corrigea Cœur de Tigre. Chez nous, les guérisseurs suivent une formation depuis leur entrée en apprentissage.


      —Est-ce qu’on sera des apprentis, une fois au lac? demanda Petite Puce, impatiente.


      —Pas tout de suite. Il faut avoir six lunes pour devenir apprenti.


      —Mais tu as dit qu’on avait marché plus loin que n’importe quel chaton, protesta Petite Lumière en dévalant le coteau pour rejoindre sa sœur. Ça ne veut pas dire qu’on peut commencer notre entraînement avant?


      —Non», fit Aile de Colombe en toisant sévèrement ses chatons.


      Au même instant, Flèche s’arrêta net. Cœur de Tigre se tourna vers lui.


      «Tu es fatigué? Nous pourrons bientôt nous arrêter pour chasser. Mais nous devons marcher encore un peu.»


      Le regard de Flèche s’était de nouveau embrumé. Il fixait le lointain, par-delà les arbres qui bordaient la piste, vers les basses collines qui ondulaient àl’horizon.


      «Nous devons quitter la voie, dit-il, avant d’ajouter d’un ton paniqué: Là! Nous devons la quitter tout de suite. C’est ici que nous devons trouver le soleil orange.»


      Cœur de Tigre l’observa, perplexe. Le chat étrange était tourné dans la direction opposée au soleil, qui disparaissait à l’horizon telle une boule de feu. Lelieutenant n’avait pas de temps à perdre avec ça. Ils devaient poursuivre vers le lac.


      «Ce sera plus sûr si nous continuons à suivre la voie, répondit-il calmement, car il ne voulait pas se disputer avec le soigneur.


      —Par ici, miaula l’autre d’un ton pressant en sautant sur l’accotement. Le soleil orange se trouve là-bas. Nous devons le trouver. Ils ont besoin de nous.»


      Cœur de Tigre ne savait que faire. Et si sa vision était importante?


      Cannelle se pressa auprès du soigneur.


      «Viens, Flèche. Restons sur la voie. Nous ne voulons pas nous perdre.


      —Vous devez le croire», déclara Brasier tandis que ses poils se hérissaient sur son échine. Il leur adressa un regard implorant. «Quand il est comme ça, il faut l’écouter.


      —Mais il m’a l’air de ne plus savoir ce qu’il dit, miaula Aile de Colombe. Le soleil orange est de l’autre côté.» Elle tendit le museau vers le couchant. «Qui pourrait avoir besoin de nous, là-bas? Nous ne connaissons personne.


      —Et les nôtres ont besoin de nous», renchérit Cœur de Tigre, impatient.


      De plus, Cannelle avait raison. Que feraient-ils, s’ils se perdaient et ne parvenaient pas à retrouver leur chemin? Comment retrouveraient-ils leur foyer?


      Brasier se redressa.


      «Nous devons l’écouter, insista-t-il.


      —Nous sommes tous fatigués et affamés, intervint Fourmi. Et si on cherchait un endroit où passer la nuit, plutôt? Nous pourrions chasser et nous remplir le ventre.» Il jeta un coup d’œil vers Cœur de Tigre et ajouta en murmurant: «Flèche a toujours eu des visions folles. Demain matin, il aura tout oublié.»


      Le guerrier était partagé. Il ne pensait pas que Flèche avait perdu la tête. En revanche, il se demandait si, parce qu’il n’avait pas reçu de formation de guérisseur digne de ce nom, il comprenait vraiment ses propres visions.


      Flèche n’est peut-être pas fou mais… et s’il se trompait?


      Fourmi le fixait toujours. Cœur de Tigre lui fit un signe de tête.


      «Nous devrions nous reposer.»


      L’air se rafraîchit dès que le soleil se coucha. Les chatons allaient avoir froid, même s’ils ne se plaignaient pas. Le vent charriait l’odeur du gel. Le sol se glacerait dans la nuit et, le lendemain matin, tout serait recouvert d’une épaisse couche de givre. Il fallait qu’ils trouvent de la nourriture et un nid bien chaud. De plus, cela donnerait peut-être assez de temps à Flèche pour qu’il réfléchisse à sa dernière vision –et qu’il comprenne sa signification avant de les lancer tous à la poursuite d’un hypothétique soleil orange.


      Il suivit Flèche sur le coteau et le dépassa lorsqu’ils parvinrent au sommet. Une prairie s’étendait vers les collines, bordée de haies. Il repéra un coin où quatre sorbiers protégeaient des buissons.


      «Nous allons installer le camp ici.»


      Il tendit la truffe vers les arbres pendant que les autres les rejoignaient.


      «Et le soleil orange, alors? gémit Flèche.


      —Nous nous en inquiéterons demain. Le soleil se lèvera par là, dit-il en lui montrant les collines vers où Flèche se dirigeait. Nous le suivrons facilement.


      —Pas le soleil levant! pesta Flèche. Le soleil orange!»


      Cœur de Tigre enroula sa queue autour de lui.


      «Nous le trouverons demain», chuchota-t-il pour l’apaiser en l’entraînant vers la prairie.


      Une fois arrivé à destination, Flèche s’installa entre les racines d’un sorbier. Brasier s’approcha de Cœur de Tigre, la mine sombre.


      «Il ne sera pas tranquille tant qu’il ne l’aura pas trouvé, le mit-il en garde.


      —Il se calmera quand il aura le ventre plein et un nid chaud», promit Cœur de Tigre.


      Même si Flèche avait fermé les yeux, il semblait toujours regarder quelque chose.


      C’est juste parce qu’il n’a eu personne pour l’aider , se dit Cœur de Tigre. Sans un mentor, évidemment qu’il ne peut pas comprendre ses visions. Nous allons dans labonne direction.


      Il le faut…


      


      Alors que Cœur de Tigre se sentait dériver vers le sommeil, exténué, les chatons se blottirent contre lui. Il entendait la queue d’Aile de Colombe battre nerveusement le bord de leur nid de fortune, un tas de feuilles rassemblé à la hâte après la chasse. Àprésent, les chatons dormaient. Cannelle et Fourmi ronflaient doucement et Flèche avait enfin arrêté de murmurer dans son sommeil.


      La queue d’Aile de Colombe continuait à tapoter le nid.


      «Qu’est-ce qui ne va pas? murmura-t-il.


      —Comment sais-tu que ce n’était pas une autre vision qui concernait le Clan de l’Ombre?»


      Il releva la tête vers elle et cligna des yeux. Ses prunelles bleues scintillaient au clair de lune.


      «Il n’y avait pas d’ombres, dans son rêve.


      —Tu crois donc que seules certaines de ses visions sont vraies? s’inquiéta-t-elle.


      —Je pense que le Clan des Étoiles s’est servi de lui pour m’envoyer un message. Mais tu l’as entendu. Lui-même ne sait pas quelles parties de ses visions sont utiles.»


      L’expression d’Aile de Colombe se durcit.


      «Alors comment peux-tu être sûr que nous avons raison de retourner au lac? Et si Flèche n’avait aucun lien avec le Clan des Étoiles, finalement?


      —Il a bel et bien un lien! s’agaça Cœur de Tigre. Du moins, il en avait un.»


      Aile de Colombe se releva, la queue droite et la mine soucieuse.


      «Et si nous mettions la vie de nos chatons en danger sans raison valable?


      —Cœur de Tigre! miaula soudain Brasier. Il est parti!


      —Qui ça?


      —Flèche! Flèche est parti! Je me suis éloigné pour faire mes besoins et, quand je suis revenu, son nid était vide. Je crois qu’il est parti à la recherche du soleil orange.


      —Mais il fait nuit, répondit le lieutenant en se levant lentement pour ne pas réveiller les chatons. Comment peut-il croire qu’il va trouver le soleil?


      —Je te l’avais dit, on aurait dû l’écouter.


      —Tu savais qu’il s’enfuirait? s’enquit le guerrier en ébouriffant son pelage pour se protéger du froid intense.


      —Si je l’avais su, je ne l’aurais pas laissé seul.» Brasier braqua son regard par-delà les sorbiers, vers la prairie. «J’ai remonté sa piste. Il est allé par là.»


      Cœur de Tigre soupira. Après leur journée de marche, il avait mal aux pattes et n’avait aucune envie de passer la nuit à chercher un chat perdu.


      «Nous devons le retrouver avant qu’il ne meure de froid, le supplia Brasier en expirant un nuage blanc.


      —D’accord.» Fatigué ou pas, le guerrier ne pouvait tout de même pas abandonner le matou famélique à son triste sort. Il se tourna vers Aile de Colombe. «Reste ici avec les petits. Nous allons à sa recherche.»


      La chatte se releva à son tour en frémissant d’indignation.


      «Je viens aussi, gronda-t-elle. Je suis une guerrière, je te rappelle.


      —Et les chatons?


      —Cannelle et Fourmi peuvent veiller sur eux.»


      La reine se pencha dans le nid pour prendre Petite Ombre par la peau du cou.


      «Pourquoi tu me réveilles? gémit-il.


      —Vous allez passer la nuit dans le nid de Cannelle», dit-elle sèchement en le posant entre les gardiens.


      Fourmi ouvrit les yeux à son tour.


      «Est-ce que Cannelle et toi, vous voulez bien surveiller les chatons? lui demanda-t-elle. Flèche s’est égaré, on part le chercher.


      —D’accord, miaula-t-il d’une voix ensommeillée.


      —Qu’est-ce qui se passe? s’enquit Cannelle en relevant la tête.


      —On garde les petits, ce soir, bâilla Fourmi. Flèche est parti en vadrouille.»


      Cannelle s’assit, paniquée.


      «Ne t’inquiète pas, la rassura Aile de Colombe après avoir déposé Petite Puce dans son nid. Nous le retrouverons.


      —Qui ça? fit Petite Puce en regardant autour d’elle, mal réveillée.


      —N’ayez crainte, les chatons, miaula Cannelle en enroulant sa queue autour d’elle tandis que Cœur de Tigre allait prendre Petite Lumière. Vos parents vont récupérer Flèche, c’est tout. Rendormez-vous.»


      Elle rapprocha Petite Lumière de son ventre dès que son père l’eut déposée près de Petite Puce.


      «Nous serons bientôt de retour.» Aile de Colombe couva du regard ses chatons. Ils la fixaient, les yeux écarquillés, comme des bébés chouettes apeurés. «Soyez sages et dormez bien. Et essayez de ne pas trop gigoter.


      —Nous prendrons soin d’eux, promit Cannelle.


      —Flèche n’a pas pu aller bien loin, déclara Fourmi en scrutant la clairière. Et puis, par une nuit froide comme celle-ci, son odeur sera facile à suivre.


      —Nous le ramènerons», promit Aile de Colombe avant de s’éloigner avec Cœur de Tigre.


      Brasier trépignait d’impatience. Son odeur trahissait sa peur.


      «Venez, ordonna le lieutenant en sortant du camp. Brasier, montre-moi où tu as repéré sa trace.»


      Le jeune félin fila droit devant, la truffe au sol.


      «La piste est fraîche, mais il courait. Regardez comme ses pattes ont plié les brins d’herbe.»


      Cœur de Tigre en fit le constat: les griffes de Flèche avaient arraché des mottes de terre gelée. Eneffet, il avait dû filer à toute vitesse.


      «Il ne pourra pas maintenir ce rythme très longtemps», dit-il en s’élançant au petit trot, agacé.


      À cause de Flèche, Aile de Colombe et lui s’étaient disputés. Et il avait dû quitter son nid chaud au beau milieu de la nuit. Si le soigneur se gelait un peu la queue, ce serait bien fait pour lui.


      Aile de Colombe traversa à son côté la clairière illuminée par le clair de lune. Brasier, qui courait devant eux pour tenter de les faire accélérer, devait ralentir chaque fois qu’il regardait derrière lui, car Cœur de Tigre traînait la patte. Le guerrier se sentit coupable lorsque Brasier atteignit le pied de la colline bien avant eux. Le jeune chat s’inquiétait. Ce n’était pas correct, de le laisser souffrir juste parce que Flèche faisait des siennes.


      Il pressa donc le pas et rejoignit Brasier tandis qu’Aile de Colombe fermait la marche. La pente devint vite abrupte. De la bruyère y poussait parmi les rochers et l’herbe se fit plus drue sous ses pattes. Bientôt, ils se retrouvèrent entre des rochers polis par le vent, sur un sentier de gravillons.


      «Tu sens toujours sa trace? demanda-t-il à Brasier.


      —Non, et toi?»


      Cœur de Tigre ne voulait pas admettre qu’il n’avait jamais vraiment réussi à dissocier les odeurs des gardiens, tant la puanteur des Bipèdes qui imprégnait la caverne recouvrait leur pelage. Ce n’était que maintenant, alors que le vent et la pluie avaient chassé les relents de la ville de leur fourrure, qu’il reconnaissait les parfums de Cannelle et Fourmi lorsqu’il ne les avait pas sous les yeux. Pris de panique, il se demanda s’il aurait le même problème avec ses camarades une fois rentré chez lui. Est-ce que la senteur acidulée de la sève de pin lui semblerait trop forte?


      «Regarde!» lança Aile de Colombe en le rattrapant. Elle scruta le sentier, où les pierres s’ouvraient sur une butte rocheuse. Au-dessus, une chouette tournoyait. «On n’aurait peut-être pas dû laisser les chatons…»


      La chouette était si grande que son envergure devait atteindre la longueur d’une branche.


      «Ils sont cachés sous les sorbiers, et Cannelle et Fourmi sont avec eux, la rassura Cœur de Tigre malgré sa propre anxiété. De plus, la chouette est ici, pas là-bas.»


      Brasier suivit leur regard.


      «Pourquoi est-ce qu’elle tourne, comme ça? Vous croyez qu’elle a repéré une proie?»


      Le lieutenant devina ses pensées. Un petit matou tout maigre comme Flèche se ferait facilement emporter par une chouette de cette taille.


      «Dépêchons-nous.»


      Il éluda la question de Brasier et grimpa jusqu’au sommet de la butte avant de contempler la vallée au-delà. Un Chemin du Tonnerre courait tout au fond entre les collines. Un monstre solitaire filait auloin, et ses yeux brillants étaient la seule lumière de Bipèdes visible à la ronde.


      Le lieutenant examina la pente devant lui, à l’affût du moindre mouvement.


      «Tu le vois? demanda-t-il à Brasier.


      —Non, miaula ce dernier, ébouriffé par la brise.


      —Qu’est-ce que c’est, ça?»


      Cœur de Tigre se raidit en entendant le miaulement d’Aile de Colombe. Est-ce qu’elle l’avait aperçu, à flanc de colline? Il vit qu’elle observait une forme qui dominait le Chemin du Tonnerre. D’ici, cette forme semblait petite, mais il devinait qu’elle devait être aussi haute qu’une paroi de nid deBipède: c’était un grand mur plat, solitaire, quise dressait sur le bord du Chemin du Tonnerre. Aile de Colombe plissa les yeux.


      «Pourquoi les Bipèdes auraient-ils construit un mur ici? C’est un signal pour les monstres?


      —Il y a des formes colorées dessus, miaula Brasier en étudiant l’étrange chose. Comme ce que Flèche me dessinait parfois dans la terre pour me décrire ses visions.»


      Cœur de Tigre plissa les yeux. La surface plane du mur était couverte de taches de couleur qu’il ne distinguait pas au clair de lune.


      Brasier s’élança soudain en avant.


      «La trace de Flèche!»


      Cœur de Tigre suivit le jeune matou dans la descente en dérapant un peu sur l’herbe drue glissante qui poussait entre les rochers et la bruyère. Il était hors d’haleine lorsqu’ils atteignirent le bord du Chemin du Tonnerre.


      Aile de Colombe s’arrêta derrière lui, le souffle court, et inspecta la vallée.


      «Est-ce qu’il a longé le Chemin du Tonnerre, ou est-ce qu’il est passé de l’autre côté»?» s’interrogea-t-elle.


      Brasier renifla le sol, suivant une piste dans l’herbe. Il s’arrêta, la queue en l’air.


      «Il a traversé ici.»


      Le jeune félin se trouvait face au mur de Bipèdes.


      Cœur de Tigre cligna des yeux pour tenter de mieux voir les couleurs qui maculaient la construction étrange et de comprendre l’image qui y apparaissait. Au clair de lune, tout n’était que nuances de gris. Pourtant, il distingua soudain les formes colorées. Le bas du grand mur avait été barbouillé pour évoquer une ville et, au-dessus des toits pointus, la forme ronde d’un énorme soleil flottait. Le guerrier le fixa, tellement surpris que ses poils se hérissèrent. Est-ce que c’était le soleil orange dont avait parlé Flèche?


      Brasier traversait déjà le Chemin du Tonnerre désert. Il s’arrêta au pied du mur et leva la tête.


      «Ce doit être sa vision!» Il tourna sur lui-même. «L’odeur de Flèche est ici.»


      Aile de Colombe s’adressa à Cœur de Tigre:


      «J’imagine qu’il avait raison depuis le début», dit-elle.


      Était-ce une lueur de soulagement que Cœur de Tigre voyait dans son regard?


      «Viens», répondit-il en traversant à son tour le Chemin du Tonnerre.


      La pierre noire scintillait çà et là, où le givre commençait à se former. Le lieutenant s’arrêta sous le mur coloré. Brasier en reniflait activement le pied.


      Cœur de Tigre dressa les oreilles. Il entendait des chats parler tout près. Il se crispa, sur ses gardes.


      «Il y a du monde, derrière ce mur, cracha-t-il àBrasier.


      —C’est Flèche, miaula le jeune félin après avoir tendu l’oreille un instant. Il discute avec je ne sais qui.


      —Qui pourrait traîner là?» s’étonna Aile de Colombe.


      Au même moment, des frissons coururent sous le pelage de Cœur de Tigre. Un terrible accès de nostalgie le saisit lorsque des odeurs qu’il n’avait pas flairées depuis des lunes remontèrent jusqu’à sa truffe. Le cœur battant, il suivit Brasier de l’autre côté du mur. Là, sur la pelouse éclairée par la lune, Flèche s’entretenait avec deux félins. Brasier s’immobilisa et fixa son ami. Le soigneur semblait vouloir convaincre les deux inconnus de quitter le nid creux qu’ils s’étaient fait dans l’herbe.


      «Vous n’êtes pas obligés de rester là, insistait Flèche. Je peux vous guider jusqu’à mes amis.»


      Cœur de Tigre regarda par-dessus l’épaule de Flèche et reconnut un pelage familier.


      «Poil d’Ardoise?»


      La fourrure grise du matou avait l’air presque bleue, dans la nuit.


      Poil d’Ardoise écarquilla les yeux.


      «Cœur de Tigre?


      —Tu es vivant!» s’écria Cœur de Tigre.


      Ce dernier ne l’avait pas vu depuis la bataille contre Plume Sombre. Poil d’Ardoise était resté dans le Clan de l’Ombre lorsque les chats errants en avaient pris le contrôle. Après la bataille, il avait disparu avec d’autres membres du clan. Cœur de Tigre les avait tous crus morts. Sinon, qu’est-ce qui aurait pu les empêcher de revenir? Le ventre de Cœur de Tigre se noua.


      Aile de Colombe s’arrêta à côté de Cœur de Tigre, le pelage ébouriffé.


      «C’est Poil d’Ardoise?»


      Elle se tut tandis que son regard se tournait vers la deuxième silhouette dans l’ombre, derrière le chat gris –c’était Cœur de Sureau.


      Cœur de Tigre n’en croyait pas ses yeux. Il se rapprocha jusqu’à ce qu’il puisse distinguer le pelage noir et blanc de la chatte. Son ancienne camarade devait bien profiter de la vie, car elle avait sacrément grossi, depuis qu’elle avait quitté le Clan de l’Ombre. Il se figea soudain. Elle n’est pas grosse… elle attend des petits! Ce qui signifiait que Plume de Passereau était peut-être aussi avec eux!


      Il plissa les yeux lorsqu’une idée le frappa. Pourquoi ces chats n’étaient-ils jamais revenus? Ilbraqua sur Poil d’Ardoise un regard glacial. «Est-ce que… vous êtes des chats errants, maintenant?»
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      « D es chats errants? s’indigna Poil d’Ardoise en soutenant le regard du lieutenant. Non! C’est ce que pense le Clan de l’Ombre?


      —Nos camarades vous croient morts, cracha Cœur de Tigre, en colère. Pourquoi les avoir laissés dans le chagrin si longtemps?» Il se tourna vers la reine. «Cœur de Sureau, tu es la fille d’Oiseau de Neige et de Pelage Charbonneux. Tu imagines leur douleur?


      —Tige de Mille-Feuille n’est pas avec eux? s’inquiéta-t-elle.


      —Non, nous pensons qu’elle est partie avec les chats errants après la bataille.»


      Un vent glacial balaya le flanc de la colline et mordit la chair de Cœur de Tigre malgré son pelage.


      «Nous, nous pensions qu’elle avait rejoint le clan! s’écria Cœur de Sureau.


      —Comme vous? rétorqua Cœur de Tigre.


      —C’était notre intention, un jour… se défendit Poil d’Ardoise en s’avançant d’un pas pour protéger sa camarade.


      —Vous avez trahi votre clan!»


      Tandis qu’il s’énervait et que ses poils se hérissaient, Aile de Colombe se frotta contre lui.


      «Sois gentil, murmura-t-elle. Nous ne savons pas ce qu’ils ont dû affronter.»


      Le lieutenant se sentit aussitôt coupable. Aile de Colombe avait raison. Des lunes s’étaient écoulées depuis que ces deux-là avaient quitté leur clan. Et ne l’avait-il pas fait lui-même? Ils avaient peut-être leurs raisons, pour rester à l’écart, comme lui. Il s’inclina devant les deux rescapés.


      «Je suis désolé, dit-il. Vous n’êtes pas responsables de la décision de votre sœur. Mais le Clan de l’Ombre a perdu beaucoup des siens. Brume Claire, Œil de Lionne et Pelage Hérissé…» Cœur de Sureau écarquilla les yeux, horrifiée. «S’il vous plaît, dites-moi que Plume de Passereau est avec vous.


      —Oui, lui et Patte de Trèfle aussi! s’écria Poil d’Ardoise.


      —Vraiment?»


      Cœur de Tigre retint son souffle.


      «Nous vivons là-haut, répondit l’autre en tendant le museau. Dans un nid de Bipèdes abandonné.


      —Est-ce que Plume de Passereau et Patte de Trèfle y sont, en ce moment?»


      Cœur de Tigre n’en croyait pas ses oreilles. Il avait retrouvé quatre guerriers de l’Ombre disparus!


      «Non, ils sont partis chasser. On se préparait àyaller aussi lorsque ce chat nous a trouvés.»


      Il désigna Flèche, qui semblait fixer sans la voir la tanière désertée.


      Brasier était à côté de lui. Il dévisageait Poil d’Ardoise et Cœur de Sureau tour à tour, les yeux illuminés par le clair de lune.


      «Est-ce qu’eux aussi, ce sont des guerriers?


      —Ils étaient nos camarades, jadis», lui apprit Cœur de Tigre.


      Est-ce qu’ils l’étaient encore?


      «Plume de Passereau est le père des petits de Cœur de Sureau», ajouta Poil d’Ardoise.


      Aile de Colombe s’approcha de la reine.


      «Quand doivent-ils naître? s’enquit-elle avec douceur.


      —Bientôt», répondit la reine au pelage noir et blanc, intimidée.


      Soudain, Poil d’Ardoise toisa Cœur de Tigre, les yeux plissés.


      «Et toi, qu’est-ce que tu fais ici? Et pourquoi tuvoyages avec eux?»


      Il posa un regard suspicieux sur Aile de Colombe, Brasier et Flèche.


      «Moi, je vais devenir guerrier, annonça Brasier enbombant le poitrail. Et Flèche sera guérisseur.»


      Si seulement c’était si simple… Le lieutenant jeta un coup d’œil vers le jeune félin en imaginant toutes les questions et les récriminations qui risquaient delesattendre à la fin de leur périple.


      «C’est une longue histoire», dit-il à Poil d’Ardoise, las. Que penserait son ancien camarade en découvrant qu’Aile de Colombe et lui étaient ensemble, et que leurs chatons les attendaient de l’autre côté de la colline? «Trop longue pour être racontée ici.»


      Au même instant, des pas crépitèrent sur l’herbe gelée. Cœur de Tigre reconnut aussitôt les silhouettes de Patte de Trèfle et Plume de Passereau. Sous le clair de lune, leurs pelages brillaient tandis qu’ils se rapprochaient.


      Patte de Trèfle, inquiète, lança dans les ténèbres:


      «Poil d’Ardoise? Cœur de Sureau? Qui est avec vous?»


      Dès qu’elle les eut rejoints, la chatte au pelage gris tigré s’arrêta devant Cœur de Tigre en clignant des yeux.


      Plume de Passereau l’imita, un gros lapin dans la gueule. Il le lâcha dès qu’il reconnut le lieutenant.


      «Qu’est-ce que tu fais ici?» Son regard glissa vers Flèche et Brasier. «Et vous? Qui êtes-vous?»


      Poil d’Ardoise ébouriffa son pelage.


      «Et si on allait discuter dans un endroit plus chaud?» suggéra-t-il.


      Visiblement épuisée, Cœur de Sureau remercia son camarade d’un clignement de paupières.


      «Allons à notre tanière», miaula Patte de Trèfle.


      Elle se tourna vers le nid de Bipèdes abandonné pendant que Plume de Passereau accourait vers Cœur de Sureau pour presser son museau contre sa joue.


      Aile de Colombe jeta un coup d’œil inquiet vers Cœur de Tigre.


      «Les chatons, miaula-t-elle. Ils vont s’inquiéter pour nous.


      —Fourmi et Cannelle attendent des nouvelles de Flèche, ajouta Brasier en agitant la queue.


      —Fourmi et Cannelle? répéta Patte de Trèfle.


      —Des chatons?» miaula Cœur de Sureau.


      Poil d’Ardoise se glissa entre eux.


      «Visiblement, vous avez une sacrée histoire à nous raconter.»


      Flèche agita la queue, signe de son impatience.


      «Peu importe le passé, miaula-t-il. Maintenant que nous vous avons trouvés, vous devez venir avec nous.


      —Pour aller où? s’inquiéta Poil d’Ardoise.


      —Chez les clans, quelle question!» s’exclama Flèche.


      Poil d’Ardoise et Plume de Passereau échangèrent un regard hésitant.


      «L’idée de rentrer nous tourmentait, expliqua Patte de Trèfle. Vu qu’on avait rejoint les chats errants et qu’on s’était battus contre les clans, on n’était pas certains que vous voudriez encore de nous. C’est pour ça que nous sommes restés ici.»


      Cœur de Tigre soutint le regard de la chatte tigrée. Après un comportement si déloyal, n’importe qui aurait du mal à rejoindre le clan trahi. Mais le Clan de l’Ombre était en péril. Que faire? Pouvait-il se fier à eux?


      «Est-ce que vous seriez prêts à rejoindre les chats errants?» lança-t-il à Patte de Trèfle.


      Elle écarquilla les yeux, épouvantée. Plume de Passereau et Cœur de Sureau se pressèrent l’un contre l’autre.


      «Jamais, miaula Poil d’Ardoise, le menton bien levé. Nous avons pris une décision terrible. Nous ne nous étions pas rendu compte que Plume Sombre était un menteur tyrannique. Nous pensions vraiment qu’il pouvait rendre le Clan de l’Ombre plus fort, et plus sûr. Nous nous sommes trompés. Et si le Clan de l’Ombre accepte de nous reprendre, nous passerons le reste de notre vie à essayer de nous faire pardonner.


      —Le clan n’aura peut-être pas le choix, annonça Cœur de Tigre avec gravité. Nous avons perdu tant de guerriers à cause des chats errants que nous n’avions plus assez de monde pour patrouiller le long des frontières. Nous avons cédé une partie de notre territoire au Clan du Ciel. Les autres ont perdu tout respect envers Étoile Fauve, et moi… moi, j’ai quitté le clan pour lui laisser une chance de redevenir un chef digne de ce nom.»


      Poil d’Ardoise pencha la tête sur le côté, perplexe.


      «Mais tu es son fils! Tu as toujours été son allié leplus fort.


      —Ma seule présence compliquait les choses, avoua Cœur de Tigre. Mes camarades attendaient que je leur donne des ordres. Cela minait l’autorité d’Étoile Fauve. Je pensais que mon père aurait plus de chances de maintenir la cohésion du clan sans moi. Et Aile de Colombe… attendait mes chatons. Nous sommes partis loin, très loin, vers un territoire grouillant de Bipèdes, pour qu’elle puisse mettre bas dans un endroit où personne ne nous jugerait.»


      Il balaya les autres du regard, comme pour les mettre au défi de le critiquer. Mais aucun d’entre eux n’était en position de lui faire des reproches. De plus, si c’était à refaire, Cœur de Tigre était certain qu’il ne changerait rien.


      Plume de Passereau jeta un coup d’œil derrière le lieutenant.


      «Où est votre camp? demanda-t-il, comme s’il ne voulait pas s’attarder sur le passé. Si vous avez des chatons, nous devrions les rejoindre.


      —Ils vont venir avec nous jusqu’au lac?» lança Brasier au lieutenant.


      Cœur de Tigre passa ses anciens camarades en revue.


      «Alors?» leur lança-t-il.


      Patte de Trèfle, Plume de Passereau, Cœur de Sureau et Poil d’Ardoise s’entre-regardèrent.


      «Nous sommes prêts à rentrer chez nous», annonça Poil d’Ardoise.


      Aile de Colombe se mit à tourner autour de Cœur de Sureau, soucieuse.


      «Tu es sûre que tu es en état de voyager?» demanda-t-elle, avec un coup d’œil à ses flancs arrondis.


      Flèche répondit à sa place d’un ton pragmatique:


      «Elle aura moins de mal à marcher en portant ses chatons dans son ventre que sur son dos.


      —Votre ami a raison, ronronna la reine avant de faire quelques pas lourds. Je vais sans doute vous ralentir, malheureusement. Mais si j’attends la naissance des chatons, il faudra attendre des lunes avant qu’ils aient l’âge de voyager.»


      Cœur de Tigre ne put qu’acquiescer.


      «Regagnons notre camp, miaula-t-il. Nous pourrons nous y reposer cette nuit.» Il se tourna vers le lapin de Patte de Trèfle. Son chaud parfum de gibier lui chatouillait la langue. «Vous pourrez manger et vous reposer là-bas, et nous nous remettrons en route demain matin.»


      Flèche leva la tête. Cœur de Tigre l’imita et regarda le mur coloré qui se dressait au-dessus d’eux. Il s’inclina devant le matou maigrelet.


      «Le soleil orange… miaula-t-il. Tu avais raison.»


      


      Après deux jours de pluie, le temps se mit au beau fixe. Le ciel bleu s’étendait jusqu’à l’horizon. Des nuages blancs filaient dans le ciel, poussés par un vent glacial. Cœur de Tigre suivait le Chemin Argenté au creux d’une large vallée sinueuse, Aile de Colombe à son côté. Il n’y avait que quelques nids de Bipèdes qui se dressaient çà et là au milieu des prairies gelées. Flèche restait à bonne distance des rails, qu’il scrutait avec méfiance de temps en temps. Brasier cheminait près de lui et jetait parfois des coups d’œil vers Poil d’Ardoise et Cœur de Sureau.


      La reine, comme annoncé, avait ralenti leur progression. Son ventre enflé l’empêchait de respirer correctement et elle fatiguait vite. Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre cavalaient en tête avec Poil d’Ardoise et Patte de Trèfle. Ils avaient été ravis de rencontrer les guerriers de l’Ombre et semblaient tout essayer pour les impressionner. Fourmi et Cannelle avaient l’air contents, eux aussi, et posaient à leurs nouveaux compagnons de voyage presque autant de questions sur la vie des clans que les chatons. Cœur de Tigre n’avait dit à personne que, la dernière fois qu’il avait vu ces guerriers, ils se battaient aux côtés des chats errants qui avaient bien failli détruire tous les clans. Il observa Poil d’Ardoise à la dérobée: depuis que Flèche les avait trouvés, son pelage était resté hérissé, signe de son malaise persistant.


      Aile de Colombe, qui avançait près de lui, avait suivi son regard.


      «Tu leur as pardonné, n’est-ce pas? s’enquit-elle.


      —Nous faisons tous des erreurs, murmura Cœur de Tigre. Cela dit, je n’arrête pas de penser au moment où les chats errants sont arrivés et où nos camarades… (son ton était très amer) n’ont pas levé une griffe pour nous empêcher de partir, Étoile Fauve, Pelage d’Or et moi. Ils voulaient que nous partions. Ils ont choisi Plume Sombre plutôt que nous.


      —Ce devait être terrible, compatit-elle. Mais les choses ont changé. Ils ont compris leur erreur.»


      Cœur de Tigre s’ébroua. Il savait qu’il devait se débarrasser de la rancune qui lui nouait encore le ventre. Si le Clan de l’Ombre devait survivre, les griefs passés devaient être oubliés.


      «Quand je suis parti du Clan de l’Ombre, mes camarades se méfiaient déjà les uns des autres. J’ai peur que, en revenant avec des traîtres, je ne fasse qu’empirer la situation.»


      Aile de Colombe agita la queue.


      «Pour commencer, tu dois arrêter de les considérer comme des traîtres.» Elle regarda Petite Puce se tapir sous le ventre de Patte de Trèfle et ressortir de l’autre côté. Petite Lumière fit comme elle en ronronnant. «Ils sont visiblement navrés d’avoir fait de mauvais choix. En les ramenant, tu contribues à la réunification de ton clan. Tu as besoin de montrer par l’exemple que de vieilles blessures peuvent guérir et que de vieilles querelles peuvent être oubliées.»


      Cœur de Tigre pensa aux chats de la ville. Il se souvint que Farouche, elle, n’était guère rancunière. Et qu’elle acceptait les autres solitaires. Les paroles de Thon lui revinrent également en tête. En ville, ilest rare de posséder quelque chose assez longtemps pour avoir besoin de le défendre. Les clans s’étaient peut-être trop raccrochés au passé.


      «Je pensais que je n’avais rien à apprendre des gardiens, miaula-t-il, pensif. Mais, eux, ils ont appris à vivre avec le changement. Il serait peut-être plus simple pour nous d’accepter le présent tel qu’il est plutôt que de chercher à retrouver notre vie d’avant.»


      Aile de Colombe frotta tendrement son épaule contre la sienne.


      «Tu commences à parler comme un chef, murmura-t-elle pour le taquiner.


      —Vraiment?»


      Il se souvint de la proposition d’Étoile Fauve, qui voulait renoncer à son titre pour faire de lui le nouveau meneur du Clan de l’Ombre. Il ne s’était pas senti prêt, à l’époque. Et maintenant? Il repoussa cette idée et le souvenir de la sombre vision de Flèche. «Les ombres se dissipent, il ne peut maintenir l’unité.  » Restait-il seulement un Clan de l’Ombre à diriger?


      Le miaulement de Petite Ombre le tira de ses pensées.


      «Cœur de Tigre!» Le chaton gris s’était arrêté et attendait que ses parents le rattrapent. Petite Lumière et Petite Puce s’étaient précipitées en avant pour donner des coups de patte dans un gland entre les rails. «Poil d’Ardoise voudrait savoir si on va être des guerriers du Clan du Tonnerre ou du Clan de l’Ombre.»


      Son regard inquisiteur passa de son père à sa mère.


      «Nous ne savons pas encore, répondit Aile de Colombe. Nous prendrons notre décision une fois au lac.»


      Il n’y aura peut-être plus de Clan de l’Ombre àrejoindre. Cœur de Tigre était soulagéque sa compagne n’ait pas mentionné cette possibilité. Pourquoi inquiéter peut-être inutilement les chatons?


      «Est-ce qu’on peut choisir? demanda Petite Ombre en emboîtant le pas de son père. Parce que jecrois que je préférerais le Clan de l’Ombre.


      — Et pourquoi?


      —Je ne sais pas, répondit-il dans un haussement d’épaules. J’ai juste l’impression que le Clan de l’Ombre a besoin de moi. En plus, je m’appelle Petite Ombre.»


      Du bout de la queue, le lieutenant caressa le dos de son fils.


      «Quand nous arriverons au lac et que nous reverrons les clans, nous déciderons de l’endroit où tes sœurs et toi vous vivrez. Et, quand vous serez assez grands pour commencer votre apprentissage, ce sera à vous de choisir.


      —C’est ce que font tous les chatons?»


      Cœur de Tigre pensa à Nuage de Violette et Nuage de Brindille.


      «Non, dit-il. Mais cela arrive de temps en temps. Surtout quand des chatons naissent en dehors des clans.


      —Est-ce que les autres chats vont nous trouver bizarres?»


      Avant que Cœur de Tigre ait le temps de répondre, un hurlement retentit. Le guerrier leva le museau vers le coteau et vit que Flèche fixait le Chemin Argenté, complètement paniqué.


      «Il arrive! Trop vite! Dépêchez-vous! Il arrive! Ilva trop vite!»


      Le lieutenant tendit l’oreille et perçut le vrombissement lointain d’un Serpent du Tonnerre. Les rails commencèrent à vibrer. Pourquoi le soigneur faisait-il une telle scène? Les Serpents du Tonnerre passaient plusieurs fois par jour.


      «Tout le monde s’éloigne des rails», lança-t-il.


      Pendant que Plume de Passereau mettait Cœur de Sureau en sécurité sur le côté, Fourmi, Cannelle, Patte de Trèfle et Poil d’Ardoise sautèrent de la voie. Aile de Colombe saisit Petite Ombre par la peau du cou et se hâta de rejoindre les autres. Tel un renard jaillissant des fourrés, un Serpent du Tonnerre apparut soudain derrière une butte. Il était très, très rapide.


      Le ventre de Cœur de Tigre se serra lorsqu’il vit Petite Lumière et Petite Puce chasser leur gland vers la créature. N’avaient-ils pas entendu son avertissement?


      «Partez des rails!» Le hurlement du Serpent du Tonnerre engloutit son cri. «Courez!» rugit-il en se précipitant vers ses filles, la gorge nouée.


      Lorsqu’il cria de nouveau pour les mettre en garde, elles se tournèrent enfin vers lui avant de regarder le Serpent du Tonnerre.


      Terrifiée, Petite Puce écarquilla les yeux. Elle s’éloigna du gland et escalada les rails. Cœur de Tigre la rattrapa, la prit dans sa gueule, fila jusqu’à l’accotement où il la déposa puis retourna chercher Petite Lumière, restée figée sur place. Le Serpent du Tonnerre fonçait droit vers elle, plus vite que tous ceux que Cœur de Tigre avait jamais vus.


      «Petite Lumière!»


      Pendant qu’il se précipitait vers elle, une fourrure noire le prit de vitesse. Flèche fonça sur le Chemin Argenté juste au moment où le Serpent du Tonnerre fondait sur elle.


      En poussant une plainte que le rugissement du train engloutit, le soigneur tira le chaton loin des rails. Le Serpent du Tonnerre leur passa devant en hurlant de plus belle. Son souffle percuta Cœur de Tigre comme une cascade. Alors qu’il chancelait, il vit Petite Lumière trébucher vers ses pattes étincelantes. Flèche la saisit de nouveau par la peau du cou. Elle se cramponna au sol tandis que le Serpent du Tonnerre tentait de l’emporter et que Flèche la serrait contre lui, les oreilles rabattues, le ventre collé contre la terre.


      Cœur de Tigre observa la scène, horrifié, puis, aussi vite qu’il était arrivé, le Serpent du Tonnerre disparut dans un rugissement lointain. Petite Lumière se releva, le poil en bataille.


      «Cœur de Tigre!» s’écria-t-elle.


      Elle se rua vers lui, épouvantée, les yeux écarquillés, et se pelotonna contre son flanc pendant qu’il repliait sa queue sur elle.


      Aile de Colombe accourut. Elle tremblait presque autant que Petite Lumière.


      «Il a failli la tuer», souffla-t-elle avant de tirer sa fille vers elle pour la serrer fort et la couvrir de coups de langue.


      «Vous ne l’avez pas entendu arriver? demanda Cœur de Tigre en regardant la petite chatte, le cœur battant.


      —On jouait avec le gland, gémit-elle, sous le choc.


      —Il allait tellement vite, miaula Petite Puce, qui venait de les rejoindre. On n’a pas eu le temps de réagir.»


      Aile de Colombe plaqua ses filles contre elle en poussant des ronrons désespérés pour les rassurer, etCœur de Tigre courut vers Flèche. Le soigneur se relevait sur ses pattes raides.


      Brasier était déjà à son côté.


      «Tu es blessé?


      —Non, ça va.»


      Flèche s’ébroua et étudia le Chemin Argenté.


      «Tu as sauvé ma fille, miaula Cœur de Tigre, éperdu de gratitude.


      —La prochaine fois, je n’en serai peut-être pas capable, répondit-il, le regard aussi sombre qu’un mauvais présage.


      —La prochaine fois? s’alarma le lieutenant.


      —Si nous restons sur le Chemin Argenté, la mort frappera, insista-t-il. Une mort trop rapide. Une mort absurde.»


      Le vent glacial semblait s’immiscer jusqu’aux os de Cœur de Tigre. Il frissonna.


      «Nous devons quitter le Chemin Argenté, déclara le soigneur d’un ton impérieux.


      —Qu’est-ce qu’il dit?» s’enquit Fourmi en arrivant avec Cannelle.


      Une mort absurde. La peur nouait le ventre du lieutenant.


      Cœur de Sureau, Plume de Passereau, Poil d’Ardoise et Patte de Trèfle se massèrent autour de Cœur de Tigre, de Brasier et du soigneur.


      «C’était moins une, murmura Poil d’Ardoise.


      —Est-ce que Flèche va bien? s’inquiéta Cœur deSureau.


      —Pourquoi est-ce que ce Serpent du Tonnerre roulait si vite?» s’indigna Patte de Trèfle.


      Brasier inspecta les alentours en ignorant leurs questions.


      «Flèche dit que nous devons quitter le Chemin Argenté, répéta-t-il.


      —Mais Cœur de Tigre nous a expliqué qu’il menait jusqu’au lac, s’étonna Patte de Trèfle.


      —Il va falloir trouver un autre itinéraire», déclara Brasier.


      Devons-nous suivre le conseil de Flèche? Cœur de Tigre sentit sa gueule s’assécher.


      «On a tous eu peur, miaula Poil d’Ardoise en grattant le sol. Mais cela signifie juste que nous devons nous montrer plus prudents. Inutile de quitter le Chemin Argenté.


      —Nous allons nous perdre, renchérit Cœur de Sureau.


      —Nous devons atteindre le lac avant que Cœur de Sureau ne mette bas, ajouta Plume de Passereau en se rapprochant de sa compagne. Nous ne pouvons pas risquer de nous perdre.»


      Flèche fixait toujours Cœur de Tigre.


      «Nous devons quitter le Chemin Argenté, insista-t-il. Sinon, certains mourront.»


      Cœur de Tigre esquiva les regards angoissés de ses camarades.


      «Mais nous ne savons pas comment rejoindre le lac, sans le Chemin Argenté, argumenta-t-il.


      —Moi, je sais.


      —Tu n’étais jamais sorti de la ville, avant, comment pourrais-tu le savoir?


      —Mes rêves me montreront le chemin.


      —Je sais que c’est une sorte de guérisseur, miaula Cœur de Sureau, mais… est-ce qu’on est certains qu’il sait ce qu’il dit?


      —C’est grâce à son rêve qu’on vous a trouvés, non?» se fâcha Brasier.


      Cœur de Tigre réfléchit à toute allure. Quitter le Chemin Argenté était risqué. Ils pourraient toujours se diriger vers le soleil couchant. Et si le Chemin Argenté changeait de cap et s’éloignait de sa trajectoire initiale? Pourquoi n’ai-je pas fait attention à la direction que j’ai prise, en partant du lac? Il aurait dû observer les couchers de soleil afin de mémoriser les changements de paysage. Hélas, il avait suivi le Chemin Argenté à l’aveuglette, tel un écureuil remontant une piste de noisettes.


      Il scruta le regard de Flèche. Il avait déjà écouté les rêves de ce chat: l’arbre qui tombait, la voix de son père. Sans compter que sa vision du soleil orange les avait bel et bien conduits aux guerriers de l’Ombre égarés.


      «Tu es vraiment sûr que tes rêves peuvent nous conduire chez nous?


      —Sûr et certain», répondit fermement le soigneur.


      Je dois lui faire confiance , se dit Cœur de Tigre, malgré la peur qui lui hérissait les poils.


      «J’espère que tu as raison, grogna Poil d’Ardoise.


      —Il a raison, le soutint Cœur de Tigre. Il partage les rêves du Clan des Étoiles.


      — Est-ce qu’on va laisser Flèche nous guider? lança Brasier, la queue en panache.


      —Oui», confirma Cœur de Tigre. Il revit Petite Lumière, si proche des pattes du Serpent du Tonnerre. Son cœur s’emballa. Il n’allait pas risquer une nouvelle fois la vie de sa fille en restant sur le Chemin Argenté. «Nous le suivrons.»
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      C œur de Tigre repéra les odeurs de Flèche et de Brasier sous la haie qui bordait la prairie à moutons. Ilavait de la boue plein les griffes. Les moutons, rassemblés tout au fond du champ, avaient retourné la terre jusqu’ici avec leurs pattes dures. Aile de Colombe guidait Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre pour qu’ils contournent la zone la plus boueuse, avec l’aide de Fourmi et de Cannelle. Cœur de Tigre, lui, avait pris un peu d’avance sur eux de peur de perdre de vue Flèche et Brasier, car ces derniers s’étaient engagés sans les attendre dans la hêtraie, au-delà de la haie.


      Poil d’Ardoise, Patte de Trèfle, Cœur de Sureau et Plume de Passereau les suivaient déjà entre les arbres. Les rayons du soleil filtraient entre les branches nues et pailletaient le sol doré de la forêt. Cœur de Tigre regarda derrière lui pour s’assurer qu’Aile de Colombe et les chatons allaient bien. Dubout du museau, sa compagne encourageait Petite Puce à seglisser sous la haie. Fourmi suivit le chaton puisse tourna pour aider Petite Lumière et Petite Ombre àfranchir les racines pendant qu’Aile de Colombe et Cannelle se faufilaient de part et d’autre des chatons.


      Petite Puce fonça vers la forêt, la queue bien droite.


      «C’est drôle, tellement ça craque!» s’écria-t-elle en marchant gaiement sur les couches de feuilles mortes presque gelées.


      Petite Lumière et Petite Ombre se précipitèrent à sa suite, les pattes pleines de boue. Cœur de Tigre croisa le regard d’Aile de Colombe. Elle semblait fatiguée.


      «Tu veux que je reste à côté de toi et des chatons un moment? proposa-t-il.


      —Non.» Elle jeta un coup d’œil entre les arbres. «Surveille Brasier et Flèche. Ils avancent vite.»


      Voyant que le soigneur cavalait toujours devant, sans relâche, pendant que les autres étaient à la traîne, Cœur de Tigre se demanda si le chat étrange avait oublié que leur groupe comptait aussi une reine et des chatons. Les jours de marche avaient été difficiles pour eux tous. Mais, au moins, la pluie qui s’était mise à tomber peu après leur départ du Chemin Argenté s’était arrêtée. Après deux jours d’averses, les champs et les prairies étaient devenus si spongieux que Cœur de Tigre s’était demandé de plus en plus souvent s’ils avaient eu raison de se fier au soigneur. Certes, les pierres entre les rails avaient meurtri les coussinets de tout le monde, mais patauger dans la gadoue, c’était épuisant.


      Patte de Trèfle s’était arrêtée au pied d’un arbre pendant que Cœur de Sureau reprenait son souffle.


      «Tu peux lui dire de ralentir, s’il te plaît? l’implora-t-elle lorsque Cœur de Tigre arriva àson niveau. Cœur de Sureau ne peut pas suivre le rythme.


      —Promis.»


      Le lieutenant observa les chatons. Petite Lumière ramassa de la terre sèche au creux de sa patte et la jeta vers Petite Ombre. Le nuage de poussière fit éternuer le chaton gris. Petite Puce, elle, s’amusait àdéraper dans un tas de feuilles mortes.


      «Ce n’est pas le moment de jouer!» lança-t-il.


      Petite Puce leva la tête et cligna des yeux avec tristesse.


      «Mais c’est tellement joli, ici. On ne peut pas s’arrêter un peu?


      —Pas aujourd’hui.» Cœur de Tigre voyait que Flèche et Brasier disparaissaient derrière une butte. Pourquoi le matou noir se pressait-il autant? Le Clan de l’Ombre avait-il besoin d’eux aussi désespérément? Ou Flèche voulait-il juste ramener Cœur de Sureau chez elle avant qu’elle ne mette bas? Il laissa les deux chattes avec Aile de Colombe, Cannelle, Fourmi et les chatons, et força l’allure pour rattraper le soigneur et lui demander d’aller moins vite. Les bois se densifiaient et les troncs projetaient des zébrures sur le sol. Lorsque Cœur de Tigre contourna un buisson de genièvre qui poussait entre les arbres, il entendit soudain les miaulements de Poil d’Ardoise et de Plume de Passereau. Peu après, il aperçut leurs fourrures entre les branches. Ils s’étaient arrêtés pour discuter à voix basse. Cœur de Tigre se figea pour tendre l’oreille.


      «Et si ce chat bizarre s’était complètement trompé? renifla Plume de Passereau.


      —Je n’aime pas la façon dont il marmonne tout seul, miaula Poil d’Ardoise. Les yeux dans le vide, il grommelle comme si quelqu’un l’écoutait. Je n’ai jamais vu de guérisseur qui se conduisait de façon aussi… folle.


      —Je ne pense pas qu’il soit fou, répondit Plume de Passereau d’un ton inquiet. Mais je ne pense pas non plus qu’il sache où il va. Ce cours d’eau qu’il nous a fait traverser hier était dangereux. Cœur de Sureau a failli tomber du rondin. Le courant aurait pu la précipiter dans les rochers.


      —Il pourrait bien nous guider n’importe où, murmura Poil d’Ardoise, anxieux.


      —Et si nous ne retrouvions jamais notre chemin jusqu’aux clans? Les chatons vont bientôt arriver. Imagine si Cœur de Sureau mettait bas avant qu’on ne rentre chez nous!»


      Cœur de Tigre s’écarta discrètement. Il aurait voulu pouvoir les rassurer mais, à mesure qu’ils s’étaient éloignés du Chemin Argenté pour traverser la forêt, lui aussi avait commencé à douter de Flèche.


      Il grimpa jusqu’au sommet de la butte où le soigneur et Brasier avaient disparu et les vit à mi-pente, en contrebas. Il se mit à courir pour les rattraper.


      «Hé, Cœur de Tigre! le salua Brasier en agitant laqueue. Tout le monde va bien?


      —Cœur de Sureau et les chatons n’arrivent pas àsuivre le rythme», lui apprit-il hors d’haleine.


      Flèche s’arrêta et battit des paupières, le regard vide.


      «Tu m’entends? s’impatienta-t-il. Tu dois ralentir.


      —Je ne peux pas, répondit Flèche distraitement. Il n’y a pas un instant à perdre.»


      Alarmé, Cœur de Tigre l’interrogea:


      «Est-ce que le Clan de l’Ombre a des ennuis, ou est-ce que tu t’inquiètes parce que Cœur de Sureau risque de mettre bas avant notre arrivée au lac?»


      Flèche grimaça sans que son regard s’aiguise.


      «Je ne sais pas. Je sais seulement que je dois continuer, et que le temps presse.


      —Tu es sûr que tu sais où tu vas?» lui demanda-t-il.


      L’air soucieux de Brasier ne le soulagea guère. Si même lui avait des doutes, c’était qu’il y avait vraiment de quoi s’inquiéter.


      Flèche agita la queue.


      «Évidemment, que je le sais, rétorqua le soigneur. Je te l’ai dit.


      —Mais comment peux-tu le savoir? insista Cœur de Tigre. Tu rêves chaque nuit de l’itinéraire du lendemain?


      —Non, rétorqua l’autre. Mais je sens quand je suis sur la bonne piste.


      —Si je comprends bien, nous allons là où tu sens qu’il faut aller?»


      Cœur de Tigre paniqua. Ils risquaient d’errer dans ces collines pendant des lunes.


      Flèche se remit en route.


      «Nous devons nous dépêcher. Il y a une rivière droit devant. La traversée sera périlleuse. Mais nous devons poursuivre.»


      Cœur de Tigre vit un halo lumineux derrière les arbres, signe qu’ils approchaient de l’orée des bois. Ilplissa les yeux pour voir au-delà. Est-ce que Flèche voyait de l’eau, d’ici? Le terrain s’étirait droit devant vers des collines. Son angoisse augmenta.


      «Tu es certain qu’il y a une rivière?»


      Flèche lui décocha un regard noir puis se remit àmarcher.


      «Brasier, miaula Cœur de Tigre en retenant le jeune chaton du bout de la patte. Tu crois que nous faisons une erreur en laissant Flèche nous guider?»


      Le jeune félin réfléchit un instant. Puis il cligna des yeux et déclara:


      «Je lui fais confiance.»


      Cœur de Tigre finit par opiner à son tour. Ils étaient arrivés jusque-là grâce à la vision de Flèche. Autant poursuivre. Que pouvaient-ils faire d’autre?


      Il les suivit jusqu’à la lisière des bois et attendit là pendant qu’ils traversaient le vaste champ au-delà. Flèche se dirigea ensuite vers un fossé qui bordait le pied de la colline. Plume de Passereau et Poil d’Ardoise rattrapèrent Cœur de Tigre et s’arrêtèrent à côté de lui, les yeux rivés sur Flèche à l’autre bout.


      «Où est-ce qu’il va, encore? souffla Poil d’Ardoise.


      —Il dit qu’il y a une rivière droit devant, lui répondit Cœur de Tigre.


      —Je ne vois aucun cours d’eau», grogna le guerrier.


      Plume de Passereau se tourna vers les bois et dit:


      «Attendons les autres.»


      Quand Cœur de Sureau apparut de son pas lourd entre les troncs, Plume de Passereau se hâta d’aller la rejoindre et se coucha par terre à côté d’elle lorsqu’elle fit une pause. Aile de Colombe, Fourmi, Cannelle et les chatons suivirent, tandis que Patte de Trèfle fermait la marche.


      «Est-ce qu’on pourra bientôt se reposer?» demanda Aile de Colombe dès qu’elle vit Cœur de Tigre.


      Ce dernier leva le museau vers le ciel. Le soleil déclinait vers l’horizon, mais il était loin de se coucher.


      «Nous pouvons encore progresser avant la nuit, répondit-il.


      —Les chatons sont fatigués, insista Aile de Colombe, son regard las fixé sur Flèche et Brasier. Ils ont besoin de se reposer.


      —On n’est pas fatigués!» protesta Petite Puce, latête haute.


      Malgré tout, Cœur de Tigre vit qu’elle était épuisée.


      «Tu veux une balade à dos de blaireau? proposa-t-il.


      —Oui, s’il te plaît!


      —Je vais porter Petite Lumière», déclara Patte de Trèfle.


      Aile de Colombe la remercia d’un regard.


      Fourmi s’arrêta à côté de Petite Ombre.


      «Tu veux grimper sur mon dos?»


      Le petit mâle se hissa entre les épaules du matou et se blottit dans sa fourrure.


      Cœur de Tigre se tapit pour que Petite Puce grimpe sur lui.


      «À ton avis, il nous reste combien de jours de marche? demanda Aile de Colombe à Cœur de Tigre.


      —Je ne sais pas.» Le lieutenant avançait d’un pas chaloupé pour que Petite Puce reste en équilibre entre ses omoplates. «J’ai perdu le sens de l’orientation dès qu’on s’est éloignés du Chemin Argenté. Flèche, lui, a hâte d’arriver au lac.


      —Tu penses qu’il connaît le chemin?


      —Je l’espère.»


      Cœur de Tigre observa l’horizon en espérant reconnaître la forme d’une colline lointaine. Mais rien ne lui semblait familier. Flèche devait trouver le chemin.


      Ils marchèrent encore et, lorsqu’ils contournèrent la colline, Cœur de Tigre découvrit qu’une rivière serpentait au fond de la vallée.


      «Flèche avait prédit qu’il y avait une rivière, miaula-t-il, soulagé. Il sait donc vraiment où il va.»


      «La traversée sera périlleuse.» Il ne s’attarda pas sur les paroles du soigneur lorsqu’elles lui revinrent en tête.


      La rivière, brune et boueuse, était presque aussi large qu’un lac. Elle coulait tranquillement entre ses berges boisées. Des tourbillons ici et là trahissaient la force des courants qui brassaient ses eaux sous la surface.


      «Regardez! couina Petite Puce, sur ses épaules. Un monstre flottant!»


      Un large monstre dépourvu de pattes remontait le cours d’eau en laissant de grandes ridules dans son sillage. Des Bipèdes se déplaçaient près de son sommet.


      Aile de Colombe fixait la rivière.


      «Est-ce que Flèche compte trouver un moyen de la contourner? demanda-t-elle en voyant le soigneur suivre la berge dans le sens du courant.


      —Il a dit que nous devrions la traverser, répondit-il, en omettant de préciser la mise en garde du soigneur.


      —Est-ce qu’on peut grimper dans un monstre flottant? s’écria Petite Puce avec enthousiasme.


      —Non.» Cœur de Tigre ne voulait plus jamais remonter dans le ventre d’un monstre. Il se tourna vers Flèche et vit un peu plus loin un grand pont de Bipèdes qui enjambait la rivière. Des monstres yrôdaient. «Je pense qu’il compte passer par là.»


      Ce devait être un Chemin du Tonnerre comme celui qui surplombait la pelouse à remèdes des chats de la ville.


      Flèche s’était déjà lancé dans l’ascension de la montée menant au pont. Au sommet, le soigneur s’arrêta et se tourna pour regarder le reste du groupe. Il agita la queue, impatient, en voyant qu’ils traînaient derrière.


      Aile de Colombe ne quittait pas le pont des yeux.


      «Comment va-t-on faire, avec tous ces monstres?» s’inquiéta-t-elle.


      Cœur de Tigre la frôla.


      «Nous avons survécu aux monstres de la ville, la rassura-t-il. Nous survivrons à ceux-là.»


      Poil d’Ardoise, Cœur de Sureau, Plume de Passereau et Patte de Trèfle se tenaient déjà près de Flèche lorsque Cœur de Tigre et Aile de Colombe les rejoignirent. Fourmi et Cannelle les rattrapèrent peu après.


      Le soigneur était assis dans l’herbe qui bordait le Chemin du Tonnerre. Cœur de Tigre fit descendre Petite Puce de ses épaules et il jeta un coup d’œil vers la file de monstres qui avançaient dans les deux sens par à-coups sur le pont. Ils prenaient de l’élan en grondant puis ralentissaient en recrachant de la fumée par la queue. Cœur de Tigre se glissa devant Petite Puce pour la protéger. Lorsqu’il s’aperçut qu’un étroit sentier bordait le Chemin du Tonnerre, protégé sur le côté par une haute palissade, ses poils se hérissèrent à l’idée de se retrouver coincé entre une file de monstres et un mur.


      «On devrait attendre le coucher du soleil, suggéra-t-il. Il y aura peut-être moins de monstres à ce moment-là.»


      Flèche plissa les yeux en suivant le regard de Cœur de Tigre sur le pont.


      «On ne peut pas se le permettre, dit-il. On est déjà en retard. Il faut poursuivre.»


      Poil d’Ardoise et Plume de Passereau échangèrent un coup d’œil.


      Fourmi déposa Petite Ombre et fit quelques pas vers le pont.


      «C’est un peu étroit, déclara-t-il. Enfin, ce n’est pas pire qu’un tunnel de Serpent du Tonnerre.»


      Au même instant, de gros claquements métalliques résonnèrent sur le pont. Cœur de Tigre sentit de nouveau ses poils se dresser lorsque des lumières de Bipèdes se mirent à clignoter au-dessus de lui. Les chats se regroupèrent d’instinct autour de Cœur de Sureau et des chatons pour les protéger, tandis que les monstres s’arrêtaient près d’eux et que deux longues clôtures commençaient à descendre de chaque côté du pont comme des arbres tombant au ralenti.


      «Qu’est-ce qui se passe?» s’écria Patte de Trèfle en regardant partout, les yeux écarquillés.


      Aile de Colombe tira Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre près d’elle, alors que les fumées des monstres tourbillonnaient autour d’eux.


      Cannelle regarda entre les fines lamelles de la barrière qui venait de descendre devant eux. La voie était libre entre les deux clôtures car il n’y avait plus un seul monstre sur le pont.


      «Nous devrions traverser maintenant, déclara-t-elle.


      —Avant que les monstres ne reviennent bloquer le passage», ajouta Poil d’Ardoise en s’approchant de la barrière pour se glisser entre les lamelles.


      Du bout de la queue, il fit signe aux autres de le suivre.


      Cœur de Tigre hésita un instant.


      «Ce n’est pas dangereux?» demanda-t-il à Flèche en songeant à ses paroles: «la traversée sera périlleuse».


      «Nous devons passer. Il n’y a pas de temps àperdre.»


      Flèche suivit Poil d’Ardoise, Brasier sur les talons.


      Aile de Colombe lança un regard interrogateur àCœur de Tigre, tandis que les chatons se blottissaient un peu plus contre elle.


      «Venez, les encouragea leur père. Il n’y a plus demonstres.»


      Cœur de Sureau glissait déjà son énorme ventre entre les lamelles, derrière Plume de Passereau. Fourmi et Cannelle s’y faufilèrent de chaque côté d’elle. Alors qu’ils suivaient Poil d’Ardoise, Flèche et Brasier sur le pont, les monstres derrière eux se mirent à trompeter comme des oies.


      Le cœur du lieutenant se serra.


      «Vite.» Il jeta un coup d’œil en arrière et vit les expressions épouvantées des Bipèdes. «Je crois qu’ils sont en colère.»


      Il poussa Petite Puce à travers la barrière pendant que Petite Ombre, Petite Lumière et Aile de Colombe se faufilaient de l’autre côté. Il fut soulagé de pouvoir entraîner sa famille sur le Chemin du Tonnerre dégagé. Derrière eux, les monstres cacardaient de plus belle. Pourquoi étaient-ils si furieux?


      Une bande dure argentée coupait le Chemin du Tonnerre en son milieu. Cœur de Tigre la franchit d’un bond, craignant qu’il ne s’agisse d’un piège. Cœur de Sureau, Plume de Passereau, Fourmi et Cannelle avaient presque fini de traverser le pont. Poil d’Ardoise et Patte de Trèfle se glissaient déjà sous la barrière de la berge opposée.


      «Vite!» lança Cœur de Tigre vers Aile de Colombe et les chatons.


      Au même moment, une secousse ébranla la pierre sous ses pattes. Paniqué, il sentit le Chemin du Tonnerre commencer à s’élever pour se transformer en une pente raide qui descendait vers l’autre barrière. En bas, Poil d’Ardoise et Patte de Trèfle observaient la scène, sidérés.


      Qu’est-ce qui se passe? Cœur de Tigre cherchait à comprendre la situation et à garder l’équilibre. Ilregarda derrière lui vers la bande argentée qui marquait le milieu du pont. Là, le pont s’était fendu et ouvert, comme un bâton brisé en deux. Aile de Colombe poussa un petit cri près de lui et s’agrippa de toutes ses forces au Chemin du Tonnerre qui penchait de plus en plus vers l’avant. Petite Lumière et Petite Ombre gémirent, terrifiées. En contrebas, Cœur de Sureau, Plume de Passereau, Fourmi et Cannelle bondirent gauchement là où le Chemin du Tonnerre redevenait plat, à côté de Brasier et de Flèche.


      Cœur de Tigre hoqueta en voyant Petite Lumière et Petite Ombre dégringoler devant lui. Cannelle se dressa sur ses pattes arrière et rattrapa son fils pendant que Poil d’Ardoise tendait les pattes pour réceptionner sa fille.


      Le lieutenant se tapit contre la pierre, accroché par le bout de ses griffes, pendant qu’Aile de Colombe tentait de remonter la pente.


      «Où vas-tu? hurla-t-il. Nous devons descendre dupont tout de suite!


      —Petite Puce!» hurla-t-elle, terrifiée.


      Il leva la tête et vit Petite Puce perchée en équilibre au sommet de la pente, là où le pont s’était fendu en deux. Les oreilles rabattues, elle hurlait de terreur.


      «Elle va tomber dans le trou! s’époumona Aile de Colombe, si terrifiée que Cœur de Tigre sentit l’odeur de sa peur.


      —Petite Puce!» s’écria-t-il en voyant sa fille basculer hors de sa vue.


      Elle est tombée! Il planta ses griffes de toutes ses forces dans la pierre pour tenter se hisser vers elle. Petite Puce!


      Dès qu’il aperçut les deux pattes minuscules cramponnées à la bande argentée, il reprit espoir. Il avait beau faire de son mieux, il ne parvenait pas à prendre correctement appui sur la pierre. Aile de Colombe non plus. Dans un miaulement désemparé, elle dérapa et glissa sur le Chemin du Tonnerre, s’éloignant un peu plus de leur fille.


      Tout à coup, un grattement de griffes retentit près de lui. C’était Flèche, qui le doubla à toute allure et sauta vers le sommet du pont relevé. Il réussit à s’accrocher au bord du pont et, en moulinant des pattes arrière, il parvint à s’y percher. L’arrière-train tremblant, il se pencha dans le vide, remonta Petite Puce et la lâcha vers Aile de Colombe. Le chaton dévala la pente en gémissant et passa devant ses parents sans qu’ils puissent la rattraper.


      Le guerrier regarda sa fille dégringoler, horrifié. Puis il poussa un soupir de soulagement en voyant Fourmi tendre une patte pour l’intercepter. Le matou l’attrapa par la peau du cou et la déposa sur la partie plate du Chemin du Tonnerre.


      Là, Cœur de Tigre tourna la tête en entendant le cri de détresse d’Aile de Colombe.


      «Flèche!»


      Le pont, qui continuait à se relever, était maintenant si haut que Cœur de Tigre dut lâcher prise. Alors qu’il commençait à déraper, il vit Flèche chanceler. Il tomba à la renverse en poussant une plainte que le lieutenant n’entendit jamais.
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      «Flèche!» hurla Cœur de Tigre, incrédule.


      Il n’a pas pu tomber! Il glissa jusqu’en bas du pont en se brûlant le ventre sur la surface rugueuse du Chemin du Tonnerre. Il atterrit dans un choc sourd et releva la tête vers le sommet.


      Aile de Colombe se remit sur ses pattes à côté de lui en grognant.


      «Petite Puce!» s’écria-t-elle avant de se précipiter vers sa fille et de la couvrir de coups de langue.


      Cœur de Tigre était tétanisé.


      «Flèche… murmura-t-il, accablé.


      —Nous devons descendre du pont, le pressa Fourmi en le secouant par l’épaule.


      —Et Flèche?


      —Il est tombé dans la rivière!» s’écria Brasier, qui était déjà descendu au bord de l’eau.


      Poil d’Ardoise, Patte de Trèfle et Cannelle se hâtèrent de le rejoindre pendant que Plume de Passereau aidait Cœur de Sureau, Aile de Colombe et les chatons à gagner le bord du Chemin du Tonnerre.


      «Il ne sait pas nager», articula le lieutenant, la gueule sèche.


      La rivière était si vaste… Aucun chat ne pourrait en réchapper.


      «Viens, insista Fourmi en le poussant à avancer. Ila peut-être réussi à atteindre la berge.»


      Le lieutenant n’arrivait pas à y croire. Comme engourdi, il courut machinalement derrière Fourmi et dérapa dans l’herbe en rejoignant les autres sur la berge.


      Penché au-dessus de l’eau tumultueuse, Brasier scrutait désespérément la surface.


      Cannelle et Patte de Trèfle filèrent sous le pont, le regard braqué sur la rivière. Cœur de Tigre fixait le monstre flottant sans vraiment le voir tandis qu’il passait dans l’ouverture laissée par le pont relevé. L’eau tourbillonnait sur ses flancs et moutonnait dans son sillage. Même si Flèche avait survécu à sa chute et qu’il était parvenu à nager jusqu’à la surface, le monstre l’aurait avalé.


      «Je ne le vois pas!» s’écria Brasier, affolé.


      Il faisait les cent pas sur la berge en essayant de repérer le matou noir.


      Flèche savait-il ce qu’il arriverait lorsqu’il avait suggéré cette traversée? Pourquoi n’a-t-il pas trouvé un autre chemin? Cœur de Tigre ravala le chagrin qui menaçait de l’engloutir. Il ne pouvait pas s’effondrer maintenant. Brasier aurait besoin de lui. Comme toute la patrouille. Il devait rester fort. Flèche n’était plus nulle part en vue. Aucun pelage noir ne remontait sur les berges. La rivière l’avait pris.


      Il s’approcha de Brasier et attendit que le jeune félin cesse de s’agiter. Ce dernier examinait les eaux boueuses, ses yeux ambrés embués par le chagrin. Le monstre flottant était passé. Au-dessus d’eux, les morceaux du pont redescendirent peu à peu. Cœur de Tigre entendit le claquement des barrièresqui se relevaient, puis le grognement des monstres quirepartaient.


      «Il a sauvé Petite Puce», murmura-t-il.


      Brasier se tourna vers lui, dévasté.


      «Pourquoi il n’a pas cherché un autre chemin pour traverser la rivière? hoqueta-t-il.


      —Il n’y avait pas d’autre chemin», répondit le lieutenant en soutenant son regard. La rivières’étirait jusqu’à l’horizon, des deux côtés. Du bout de la truffe, il frôla l’oreille de Brasier. «Nous ne l’oublierons jamais. Le Clan des Étoiles non plus.» Cœur de Tigre leva la tête vers le ciel qui s’assombrissait, là où les premières étoiles apparaissaient. «Ses visions nous ont aidés, Aile de Colombe et moi, et elles l’ont conduit vers des camarades que je pensais avoir perdus pour toujours.


      —Comment va-t-on trouver notre chemin, sans lui? demanda Poil d’Ardoise en s’approchant à son tour, inquiet.


      —Ah, parce que désormais tu le crois? s’emporta Brasier. Flèche est mort en essayant de vous aider. Et tout ce qui t’importe, c’est qu’on n’ait plus de guide?»


      Le matou baissa les yeux.


      «Bien sûr que non, mais comment va-t-on…»


      Alors qu’il laissait sa phrase en suspens, Plume dePassereau s’avança.


      «Poil d’Ardoise ne voulait pas lui manquer de respect, précisa-t-il en glissant une œillade vers Cœur de Sureau, qui venait de les rejoindre avec Aile de Colombe et les chatons. Nous devons juste rentrer chez nous avant que Cœur de Sureau ne commence à mettre bas.


      —Surtout maintenant que nous avons perdu Flèche, ajouta Cannelle en s’arrêtant à côté de Brasier. C’était notre seul soigneur.


      —Nous devrions retourner vers le Chemin Argenté, suggéra Patte de Trèfle, nerveuse. Au moins, nous sommes sûrs qu’il nous ramènera au lac.


      —Nous perdrions trop de temps à rebrousser chemin, protesta Fourmi.


      —Mais, sans guide, nous risquons d’errer éternellement… soupira Cannelle, le regard perdu vers le fleuve. Mieux vaut voyager plus longtemps et être sûrs de savoir où on va, non?


      —Je crois que nous devrions aller par là, intervint Brasier, le museau tendu vers la vallée où le Chemin du Tonnerre filait entre les collines. Flèche nous aprévenus qu’un territoire de Bipèdes se trouvait là-bas et que nous devions le contourner.


      —Et ensuite? gémit Cœur de Tigre.


      —Il ne l’a pas dit», reconnut Brasier, les yeux ausol.


      Le cœur gros, le lieutenant réfléchit.


      «Je suis passé devant un territoire de Bipèdes après être parti du Clan de l’Ombre, miaula-t-il en reprenant espoir. C’est peut-être le même…


      —J’imagine qu’on pourrait continuer, concéda Cannelle. Si nous nous perdons, nous pourrons toujours revenir sur nos pas plus tard.


      —Nous pourrions déambuler pendant des lunes, protesta Patte de Trèfle, les poils du dos hérissés.


      —Nous avons déjà marché longtemps pour parvenir jusqu’ici, intervint Aile de Colombe. Le lac ne doit plus être très loin.»


      Cœur de Tigre sonda la patrouille. L’incertitude assombrissait tous les regards.


      «Nous allons suivre l’itinéraire que Flèche comptait emprunter, miaula-t-il avec fermeté. Il ne nous aurait pas emmenés par ici s’il ne nous pensait pas capables d’aller jusqu’au bout.


      —Flèche devait savoir que nous trouverions lechemin», renchérit Fourmi.


      Cannelle et Brasier opinèrent. Patte de Trèfle, Cœur de Sureau, Plume de Passereau et Poil d’Ardoise marmonnèrent leur accord.


      Petite Lumière regarda avec inquiétude l’endroit où le Chemin du Tonnerre passait entre les collines.


      «Est-ce qu’on va suivre les monstres jusqu’au territoire des Bipèdes?


      —Non», la rassura Cœur de Tigre.


      Du museau, il leur désigna le flanc de la colline. Là-bas, le sol serait doux sous leurs coussinets et ils pourraient s’abriter.


      «Il doit aussi y avoir du gibier, ajouta Poil d’Ardoise en suivant son regard.


      —Les chatons vont bien?» demanda Cœur de Tigre à Aile de Colombe.


      Blottis près d’elle, les petits le fixaient de leurs grands yeux écarquillés.


      «Oui, mais la journée a été longue, dit-elle. Nous devrions nous arrêter pour la nuit.


      —Dès que nous nous serons éloignés d’ici», articula Brasier avec peine. Et il jeta un dernier coup d’œil empreint de tristesse vers la rivière.


      «Marchons jusqu’au coucher du soleil, ensuite nous chasserons et nous nous reposerons cette nuit, suggéra Fourmi.


      —D’accord», fit Cœur de Tigre.


      Il releva le menton et prit la tête du convoi, dos àla rivière. Chaque pas qui l’éloignait un peu plus de Flèche aiguisait sa douleur et ses regrets d’avoir parfois douté de lui.


      Flèche n’a peut-être pas grandi dans un clan , songea-t-il, mais si nous parvenons à rejoindre le lac, si le Clan de l’Ombre retrouve sa grandeur passée, alors il aura fait plus pour notre clan que beaucoup de nos propres guerriers.


      Il continua à avancer lorsque la pente s’accentua puis se faufila sous un bouquet de fougères. Tous progressaient en silence. Le vent soufflait dans les arbres et les buissons qui s’épaississaient autour d’eux. Bientôt, ils se retrouvèrent à grimper dans la forêt. Des oiseaux, perchés dans les branches, entonnèrent leurs chants du soir. La lune se leva, seule lumière dans le ciel sombre et, quand ils parvinrent àune clairière, Cœur de Tigre marqua une halte.


      «On pose le camp?» lança Poil d’Ardoise en s’arrêtant à côté de lui.


      Le lieutenant scruta la forêt. Tout en bas, le clair de lune se reflétait sur la rivière. L’image qui le hantait depuis qu’ils avaient quitté ses berges s’imprima un peu plus dans son esprit –Flèche, mettant Petite Puce en sécurité, avant de basculer dans le vide… sacrifiant sa vie pour des chats qu’il connaissait depuis peu et pour un mode de vie qu’il ne connaîtrait jamais.


      «Nous devrions lui rendre hommage.


      —Hein? fit Poil d’Ardoise, surpris, tandis que Brasier s’approchait.


      —Tu parles de Flèche?


      —Oui.» Cœur de Tigre vit ses chatons ralentir puis s’arrêter. Ils semblaient épuisés, mais ils étaient sains et saufs. «Flèche a sauvé Petite Lumière des pattes du Serpent du Tonnerre et Petite Puce de la rivière.Il était aussi courageux qu’un guerrier et nous devrions lui rendre l’hommage qu’il mérite.


      —Comment? fit Patte de Trèfle, perplexe.


      —Tu veux qu’on le veille, cette nuit? suggéra Plume de Passereau, la tête penchée.


      —Une veillée ne suffira pas à le remercier pour son sacrifice, déclara Cœur de Tigre à ses camarades. Il était loyal et courageux. Il devrait devenir l’un des nôtres.


      —De quelle manière? fit Poil d’Ardoise, les yeux levés vers les étoiles.


      —Organisons un baptême de guerrier posthume en son honneur.»


      Brasier dressa les oreilles. Pour la première fois, lechagrin quitta un peu son regard.


      «Un baptême de guerrier? miaula-t-il.


      —Il est mort, lui fit remarquer Patte de Trèfle. C’est trop tard.»


      Cœur de Tigre sortit de l’ombre des arbres et laissa les rayons de la lune l’éclairer.


      «Le Clan des Étoiles le connaissait. Nos ancêtres nous observent. Une fois qu’il aura reçu son nouveau nom, il pourra chasser parmi eux tel le guerrier qu’il a toujours été, même s’il n’aura jamais pu vivre en tant que tel de son vivant.


      —Tu n’es pas chef, protesta Plume de Passereau. Comment peux-tu baptiser qui que ce soit?


      —Cœur de Tigre est le chef de cette patrouille, lesoutint Aile de Colombe.


      —Comment un chat qui n’a jamais connu le Clan de l’Ombre pourrait-il devenir l’un de ses guerriers? s’étonna Cœur de Sureau en s’asseyant lourdement.


      —Il t’a connue, toi, et Cœur de Tigre et Poil d’Ardoise…


      —C’est vrai, reconnut Patte de Trèfle. Il a connu notre clan à travers nous. Et, en nous retrouvant, en protégeant les chatons de Cœur de Tigre, il en afait plus que nous pour le Clan de l’Ombre ces dernières lunes.»


      Exactement , se dit le lieutenant, tandis que la chatte regardait d’un air coupable Cœur de Sureau, Poil d’Ardoise et Plume de Passereau.


      «Je pense qu’il doit recevoir un nom de guerrier, conclut-elle.


      —D’accord», fit Poil d’Ardoise.


      Plume de Passereau et Cœur de Sureau opinèrent. Cœur de Tigre leva le museau vers les étoiles.


      «Moi, Cœur de Tigre, lieutenant du Clan de l’Ombre et chef de cette patrouille, j’en appelle à nos ancêtres pour honorer Flèche. Il n’a jamais connu le code du guerrier et pourtant il vivait selon ses préceptes. Il soignait les malades et protégeait les faibles. Il a sacrifié sa vie pour en sauver une autre. J’espère que vous reconnaîtrez en lui un guerrier de l’Ombre. À partir d’aujourd’hui, il s’appellera Œil deFlèche, en hommage à ses visions et à sa sagesse.»


      Brasier murmura le nouveau nom de son ami.


      «Œil de Flèche.


      —Œil de Flèche!» lança Aile de Colombe.


      Elle couva Petite Puce d’un regard étincelant.


      «Œil de Flèche! Œil de Flèche!»


      Les cris de la patrouille se noyèrent dans le chant des oiseaux, comme s’ils célébraient eux aussi le baptême de guerrier d’Œil de Flèche.


      Cœur de Tigre se tourna une dernière fois vers la rivière. Alors que les cris des autres mouraient, il dédia une prière silencieuse au Clan des Étoiles. J’espère qu’il est en sécurité auprès de vous, à présent. Accueillez-le comme il se doit. Un jour, j’espère marcher de nouveau à son côté.


      Il ouvrit les yeux et passa en revue les chats rassemblés. Tous avaient les yeux brillants: qu’il était bon, de retrouver un rituel du clan après si longtemps!


      Fourmi gratta le sol, un peu gêné.


      «Est-ce qu’on peut chasser, maintenant?» demanda-t-il en examinant furtivement les alentours.


      Le lieutenant entendait lui aussi le gibier frétiller dans les sous-bois. Un fumet d’écureuil lui caressa la truffe. Les chatons devaient avoir faim.


      «Oui.


      —Je reste ici, déclara Brasier, déterminé. Plume de Passereau a dit que vous honoriez les guerriers défunts en les veillant toute la nuit. Je veux veiller pour Œil de Flèche.


      —Entendu. Dès que les chatons auront mangé et qu’ils seront couchés dans un nid chaud, je viendrai te tenir compagnie.»


      Alors que Brasier le remerciait d’un regard, Cœur de Sureau poussa un grognement de douleur.


      Aile de Colombe se précipita vers la reine, qui s’était affalée.


      «Qu’est-ce qu’il y a?


      —Les chatons!» gémit l’autre, terrifiée. Je crois qu’ils arrivent.


      


      Cette nuit-là, pendant que Cœur de Sureau geignait et grognait, Cœur de Tigre resta avec Brasier, à l’écart du nid que Plume de Passereau et Patte de Trèfle avaient façonné en vitesse pour la reine. Il regardait Poil d’Ardoise et Fourmi aller et venir, que ce soit pour aller imbiber de la mousse dans un ruisseau ou pour aller chercher des bâtons pendant qu’Aile de Colombe et Cannelle restaient tapies près de la reine afin de l’aider à mettre bas. La gardienne semblait un peu nerveuse.


      Lorsque la lune se leva au-dessus des arbres, Brasier n’avait toujours pas dit un mot. Tout à sa veillée, le jeune matou semblait perdu dans ses réflexions et ne prêtait guère attention à l’agitation ambiante.


      Les pensées de Cœur de Tigre dérivaient entre son chagrin pour Œil de Flèche et son inquiétude pour Cœur de Sureau. Pourquoi fallait-il que les chatons arrivent si vite? La frontière du Clan de l’Ombre était encore loin, le paysage inconnu, le voyage encore incertain maintenant qu’Œil de Flèche n’était plus là pour les guider. Il s’attendait à ce que son inquiétude se mue en peur. Pourtant, alors que la nuit progressait, il finit par se sentir soulagé. Œil de Flèche était auprès du Clan des Étoiles, à présent, plus en sécurité qu’il ne l’avait jamais été de son vivant. Et les chatons de Cœur de Sureau seraient là avant l’aube.


      Il ne servait à rien de s’en faire. Des nouveau-nés ne pouvaient pas voyager. La patrouille resterait donc là jusqu’à ce que la portée soit assez forte pour terminer le voyage que leur mère avait débuté. Cette colline boisée n’était pas un mauvais endroit pour attendre. Fourmi avait trouvé tout près un ruisseau aux eaux claires et pures, qui gazouillait depuis le sommet de la colline. La forêt exhalait la bonne odeur propre de la nature que la puanteur du Chemin du Tonnerre, trop loin, ne souillait pas. Le gibier serait tout frais et les arbres les abriteraient même, si la neige succédait au gel.


      Quand il entendit le miaulement du premier chaton, Cœur de Tigre se sentit apaisé pour la première fois depuis une lune. Il se souvint des premiers jours heureux avec Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre. Puisqu’il ne pouvait rien faire à part patienter, autant profiter de ce que leur foyer temporaire avait à leur offrir. Lorsque, à l’aube, le ciel pâlit, il grimpa plus haut pour voir le soleil levant. Un lapin croisa son chemin et il le traqua avec une joie simple qu’il n’avait plus sentie depuis la fin de son apprentissage. Il posa le lapin devant lui et se redressa pour admirer le halo orange du soleil qui se levait au-dessus des collines lointaines.


      «Cœur de Tigre? miaula Aile de Colombe entre les arbres.


      —Comment va Cœur de Sureau? demanda-t-il en lui faisant de la place près de lui.


      —Bien. Malgré une mise bas difficile, elle s’est montrée très courageuse.» Elle s’installa à son côté. «Elle a mis trois chatons au monde. Ils tètent déjà.


      —Est-ce qu’elle leur a donné un nom?»


      Lorsqu’elle se blottit contre lui, il sentit sa chaleur contre son flanc.


      «Petite Combe, Petit Soleil… et Petite Flèche.


      —Petite Flèche?


      —Cœur de Sureau a insisté.»


      Cœur de Tigre prit le temps d’y réfléchir. Il était assez inhabituel de nommer des chatons d’après des guerriers tout juste décédés, mais l’idée d’amener une autre Flèche dans le Clan de l’Ombre le fit ronronner gaiement.


      «Je trouve ce nom parfait. Tu l’as dit à Brasier?


      —Oui, murmura-t-elle. Il est aussitôt allé voir Cœur de Sureau et les chatons.


      —Tu crois que Brasier va s’en remettre? Œil de Flèche s’est occupé de lui depuis sa naissance.


      —Il devra faire son deuil, lui dit-elle avec douceur.


      —Tu penses qu’il regrette d’être parti avec nous pour rejoindre le Clan de l’Ombre?


      —Non, pas du tout.» Aile de Colombe se tourna vers le levant. «Œil de Flèche voulait qu’il vienne, tu te rappelles? Brasier aura l’impression de respecter la volonté de son meilleur ami en plus de suivre son rêve.»


      Cœur de Tigre colla sa truffe contre la joue de sa compagne, sage et bienveillante.


      Aile de Colombe ronronna un instant, puis:


      «C’est vraiment étrange qu’Œil de Flèche ait retrouvé Cœur de Sureau et les autres.


      —J’imagine que le Clan des Étoiles le guidait…


      —Je me demande si nos ancêtres guident beaucoup de chats en dehors de la région du lac… Tucrois qu’ils ne s’adressent qu’à des chats qui croiseront la route des guerriers?» Quand elle se tut de nouveau, Cœur de Tigre s’interrogea sur ce qu’elle essayait de dire. «Tu crois que nous étions destinés à nous rendre en ville?»


      Elle cligna des yeux tandis que le soleil embrasait ses prunelles bleues.


      Cœur de Tigre ne s’était jamais demandé si c’était le Clan des Étoiles qui avait envoyé à Aile de Colombe ses rêves inquiétants. Il les avait mis sur le compte des angoisses d’une reine, et il l’avait suivie parce qu’il lui faisait confiance. Mais il se pouvait qu’elle ait raison. Il repensa en frissonnant àl’étrange accueil qu’Œil de Flèche lui avait réservé lorsque le lieutenant était arrivé dans la caverne sous le lieu de rassemblement. «J’en attendais deux. Et ils sont enfin là.» Il cligna des yeux.


      «Tu as sûrement raison, dit-il. Alors que j’étais seul quand je suis parti du Clan de l’Ombre, je vais revenir avec des camarades, à la fois nouveaux et anciens. Et le Clan de l’Ombre a plus que jamais besoin de nouveaux guerriers.»


      L’appel de son foyer se fit pressant. J’arrive, Étoile Fauve. Son père avait besoin de lui.


      Est-ce que je peux attendre que les chatons de Cœur de Sureau soient en âge de voyager? Cœur de Tigre agita la queue. Il le faudra. Il avait retrouvé d’anciens camarades et n’allait pas risquer de les perdre encore en les laissant là. Lorsqu’il regagnerait la pinède, ilramènerait assez de guerriers pour que le Clan de l’Ombre retrouve sa vigueur passée. Il leva le museau vers le soleil levant. Tu seras fier de moi, Étoile Fauve. Je te le promets. Tiens bon, le temps que j’arrive.
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      C œur de Tigre dressa les oreilles . Droit devant, les fougères, encore raidies par le gel matinal, frémissaient. Il adopta la position du chasseur.


      «Nous n’avons pas besoin de gibier supplémentaire», miaula Patte de Trèfle, derrière lui, au-dessus de l’écureuil qu’ils avaient déjà pris.


      Brasier, lui, tenait un pigeon dodu dans sa gueule.


      «Chut.» Cœur de Tigre agita le bout de sa queue pour la faire taire. «Cœur de Sureau doit manger leplus possible jusqu’à ce que les chatons soient complètement sevrés.»


      Âgés d’une lune, Petite Combe, Petit Soleil et Petite Flèche avaient goûté à leur premier gibier. Mais, même s’ils grandissaient vite et qu’ils exploraient un peu plus les alentours de leur nid chaque jour, ils tétaient toujours la nuit.


      Les fougères frémirent de nouveau. Les poils hérissés, Cœur de Tigre bondit. Il plongea entre les frondes et referma ses griffes sur une souris. Elle gigota, prise de panique, lorsqu’il la rapprocha de lui pour l’achever d’un coup de crocs. Son odeur musquée lui fit monter l’eau à la gueule. Aujourd’hui encore, près de deux lunes après leur départ de la ville, la saveur du gibier l’emplissait de joie. Il se demandait s’il se débarrasserait un jour du goût des bennes-à-restes. Il saisit la souris entre ses dents et la rapporta à Patte de Trèfle, qui ronronna:


      «Ça te plaît, de chasser à nouveau pour ton clan?


      —Je n’ai jamais vraiment arrêté.» Cœur de Tigre lâcha le rongeur à côté de l’écureuil. «Les gardiens étaient comme un clan, pour moi. Mais il n’y a aucun honneur à chaparder. Lorsque je rapporte du gibier de la forêt à mes camarades, j’ai l’impression de les nourrir avec des proies dignes d’eux.»


      Il reprit la souris et se dirigea vers le camp temporaire qu’ils avaient établi entre deux roncières. Ils avaient creusé des nids parmi les racines et disposé des frondes de fougères pour former une paroi basse, là où les ronces ne descendaient pas suffisamment près du sol. Le nid de Cœur de Sureau était tout au fond des ronces, à l’abri de prédateurs trop curieux. Le flanc de colline boisé leur avait offert un abri paisible. Des chouettes hululaient au cœur de la forêt, où poussaient les chênes et les bouleaux, et les renards glapissaient dans la vallée en contrebas, mais Cœur de Tigre n’avait jamais flairé de prédateurs sur le territoire qu’il avait marqué tout autour du camp.


      Même s’il ne s’était pas déclaré chef de ce petit groupe, personne ne discutait ses ordres et les autres comptaient sur lui pour organiser les parties de chasse et les patrouilles frontalières quotidiennes. Cannelle avait réussi à constituer une petite réserve de remèdes, car Brasier l’avait aidée à reconnaître l’odeur et l’apparence des feuilles dont s’était servi Œil de Flèche et les autres soigneurs. Heureusement, personne n’était tombé malade, malgré le froid. Cannelle avait soigné des maux de ventre et de gorge occasionnels, mais ses capacités n’avaient pas été sollicitées au-delà de ces affections bénignes.


      Après cette interruption forcée dans leur voyage, tout le monde était reposé, et Cœur de Tigre avait remarqué l’air soulagé d’Aile de Colombe lorsqu’elle regardait Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre jouer à l’abri du camp. Lui aussi s’était senti soulagé. Les longues journées de marche avaient été éreintantes pour les chatons. Mais la lune avait décru et ses pattes fourmillaient d’impatience. Le message d’Étoile Fauve résonnait dans sa tête. Dites-lui que je suis désolé d’être en retard. Le Clan des Étoiles savait-il que le voyage prendrait aussi longtemps lorsqu’il avait envoyé les paroles d’Étoile Fauve àŒil de Flèche? L’appel du foyer se faisait plus pressant chaque jour. Il commençait à se sentir piégé, car son inquiétude pour le Clan de l’Ombre ne faisait que croître.


      À son arrivée au camp, Cœur de Tigre entendit les chatons miauler. Ses moustaches frémirent de ravissement lorsqu’il les aperçut dans les fougères. Petite Combe et Petite Flèche traquaient Petite Puce et Petite Lumière pendant que Petit Soleil restait niché contre le ventre de Cœur de Sureau. Étaient-ils enfin assez grands pour voyager?


      «Attention!» lança Petite Puce à Petite Lumière au moment où Petite Flèche bondit. Petite Lumière fit mine de s’échapper quand le chaton minuscule se mit à lui tirer la queue. Petite Combe couina de bonheur et se jeta sur Petite Puce. Quand il se dressa sur ses pattes arrière et lui planta les griffes dans l’épaule, elle poussa un cri exagéré et fit exprès de tomber par terre.


      «Tu m’as eue! geignit Petite Puce quand il grimpa sur son flanc, triomphant.


      —Cœur de Tigre!» lança Petite Lumière en voyant son père entrer dans le camp.


      Elle se libéra de Petite Flèche et accourut vers lui pour renifler ardemment le gibier qu’il rapportait.


      «Tu as attrapé une souris! se réjouit-elle en sautant autour de lui. Je peux l’avoir? J’adore les souris. C’est ma viande préférée!»


      Le lieutenant posa sa prise au bord de la clairière.


      «C’est aussi la viande préférée de Petite Ombre, lui rappela-t-il. Vous devrez vous la partager.» Ilparcourut le camp du regard. Fourmi et Cannelle se reposaient sous les rayons de soleil qui filtraient entre les branches. Poil d’Ardoise réparait un trou dans la paroi de fougères en entrelaçant des tiges de ronces que Plume de Passereau faisait passer par enhaut. «Où est-il, d’ailleurs? demanda-t-il.


      —Aile de Colombe et lui sont sortis du camp pour parler», répondit Petite Lumière en reniflant distraitement la souris.


      Petite Combe et Petite Flèche se précipitèrent vers le rongeur pour le renifler avec elle.


      «C’est plein de poils, grimaça Petite Flèche.


      —Ça ne me dérange pas, déclara Petite Puce en les rejoignant. C’est agréable à mâcher.»


      Tandis que Petite Combe fronçait la truffe, Cœur de Tigre jeta un coup d’œil par-dessus la paroi basse du camp. Il aperçut Aile de Colombe et Petite Ombre un peu plus loin, qui discutaient tête contre tête. Il se tourna vers Petite Lumière.


      «Et si tu montrais à Petite Flèche comment on déchiquète la viande? suggéra-t-il. Mais n’oublie pas d’en laisser un peu pour Petite Ombre.


      —D’accord.»


      Elle tira la souris du tas de gibier et entreprit de grignoter la fourrure, sous l’œil attentif de Petite Flèche.


      Cœur de Tigre franchit la paroi d’un bond et s’approcha de sa compagne et de son fils. De quoi s’entretenaient-ils si sérieusement?


      Aile de Colombe leva la tête à son approche et cligna des yeux comme si elle était soulagée de le voir.


      «Tu es rentré, miaula-t-elle d’une voix où perçait son inquiétude.


      —Tout va bien? dit-il en voyant les yeux écarquillés de Petite Ombre.


      —Il a fait un rêve, lui apprit Aile de Colombe.


      —Un cauchemar?


      —Non.» Aile de Colombe fit glisser sa queue sur le dos de son fils. «Raconte à Cœur de Tigre ce que tu m’as dit.


      —Je sais comment rejoindre le lac, révéla-t-il aussitôt.


      —Vraiment? fit son père, tracassé à l’idée que son fils soit parti en exploration.


      —J’en ai rêvé. J’ai rêvé du territoire de Bipèdes qui, selon Œil de Flèche, se trouve au bout du Chemin du Tonnerre, et j’ai vu au-delà. Dans mon rêve, il y avait une vallée avec des bouleaux qui bordaient une petite étendue d’eau, puis une colline montant vers la lande.


      La lande? Cœur de Tigre se raidit. Petite Ombre parlait-il du territoire du Clan du Vent?


      «Est-ce que tu as vu ce qui se trouvait après la lande? demanda-t-il en se penchant vers son fils.


      —Elle s’étendait jusqu’à la crête d’une colline puis redescendait vers un lac.»


      Cœur de Tigre était si ému que sa gorge se serra. Étaient-ils si près de chez eux?


      «À quoi ressemblait le lac?


      —Il y avait une pinède d’un côté, une forêt de chênes et, près d’un marais couvert de roseaux, une île.»


      Le guerrier leva tête vers Aile de Colombe.


      «Notre lac, souffla-t-il. Il a vu notre lac en rêve.»


      «Celui-là verra au cœur des ombres.» Voilà ce qu’avait déclaré Œil de Flèche en voyant Petite Ombre le jour de sa naissance. Ce rêve devait être une vision. Sinon, comment Petite Ombre aurait-il pu décrire si précisément le lac? Le poil dressé sur son échine, il fixa Aile de Colombe.


      «Est-ce que tu lui avais déjà parlé du lac?


      —Pas en lui donnant autant de détails. Je lui ai juste dit qu’il était bordé d’arbres, mais je n’ai pas précisé de quel genre, et je ne lui ai pas non plus parlé des marais ni de l’île.


      —Petite Ombre, tu crois que tu pourrais nous guider jusque là-bas?


      —J’ai vu le chemin dans mon rêve. Comme si j’étais un faucon qui le survolait.


      —Mais tu pourras le reconnaître, au ras du sol?» Confier la tête de la patrouille pour les ramener chez eux était une énorme responsabilité à placer sur les épaules d’un si jeune chat. Il voulait s’assurer que Petite Ombre en était capable. «Tu pourrais nous dire quel chemin emprunter?


      —Oui, fit Petite Ombre en hochant la tête avec entrain. C’est pour ça que j’ai fait ce rêve. Je le savais déjà en rêvant. C’est pour vous montrer le chemin.»


      Le lieutenant en fut estomaqué. Le lien qui unissait Petite Ombre au Clan des Étoiles devait être puissant. Est-ce qu’il durerait, ou est-ce que leurs ancêtres se servaient juste du chaton pour guider leurs pattes? Il couva son fils d’un regard attendri.


      «Merci, Petite Ombre. Nous allons discuter avec les autres de ce que tu nous as dit.


      —On va partir, alors?


      —Bien sûr, lui promit son père. Nous devons juste décider du bon moment.


      —Bientôt.»


      L’impatience brillait dans les prunelles du chaton.


      «Dès que nous le pourrons, confirma Cœur de Tigre. Petite Lumière est en train de dépecer une souris pour Petite Flèche. Elle m’a promis de t’en garder un peu. Va manger. Tu dois avoir faim.»


      Petite Ombre le fixa un instant avant de rebrousser chemin vers le camp. Alors qu’il s’éloignait, Cœur de Tigre se tourna vers Aile de Colombe.


      «Tu penses qu’il partage les rêves du Clan des Étoiles?


      — Oui. Sinon je ne vois pas comment il aurait pu décrire le lac si précisément.


      —Cela semble trop beau pour être vrai.


      —Tu l’as vu. Il est tellement sincère! Il y croit, et moi aussi. Il a peut-être vraiment un lien avec leClan des Étoiles. D’ailleurs, si j’ai rêvé que je devais partir pour la ville, c’est peut-être parce que je le portais déjà dans mon ventre.»


      Cœur de Tigre griffa le sol. Œil de Flèche avait prédit que Petite Ombre serait spécial.


      «Est-ce qu’il deviendra guérisseur?


      —On s’en inquiétera quand on sera rentrés chez nous, dit-elle, ses yeux bleus débordant soudain de bonheur. Je n’aurais jamais imaginé que nous étions si proches du but.»


      De là où il se trouvait, Cœur de Tigre voyait par-dessus la paroi basse du camp. Petite Flèche s’était éloigné de Petite Lumière et observait à présent la queue de son père qui s’agitait pendant que ce dernier renforçait la paroi du camp. Le regard du minuscule chaton s’illumina lorsqu’il vit la queue glisser d’un côté puis de l’autre devant lui. Ilpoussa un cri, bondit et retomba sur le flanc. Il serra la queue contre lui et se mit à la marteler avec ses pattes arrière. Plume de Passereau semblait à peine s’en rendre compte.


      Cœur de Tigre se retourna vers Aile de Colombe.


      «Tu crois que les chatons de Cœur de Sureau et de Plume de Passereau sont prêts à voyager?


      —Ils sont encore tout petits, murmura Aile de Colombe. Même deux jours de marche les épuiseraient. Surtout par ce froid. Ils n’ont que du duvet sur le dos.


      —Parlons-en aux autres.» Cœur de Tigre rebroussa chemin vers le camp, Aile de Colombe sur les talons. Quand il arriva dans la petite clairière, il leva le menton et miaula bien fort: «Je dois vous parler.» Dès que Fourmi, Cannelle, Patte de Trèfle et Brasier se tournèrent vers lui, il poursuivit: «Petite Ombre a fait un rêve étrange.»


      Poil d’Ardoise arrêta ce qu’il faisait pour l’écouter.


      Plume de Passereau secoua Petite Flèche pour qu’il lâche sa queue et le lécha entre les oreilles.


      «Va jouer avec les autres, dit-il.


      —Toi aussi, miaula Cœur de Sureau en poussant Petit Soleil du bout du museau.


      —Petite Puce, tu veux bien occuper les chatons pendant qu’on discute? demanda Aile de Colombe à sa fille.


      —On peut vous écouter? répondit celle-ci tandis que Petit Soleil, Petite Combe et Petite Flèche se précipitaient vers elle.


      —Oui, vous pouvez nous écouter. Mais vous n’avez pas le droit de nous interrompre.»


      Tandis que les petits se blottissaient les uns contre les autres, les adultes se retrouvèrent devant Cœur de Tigre.


      «Petite Ombre a rêvé du lac, leur annonça-t-il.


      —Tu es sûr que c’était notre lac? s’étonna Poil d’Ardoise.


      —Il l’a parfaitement décrit. Il a vu le chemin que nous devons suivre pour le retrouver et a affirmé qu’il pourrait nous y guider.»


      Petite Ombre se serra un peu plus contre ses sœurs lorsque les guerriers se tournèrent vers lui.


      «Il a des visions comme Flèche? demanda Fourmi.


      —Je crois que oui, répondit Cœur de Tigre dans un accès de fierté.


      —Tu penses sincèrement qu’un chaton peut nous conduire chez nous? l’interrogea Patte de Trèfle, la tête penchée.


      —À mon avis, le Clan des Étoiles nous parle àtravers lui. Nous ne savions pas comment rentrer chez nous. Maintenant, nous connaissons le chemin. Ce n’est pas très loin. À un ou deux jours de marche.Cœur de Sureau, tu crois que tes chatons sont prêts pour ce voyage?»


      Il reprit espoir alors que la reine jetait un coup d’œil vers ses petits. J’arrive, Clan de l’Ombre. Je serai bientôt là.


      La chatte au pelage noir et blanc se racla la gorge, gênée.


      «Pas encore, miaula-t-elle. Ils sont tout juste sevrés.


      —Mais… miaula Petite Ombre, dont les poils s’étaient hérissés.


      —Le trajet n’est pas long», le coupa Cœur de Tigre. Son clan était si proche… et il avait désespérément besoin de lui. L’appel de son foyer était aussi douloureux qu’une épine plantée en plein cœur. «Nous pourrons les porter, la plupart du temps.


      —Si tu dois partir maintenant, tu peux y aller sans nous, suggéra la reine.


      —Non. Nous partirons tous ensemble, ou pas dutout.


      —Est-ce qu’ils seront prêts dans un quart de lune? demanda Aile de Colombe à Cœur de Sureau d’une voix douce.


      —Ce sera trop tard! protesta Petite Ombre en agitant la queue.


      —Je vous ai dit de ne pas nous interrompre.


      —Mais c’était mon rêve…


      —Tu es trop jeune pour dire aux guerriers ce qu’ils doivent faire», le gronda-t-elle.


      Petite Ombre enroula sa queue autour de ses pattes, la tête basse.


      Aile de Colombe se retourna vers Cœur de Sureau.


      «Dans un quart de lune? répéta-t-elle.


      —D’accord, céda l’autre en couvant ses petits d’un regard inquiet. Mais seulement s’il fait beau.»


      Cœur de Tigre agita la queue avec impatience.


      «Dans ce cas, c’est décidé, dit-il. Dans un quart de lune, nous rentrerons chez nous.»


      


      Au crépuscule, les nuages au-dessus de la forêt se paraient de couleurs rosées. Un vent frais remuait les branches. Cœur de Tigre contempla la lune tandis que le ciel s’assombrissait autour de lui. Le quart de lune était passé. Ils partiraient à l’aube. L’angoisse lui nouait le ventre. Que découvrirait-il en arrivant au lac? «  Les ombres se dissipent. Il ne peut maintenir l’unité.  » Il n’arrivait pas à croire qu’Étoile Fauve ait pu laisser le Clan de l’Ombre s’effondrer. Ses camarades devaient l’attendre. Une forêt sans Clan de l’Ombre serait comme une forêt sans arbres.


      Aile de Colombe contempla les bois par-dessus la paroi du camp.


      «La patrouille de chasse sera bientôt de retour», miaula-t-elle.


      Patte de Trèfle et Plume de Passereau étaient allés chercher du gibier avec Poil d’Ardoise et Fourmi. Cœur de Tigre leur avait demandé d’en rapporter le plus possible pour que leur groupe commence le voyage l’estomac plein.


      Brasier, lui, était sorti du camp avec Cannelle pour cueillir des herbes fortifiantes. Cœur de Sureau jouait à la boule de mousse avec Petite Flèche enronronnant, pendant que Petite Combe et Petit Soleil exploraient l’extérieur du camp. Aile de Colombe les voyait renifler les racines d’un bouleau tandis que Petite Puce et Petite Lumière leur sautillaient autour en essayant d’attraper les papillons de nuit qui voletaient au-dessus des fougères.


      «Et si tu allais jouer avec les autres?» suggéra Cœur de Tigre à Petite Ombre.


      Ce dernier était tapi sous les ronces, l’air soucieux.


      «Nous devrions partir cette nuit», miaula le chaton en ignorant sa question. Il leva la tête vers le ciel et ajouta: «Demain, il sera trop tard.»


      Le ventre de Cœur de Tigre se noua.


      «Est-ce que le Clan des Étoiles t’a envoyé une autre vision?


      —J’aurais aimé qu’il le fasse, murmura-t-il en détournant le regard. Au moins, j’aurais une bonne raison.


      —Une raison de quoi?


      —D’avoir cette impression… Nous ne devrions pas être ici.


      —Nous partirons demain matin», voulut l’apaiser Cœur de Tigre. Recevoir une vision du Clan des Étoiles, ce devait être difficile, pour un chaton trop jeune pour comprendre le monde réel. Et pourtant, il ne résista pas à l’envie de l’interroger encore. «Dans ton rêve, as-tu vu un chat roux?»


      Petite Ombre l’étudia du coin de l’œil.


      «Non, pourquoi? J’aurais dû?


      —Non.»


      Cœur de Tigre s’ébroua. Il mettait trop de pression sur les épaules de son fils. Ce n’était pas juste, de lui demander si le Clan des Étoiles lui avait donné des nouvelles d’Étoile Fauve. Petite Ombre me l’aurait dit, s’il savait autre chose. Pourquoi aurait-il eu des nouvelles de son père? Étoile Fauve avait sans doute réglé les problèmes du Clan de l’Ombre, depuis son départ.


      «Cœur de Tigre!» s’écria alors Aile de Colombe.


      Lorsqu’il se tourna vers elle, il vit qu’elle levait la tête vers le ciel.


      «Qu’est-ce qu’il y a?» lança-t-il en suivant son regard.


      Dès qu’il aperçut l’ombre noire qui glissait entre les branches, les poils du lieutenant se hérissèrent.


      Une chouette!


      Elle tournoyait en silence au-dessus des chatons. Son cœur fit un bond dans son poitrail quand il la vit piquer. Il franchit la paroi du camp en hoquetant et fonça vers Petite Puce.


      «Cachez-vous!»


      Ses filles détalèrent dans les fougères, mais Petit Soleil le fixa sans comprendre, les yeux écarquillés. Petite Combe semblait pétrifié sur place. Cœur de Tigre sentit sur son dos les courants d’air projetés par les ailes du rapace. La chouette était si grande qu’elle obscurcissait le ciel. Et ses serres se tendaient vers Petite Combe. Le guerrier s’élança pour écarter le chaton et se retourna sur le dos afin de repousser le prédateur.


      Du coin de l’œil, il vit Aile de Colombe sauter vers l’oiseau, les griffes en avant. Elle lui lacéra l’aile en hurlant, tandis que le volatile tentait de reprendre de la hauteur. Cœur de Tigre aperçut son petit œil rond et noir. D’un battement d’ailes, la chouette écarta Aile de Colombe. Le guerrier, aveuglé par une averse de plumes, tenta de lui griffer le poitrail. Puis une douleur fulgurante lui transperça les flancs et il se sentit partir dans les airs. La chouette l’avait attrapé. Il remua dans tous les sens alors que le sol s’éloignait très vite sous ses pattes. Le vent le fouettait de tous les côtés pendant que le prédateur s’élevait au milieu des branches. Un instant plus tard, il se retrouva au-dessus des arbres. Terrorisé, le souffle court, il regardait le sol disparaître dans l’obscurité.


      Aile de Colombe et Cœur de Sureau hurlaient àl’unisson, si fort que leurs cris résonnèrent au loin. Les chatons piaulèrent d’horreur. Pris de panique, Cœur de Tigre se retourna entre les serres de la chouette et parvint à lui griffer le ventre. L’oiseau poussa un cri, surpris, et relâcha son étreinte.


      Cœur de Tigre se sentit glisser entre ses serres et la nausée le prit lorsqu’il se mit à tomber dans le vide. Il agita vainement les pattes; il ne pouvait se raccrocher à rien. Des branches lui fouettèrent soudain le museau et lui cinglèrent les flancs lorsqu’il traversa la canopée. Les troncs devinrent flous autour de lui, puis il percuta le sol.


      Le choc lui coupa la respiration.


      Et tout devint noir.
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      U ne douleur indescriptible lui fit reprendre connaissance. Elle perforait son poitrail et semblait se propager partout dans son corps, jusqu’au bout de ses poils. Il aurait voulu se réfugier dans le sommeil, mais la douleur le maintenait éveillé. Il ouvrit les yeux à contrecœur. Il gisait sur le flanc, les pattes tendues devant lui. Autour de lui, la nuit engloutissait la forêt.


      «Cœur de Tigre», miaula Aile de Colombe, soulagée. Il sentit le museau de sa compagne se frotter contre la fourrure de son cou, et ce simple contact le fit gémir. Elle s’écarta aussitôt. «Tu peux bouger?»


      Cœur de Tigre se roula péniblement sur le ventre puis poussa sur ses pattes. Alors qu’il tentait de reprendre son souffle, la forêt tourbillonna autour de lui. Il avait l’impression que son poitrail était pris dans la pierre et que des rats lui dévoraient les entrailles. Il s’écroula.


      «Est-ce qu’il s’est brisé les os? demanda d’une voix terrifiée Poil d’Ardoise en s’approchant de lui.


      —Laissez-moi voir.»


      Cannelle se pencha vers lui et fit glisser sur son pelage ses pattes tremblantes.


      À travers un brouillard, Cœur de Tigre prit conscience de la présence des autres. Leurs voix lui semblaient distantes. Patte de Trèfle, Poil d’Ardoise et Plume de Passereau s’étaient pressés autour de lui, à côté de Fourmi et de Brasier. Petite Combe, Petit Soleil et Petite Flèche se cachaient derrière Cœur de Sureau. La reine fixait Cœur de Tigre, tétanisée. Petite Lumière, Petite Puce et Petite Ombre se tenaient près d’Aile de Colombe, épouvantés.


      Cannelle se redressa.


      «Je ne sens pas de fractures.» Elle baissa d’un ton, si bien que Cœur de Tigre dut tendre l’oreille pour entendre la suite. «Mais je sens une grosseur au niveau de son abdomen.


      —Qu’est-ce que ça veut dire? chuchota Aile de Colombe, paniquée.


      —Que quelque chose s’est brisé à l’intérieur.


      —Tu n’as rien appris d’autre pendant que tu étais avec les gardiens?» lui lança la guerrière d’un ton suppliant.


      Impuissante, Cannelle ne dit rien.


      «Et toi? cria-t-elle à Brasier. Tu as secondé Œil de Flèche, non? Il t’a transmis quelque chose?


      —Nous n’avons jamais eu à soigner des blessures de ce type, se défendit le jeune félin.


      —Il a sans doute reçu un sacré choc, c’est tout, miaula Patte de Trèfle en croisant le regard de Cœur de Tigre. Laissons-le se reposer.»


      Il entendit le mensonge implicite. Je vais mourir. Alors que la peur prenait le pas sur la douleur, il essaya de se concentrer sur Aile de Colombe. Les chatons ne doivent pas voir ça.


      La guerrière poussa doucement Petite Ombre vers son père.


      «Tu peux le soigner? lui demanda-t-elle en le scrutant d’un air désespéré. Tu partages les rêves de nos ancêtres. Ils peuvent peut-être te dire ce qu’il faut faire.»


      Petite Ombre cligna des yeux puis regarda son père, affolé.


      «Je ne sais pas…» gémit-il.


      Cannelle toisa durement Aile de Colombe et enroula sa queue autour de Petite Ombre.


      «Comment un chaton si jeune pourrait-il savoir comment le soigner?


      —Il faut que quelqu’un lui vienne en aide! hurla Aile de Colombe, les yeux embrumés par le chagrin. Ça ne peut pas finir comme ça!»


      Cœur de Tigre puisa dans ses ultimes forces pour parler. Il avait si peu de souffle! Je suis désolé. L’espace d’un instant, le chagrin lui fit oublier la douleur qui le dévastait du ventre jusqu’au poitrail. Ilallait briser le cœur d’Aile de Colombe. Et celui des petits. Ils le contemplaient, apeurés, les yeux ronds. Il chercha leur regard.


      «Tu as sauvé Petite Combe, miaula Cœur de Sureau, si près qu’il sentit son haleine chaude sur son museau. Comment pourrai-je te remercier?»


      Tout à coup, Cœur de Tigre revit la scène. Petite Combe était tellement léger lorsqu’il l’avait poussé loin des serres de la chouette… L’effroi le saisit de nouveau quand il se souvint des griffes se refermant sur ses flancs et du sol qui s’éloignait. Il ferma les yeux pour ne plus y penser et pria pour que le sommeil le soulage.


      «Non!» Des pattes le secouèrent. Aile de Colombe le foudroyait du regard. «Tu ne dois pas t’endormir!» Oubliant son chagrin, sa compagne affichait une détermination sans pareille. «On va te trouver un guérisseur.


      —Comment?» hoqueta Poil d’Ardoise.


      Elle ignora sa question.


      «Il est loin, le lac? demanda-t-elle d’un ton sévère à Petite Ombre.


      —Je… je ne sais pas, balbutia-t-il en s’écartant d’elle. Il y a le territoire des Bipèdes et l’eau et la lande…


      —Cœur de Tigre disait que ce n’était pas à plus de deux jours de marche, lui rappela Patte de Trèfle.


      —Ça correspond à ce que tu as vu dans ton rêve? lança sèchement Aile de Colombe à son fils.


      —Ne lui fais pas peur, intervint Petite Puce en s’interposant entre son frère et sa mère, la tête haute. Il fait ce qu’il peut pour nous aider.»


      Aile de Colombe inspira profondément.


      «Tu as raison, dit-elle. Je suis désolée, Petite Ombre.»


      Cœur de Tigre devinait au ton de sa voix qu’elle tentait de garder son calme. Elle était floue, devant lui, et la forêt gelée semblait murmurer. En sentant l’odeur du givre, il l’imagina ramper sur le sol vers lui, prendre possession de son cœur et lui voler ses dernières parcelles de chaleur.


      «Reste éveillé, Cœur de Tigre.» Le museau d’Aile de Colombe était près du sien. Sa voix était douce. «Nous allons te sauver. Je ne peux pas te perdre. Pas après tout ce que nous avons traversé. Nous avons encore tant de choses à vivre ensemble. Notre avenir nous attend au bord du lac. Nous l’avons toujours su. Je ne laisserai rien ni personne nous arracher cet avenir.» Son regard s’incrusta dans le sien. «Veux-tu vivre encore?


      —Oui, soupira-t-il en tremblant.


      —Alors tu dois te relever.» Elle se redressa en agitant la queue. «Nous devons partir tout de suite. Nous allons au lac.


      —Il ne pourra pas marcher aussi loin! s’étrangla Plume de Passereau.


      —Si, si nous l’aidons, répondit Patte de Trèfle en s’avançant vers lui.


      —C’est sa seule chance.»


      Aile de Colombe passa ses camarades en revue, les yeux brillants, mi-suppliants, mi-impérieux.


      Cœur de Tigre éprouva pour elle une telle bouffée d’amour qu’il trouva la force de se remettre sur ses pattes. Il ravala le cri d’agonie qui voulait s’arracher de sa gorge pour ne pas montrer à ses chatons à quel point il souffrait.


      Poil d’Ardoise vint l’épauler d’un côté, Plume de Passereau de l’autre. Ensemble, ils le soutinrent si sûrement que ses coussinets touchaient à peine le sol lorsqu’ils se mirent en route. Aveuglé par la douleur, Cœur de Tigre tenta de se concentrer. Souffrant le martyre, il s’efforça de regarder droit devant lui. Le supplice prendrait fin au lac. Il devait tenir jusque-là.


      Il perdit toute notion du temps. La terre défila sous ses pattes. Les étoiles se mirent à scintiller dans le ciel. Et toujours, il souffrait. Il sentit de nouvelles fourrures contre lui lorsque ses camarades se relayèrent pour le soutenir. Et puis l’aube vint. La lumière se déversa sur le paysage. Il s’attendit presque à ce que le soleil levant fasse disparaître la douleur fulgurante dans ses membres. Mais non, elle resta là, éclipsant toute pensée, obscurcissant sa vision.


      Combien de temps pourrait-il la supporter? Parfois, il fermait les yeux et laissait ses camarades le porter mais, chaque fois, Aile de Colombe fourrait son museau contre le sien et crachait:


      «Tu ne dois pas t’endormir, Cœur de Tigre. Réveille-toi!»


      Il y avait tant de puissance dans son miaulement! Il s’en nourrissait comme un chaton affamé, puisant sa force en elle et la retenant au plus profond de lui. Pendant quelques instants merveilleux, il en oubliait même sa souffrance.


      Tout à coup, il flaira une odeur d’eau.


      «Le lac?» grommela-t-il lorsque ses camarades le déposèrent doucement au sol.


      Il observa la pelouse. Des bouleaux bordaient un petit étang. La lueur d’espoir qui s’était allumée enlui vacilla.


      «Pas encore, miaula Aile de Colombe. Mais, regarde!»


      Elle leva le menton vers l’horizon. Une colline se dressait au-dessus de la vallée: il reconnut la lande du Clan du Vent, dont la courbe étirée vers le ciel évoquait le dos d’un chat. Malgré la douleur qui lui transperçait le poitrail, son cœur se remplit de joie.


      «Chez nous, murmura-t-il.


      —Oui, chez nous, souffla Aile de Colombe, sa joue chaude collée contre la sienne.


      —Pourquoi nous sommes-nous arrêtés?» articula-t-il avec peine en tentant de distinguer les autres.


      Ils s’éloignaient dans les hautes herbes qui entouraient l’étang.


      «Ils sont partis chasser. Nous devons manger.


      —Les chatons?» Il chercha des yeux son fils et ses filles. Ils étaient tapis dans l’herbe, à quelques longueurs de queue de lui. «Venez là», les appela-t-il d’une voix rauque.


      Ils levèrent la tête et le fixèrent d’un air effrayé.


      «Tout va bien, les rassura Aile de Colombe. Vous pouvez venir.


      —Il n’y a rien à craindre, ajouta-t-il devant leur hésitation.


      —Tu es en train de mourir? demanda Petite Puce d’une voix tremblante.


      —Je ne peux pas mourir maintenant, souffla-t-il en tendant la patte pour toucher la sienne. Nous sommes tout près de chez nous.


      —Tu vas guérir, pas vrai? fit Petite Lumière, apeurée.


      —Tu nous as promis que tu nous montrerais la pinède, ajouta Petite Ombre, blotti contre lui.


      —Je tiendrai promesse, jura-t-il malgré une nouvelle vague de douleur.


      —Je pourrais chercher des graines de pavot, déclara Cœur de Sureau à quelques pas de là, ses chatons lovés contre elle. En cette saison, il ne sera pas simple d’en trouver, mais cela soulagerait sa peine.


      —Mauvaise idée. Les graines de pavot le feraient dormir, et il ne doit surtout pas s’endormir.»


      Au même instant, Brasier accourut vers elle, une souris dans la gueule. Il la lâcha devant ses pattes.


      «Pour Cœur de Tigre, dit-il. Pour qu’il reprenne des forces.»


      Sur ces mots, il repartit dans les herbes hautes. Aile de Colombe s’installa à côté de son compagnon et se mit à dépecer soigneusement le rongeur. Lorsque le lieutenant flaira l’odeur chaude de la proie, il murmura:


      «Partage-la avec les chatons. Ils adorent la viande de souris.»


      Aile de Colombe mâcha un bout de gibier puis porta une patte à sa gueule pour l’y déposer et le coller sous la truffe de Cœur de Tigre, comme s’il était un chaton.


      «Mange», ordonna-t-elle.


      Il prit le morceau, le laissa un instant sur sa langue puis ferma les yeux en tentant de l’avaler. L’effort raviva sa douleur aux flancs. Il se détourna lorsqu’elle répéta la manœuvre.


      «Donne ça aux petits.»


      Épuisé, il ferma les yeux.


      «Ne t’endors pas!» répéta sa compagne en le forçant à tourner le museau vers elle. Elle sonda désespérément son regard, comme si elle y cherchait quelque chose qu’elle ne pouvait voir. «Tu te rappelles l’époque avant l’arrivée des guerriers de laForêt Sombre, quand on se retrouvait souvent àlafrontière du Clan de l’Ombre?»


      Il l’écouta en se concentrant pour se remémorer cette période de leur vie.


      «Tu étais si arrogant, si sûr de toi! ronronna-t-elle.


      —Et toi tu te croyais irréprochable, la taquina-t-il dans un souffle.


      —Et la fois où, dans la Forêt Sombre, on…»


      Son miaulement se perdit au loin et il plongea dans un rêve. Les ténèbres tournoyaient autour de lui. Puis des étoiles se mirent à scintiller et, lorsqu’il ouvrit les yeux, il vit des prairies ensoleillées couvertes par l’herbe luxuriante de la saison des feuilles vertes. Ses pattes s’enfoncèrent dedans. La douleur s’apaisa et se dissipa, comme repoussée au-delà se l’horizon vert vif.


      Un matou s’approcha de lui, son pelage roux aussi flamboyant qu’un incendie dans l’herbe.


      Cœur de Tigre le reconnut aussitôt et son cœur fit un bond dans son poitrail.


      «Étoile Fauve!» Son père semblait fort et son poil était lustré. Il était redevenu le noble guerrier que Cœur de Tigre avait connu, chaton. Il se précipita à sa rencontre. «Le Clan de l’Ombre est-il sain et sauf?»


      Étoile Fauve s’arrêta pour soutenir son regard, ses iris verts étincelants.


      «Je m’appelle Pelage Fauve, maintenant.


      —Pourquoi?» fit son fils, perplexe.


      Comment un chef de clan pouvait-il perdre son nom?


      «Je te pardonne d’être parti», miaula l’ancien meneur sans le quitter des yeux.


      Cœur de Tigre eut si honte de lui qu’un frisson brûlant secoua son pelage. J’ai quitté mon clan. Ill’avait oublié. La chute douloureuse avait oblitéré ses souvenirs.


      «Je n’avais pas le choix, balbutia-t-il. Je bloquais le soleil. Je devais te laisser de la place pour que les ombres redeviennent puissantes.


      —Tu n’as pas à te justifier», le consola-t-il. Son regard bienveillant ne reflétait nulle rancune. «Maintenant que j’ai rejoint le Clan des Étoiles, jecomprends. Je vois tout, et tout a un sens.


      —Tu es… mort?» Cœur de Tigre n’y comprenait plus rien. Il sentait les chauds rayons du soleil sur son dos. Une brise tiède caressait son pelage. «J’ai rejoint le Clan des Étoiles?» Un chagrin terrible l’envahit, mais il n’était pas certain de savoir s’il avait de la peine parce que son père était mort ou parce qu’il se trouvait là lui aussi, séparé d’Aile de Colombe et des chatons. «Et moi aussi, je suis mort?»


      Le sol bascula sous ses pattes. Comme si la nuit était tombée d’un coup, les ténèbres engloutirent les vertes prairies et Cœur de Tigre se retrouva emporté par un torrent. Il l’attira dans les profondeurs, et la pression comprima son pelage, ses oreilles et sa truffe. Il se démena pour tenter de remonter à la surface. Un pelage roux remua près de lui. Étoile Fauve?


      Non. Le museau qui flottait à côté de lui dans l’eau trouble appartenait à Plume de Flamme. Son frère écarquillait les yeux, pris de panique. Des bulles s’échappaient de sa gueule et de sa truffe tandis qu’il moulinait désespérément des pattes et s’enfonçait un peu plus dans les sombres profondeurs.


      Les poumons de Cœur de Tigre le brûlaient. Alors que la panique avait hérissé tous ses poils jusqu’au dernier, il rouvrit les yeux. Il était de nouveau près de l’étang. L’obscurité avançait sur l’herbe et engloutissait les prairies autour de lui. En manque d’oxygène, il prit une inspiration saccadée. La douleur lui transperça le poitrail.


      «J’étouffe», hoqueta-t-il.


      Tapie près de lui, Aile de Colombe le couvait des yeux d’un air apeuré. Fourmi et Cannelle le fixaient, horrifiés. Patte de Trèfle, Poil d’Ardoise et Plume de Passereau le contemplaient, les yeux ronds et sombres, pendant que Cœur de Sureau tentait de se mettre devant ses chatons pour leur épargner cette scène.


      «Le Clan de l’Ombre…» articula-t-il tandis que les ténèbres se pressaient à la lisière de sa conscience. Étoile Fauve était mort. Il y avait tant à faire. «LeClan de l’Ombre doit survivre.» Il fixa Poil d’Ardoise d’un air désespéré. «Tu dois le sauver.»


      Aile de Colombe tremblait, blottie contre lui.


      «Ne meurs pas, gémit-elle. Je t’en supplie.»


      Petite Ombre enfouit sa tête dans le pelage de son père. Petite Puce et Petite Lumière s’agrippèrent àson cou.


      «Emmène les petits dans le Clan du Tonnerre», miaula Cœur de Tigre dans un souffle, qui fut son dernier.


      Je t’aimerai toujours. Il se sentit soudain apaisé, et la douleur s’en fut. Aile de Colombe. Il ne regrettait rien, à part le fait qu’il ne verrait pas ses chatons devenir des guerriers. Je veillerai sur eux depuis le Clan des Étoiles. Comme un chasseur libérant sa proie, illâcha prise et laissa les ténèbres l’engloutir.
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      C œur de Tigre se réveilla , couché sur le flanc. Il sentit le crissement familier des aiguilles de pin sous lui. L’odeur de la sève lui emplit la truffe et il se rendit soudain compte qu’il ne souffrait plus. Il soupira de soulagement, puis il ouvrit les yeux. Des pins se dressaient tout autour de lui. De jeunes ronciers s’enroulaient autour de leurs troncs. Des fougères d’un vert vif moutonnaient partout où les rayons du soleil parvenaient à filtrer entre les branches sombres. Je suis chez moi.


      Pourtant, il faisait doux, dans la forêt. Le froid mordant de la mauvaise saison était passé. Des fumets de gibier flottaient dans l’air. Cœur de Tigre se mit debout, dérouté. Lorsqu’il avait fermé les yeux, il faisait froid et il souffrait le martyre.


      Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’il comprit. C’est le Clan des Étoiles. Il était mort. La première fois n’avait été qu’un rêve mais, cette fois-ci, c’était bien réel. Il pivota pour scruter la forêt. Aile de Colombe! Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre! Son cœur se déchira. Cela ne devait pas se passer comme ça. Il leur avait promis qu’il les reconduirait chez eux.


      Il se mit à courir, ventre à terre, vers la lumière du soleil qui perçait à l’orée de la forêt. Il sortit des bois, ébloui par la luminosité. Sur les prairies qui s’étendaient devant lui, des chats déambulaient. Dans la panique, ses pensées s’emballèrent. Ramenez-moi!


      Il força sa respiration à se calmer. Inspirant profondément, il parvint à cesser de trembler. Telle était la volonté du Clan des Étoiles. Il devait l’accepter. Iln’avait pas oublié son agonie. Voulait-il vraiment y retourner?


      «Cœur de Tigre?» miaula quelqu’un, surpris.


      En jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, ilaperçut Œil de Flèche qui sortait des fougères.


      «Tu as pu rejoindre le Clan des Étoiles! se réjouit-il en allant à la rencontre du matou noir pour poser sa truffe sur sa joue.


      —Oui, merci.


      —Où sont les autres?»


      Cœur de Tigre regarda en contrebas derrière le soigneur, à la recherche d’autres camarades. Une euphorie nouvelle lui gonfla le poitrail. Pourquoi avait-il eu si peur? Il serait parmi de vieux amis, ici. Aile de Colombe le rejoindrait un jour et il n’aurait plus à souffrir, à supporter le froid, la faim. Ici, pas besoin de chefs, de guerriers, de guérisseurs. Seule la paix régnait.


      «Où est Étoile Fauve? Enfin, Pelage Fauve? Et Plume de Flamme? Ils sont ici, non?


      —Tu ne dois pas les rencontrer, répondit Œil deFlèche, troublé.


      —Pourquoi? s’étonna le lieutenant.


      —Tu ne devrais pas être ici.


      —Je suis mort, pourtant.


      —Regarde.»


      Œil de Flèche fit glisser sa patte sur les aiguilles de pin qui jonchaient le sol de la forêt. Elles frémirent et Cœur de Tigre vit miroiter une image.


      Il reconnut la lande du Clan du Vent, tel un chat pelotonné contre le froid glacial de la mauvaise saison et, au-delà, le lac qui scintillait sous un soleil pâle. Cedoit être ainsi que les oiseaux perçoivent le paysage.


      «Pourquoi me montres-tu ça?


      —Regarde de plus près», répondit son ami en examinant l’image.


      Cœur de Tigre plissa les yeux et aperçut des silhouettes qui glissaient dans la lande telles des fourmis progressant dans la bruyère fanée. Il se concentra et l’image devint plus nette, plus proche. Il reconnut certains pelages. Aile de Colombe! Elle titubait à côté de Fourmi tandis que Poil d’Ardoise et Plume de Passereau les encadraient. Un corps gisait sur leurs dos. Dans un sursaut, Cœur de Tigre reconnut sa propre fourrure.


      «Ils portent mon cadavre!»


      Derrière la patrouille, Cœur de Sureau portait ses chatons sur son dos, blottis contre elle. Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre avançaient derrière eux d’un pas traînant, les yeux vides, pendant que Cannelle et Patte de Trèfle les protégeaient du vent cinglant.


      Petite Puce ne quittait pas des yeux le corps sur le dos de sa mère. La gorge de Cœur de Tigre se noua lorsqu’il vit l’expression de sa fille. C’était la première fois qu’elle avait l’air triste. Petite Ombre baissait la tête. Le regard de Petite Lumière était voilé par le chagrin. Ils avançaient lentement vers le lac, dans un silence total.


      Cœur de Tigre se redressa.


      «Pourquoi diable me ramènent-ils chez nous?» demanda-t-il à Œil de Flèche. Cela compliquait inutilement leur périple. «Ils auraient dû m’enterrer où je suis mort.»


      L’ancien gardien soutint son regard sans sourciller.


      «Ils ne sont pas aussi pressés de t’abandonner que tu l’as été de les lâcher.


      —C’est faux! s’indigna Cœur de Tigre. Je n’avais pas le choix.


      —Tu l’as, maintenant. Ton heure n’est pas encore venue, Cœur de Tigre.


      —Mon corps est meurtri. Je ne peux pas yretourner. La douleur est terrible. Ne me force pas à y retourner, le supplia-t-il, apeuré.


      —Et tes chatons?»


      Cœur de Tigre regarda Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre. Leurs épaules basses trahissaient une souffrance que seuls les adultes auraient dû connaître.


      «Aile de Colombe est forte, répondit-il, le cœur brisé. C’est une mère formidable. Elle pourra les élever dans le Clan du Tonnerre, et ils ne connaîtront jamais le dilemme de devoir choisir un clan, contrairement à nous.


      —Sans le Clan de l’Ombre, il ne peut y avoir de Clan du Tonnerre, de Clan du Vent, de Clan de la Rivière, de Clan du Ciel. Cinq clans, ou rien. Le Clan de l’Ombre a besoin de toi, Cœur de Tigre. Tamort n’est pas pour aujourd’hui. Tu dois yretourner.»


      Cœur de Tigre fixa le soigneur, l’esprit en ébullition. En bas, il retrouverait douleur, conflits et responsabilités. Tous les fardeaux qui l’accablaient de son vivant l’attendaient encore. Mais il retrouverait aussi Aile de Colombe et les petits. Pour rester àleurs côtés jusqu’à la fin de ses jours, ne pouvait-il pas supporter les affres de la vie? Cœur de Tigre fit taire la petite voix qui lui vantait la forêt tentatrice et giboyeuse derrière lui, et les prairies ensoleillées devant lui. Seuls les chatons avaient besoin de réconfort. Petite Puce, Petite Lumière et Petite Ombre méritaient de vivre en sécurité, au chaud et bien nourris. Je suis un guerrier. Mon devoir est de souffrir pour eux. Il opina.


      «Tu as raison, souffla-t-il. Mon heure n’est pas encore venue. Je veux y retourner.»


      Au même instant, la forêt se brouilla autour de lui. Les ombres l’engloutirent et le soulevèrent jusqu’à ce qu’il se mette à tourbillonner parmi les étoiles. Ilferma les yeux, prêt à encaisser douleur et froid, et se sentit chuter.


      Il ouvrit les paupières. La roche nue sous ses pattes s’étirait dans toutes les directions vers un ciel nocturne infini. Il fut surpris en voyant des chats couverts de poussière d’étoiles s’approcher de lui.


      «C’est le Clan des Étoiles?»


      Leur fourrure scintillait comme le feu et la glace réunis, et leur odeur évoquait les saisons: un froid minéral mêlé au parfum des bourgeons fleuris et au musc des feuilles, le tout rehaussé d’une touche de sève acidulée.


      «Cœur de Tigre», miaula Pelage Fauve en s’approchant tandis qu’une multitude de chats observaient la scène, leurs prunelles reflétant la lumière des étoiles. «Mon fils.» Il s’arrêta devant lui et le contempla d’un regard empli d’amour. «Nous savions que ce jour arriverait.


      —Tu savais que j’allais mourir? demanda Cœur de Tigre, abasourdi.


      —Est-ce que tu sais ce qui se passe, maintenant? s’enquit son père, la tête penchée.


      —On… me renvoie, répondit le lieutenant, gêné de parler devant tant de guerriers de jadis. Mais comment?


      —Il n’y a qu’une façon pour un chat de recevoir une nouvelle vie.»


      Pelage Fauve se tut pour lui laisser le temps de comprendre.


      Un baptême de chef! Ses poils se hérissèrent aussitôt.


      «Je ne suis pas prêt! cracha-t-il. Je ne suis pas assez fort pour diriger un clan.


      —Vraiment?» fit son père en le dévisageant.


      Des souvenirs lui revinrent en mémoire, comme éveillés par le regard de Pelage Fauve. Il avait persuadé Pelage Charbonneux et Griffe de Genièvre de rester dans le Clan de l’Ombre. Il avait voyagé jusqu’à la ville pour retrouver Aile de Colombe et ses chatons. Il avait aidé les gardiens à comprendre comment défendre ce qui leur appartenait. Et il avait guidé sa famille et ses amis jusqu’à chez eux. L’ancien meneur interrompit leur connexion en clignant des yeux.


      «Au contraire, tu es plus prêt que jamais.»


      Il se pencha en avant et posa sa truffe sur la tête de son fils. Une chaleur vive transperça le pelage de Cœur de Tigre. Il avait l’impression que des flammes dévoraient son pelage comme un incendie dévore l’herbe d’une prairie, sans qu’il puisse fuir. Ses pattes lui semblaient lourdes comme de la pierre.


      «Avec cette vie, je te donne la force. Ne laisse pas la faiblesse te détourner de ton devoir envers ton clan.»


      Pelage Fauve s’éloigna et le feu mourut mais laissa dans le ventre de Cœur de Tigre une détermination incandescente.


      Il rouvrit les yeux en tremblant. Le Clan des Étoiles l’observait, immobile. Il reconnaissait peu à peu quelques museaux. Truffe de Pin, Pelage Hirsute, Plume de Flamme. Son frère avait l’air si jeune et fort… Ce dernier regardait fièrement Cœur de Tigre, les épaules bien carrées.


      Tandis que Pelage Fauve se détournait, Pelage Hirsute s’avança.


      L’ancienne du Clan de l’Ombre avait l’air jeune et son poil brillait. Elle était presque méconnaissable. Seule la lueur sage dans ses yeux trahissait son grand âge. Elle posa la truffe sur sa tête.


      «Avec cette vie, je t’accorde le courage. La peur tetirera toujours par la queue, mais le courage queje te donne maintenant te poussera toujours à aller del’avant.»


      Le corps du lieutenant fut traversé par une douleur farouche qui raidit ses muscles et le laissa tout tremblant.


      Truffe de Pin était à ses côtés, à présent, le museau posé sur son crâne.


      «Avec cette vie, je te donne la compassion. Aime tes camarades comme tu aimes tes chatons. Pardonne-leur leurs défauts et aime-les même lorsqu’ils te déçoivent.»


      Une vague chaude surgit de son cœur et déferla au creux de son ventre, si intense qu’il en eut le souffle coupé. Lorsque la chatte noire s’éloigna, il aperçut dans son regard l’affection profonde qu’il avait vue dans celui d’Aile de Colombe la nuit où les chatons étaient nés. Il la fixa en espérant qu’elle pouvait lire sa promesse dans le sien. Je le jure.


      Un autre félin se rapprocha de lui, un qu’il n’avait pas encore repéré. Un museau familier qu’il avait espéré revoir un jour –et pas seulement dans le Clan des Étoiles.


      Aube Claire! Les yeux de sa sœur brillaient comme des étoiles. Cœur de Tigre aurait voulu la saluer, mais il ne pouvait ni bouger ni parler. Tu es vraiment morte. Il s’en doutait, sans en avoir la certitude avant cet instant. Il éprouva un mélange de joie et de tristesse lorsqu’elle lui frôla la tête avec sa truffe.


      «Avec cette vie, je te donne l’espoir. Tant que l’espoir brûlera dans ton cœur, il brûlera dans le cœur de tes camarades.»


      Une énergie nouvelle lui irrigua le corps tout entier. Dans son esprit, il se voyait courir à toute vitesse, ses pattes effleurant le sol, les pins flous autour de lui. Son cœur battait si fort qu’il s’essouffla. Tandis qu’il était parcouru de spasmes, Aube Claire recula pour laisser place à une chatte d’aspect négligé.


      «Je m’appelle Croc Jaune, et je suis une ancienne membre du Clan de l’Ombre. »


      Cœur de Tigre l’observa, stupéfait. Il avait entendu des histoires de pouponnière à son propos. Exilée par son clan, trahie par son fils, elle avait trouvé refuge dans le Clan du Tonnerre avant sa mort. Quel don allait-elle lui accorder?


      Lorsqu’elle colla sa truffe à son crâne, elle se pencha si près qu’il sentit une odeur de viande pourrie dans son haleine.


      «Avec cette vie, je te donne le pardon.» Cœur de Tigre crut que son corps était soudain figé dans la glace, au point qu’il ne pouvait plus respirer. Un éclair de douleur le transperça comme la foudre frappe une pierre. Il disparut soudain, et une douce chaleur l’envahit lorsque Croc Jaune reprit: «Le pardon te procurera plus de pouvoir que la vengeance ne t’en apportera jamais.»


      Quand elle s’éloigna, une chatte au pelage blanc comme neige sortit des rangs des guerriers-étoiles. Elle salua Croc Jaune d’un signe de tête avant de regarder Cœur de Tigre.


      «Je m’appelle Moustache de Sauge.» Ses yeux bleus pétillaient quand elle se pencha vers lui pour poser sa truffe sur sa tête. «Avec cette vie, je te donne la persévérance.» Une décharge d’énergie, vive comme l’éclair, parcourut tout le corps de Cœur de Tigre. Il se crispa de nouveau de douleur, mais celle-ci se mua en douce chaleur à travers laquelle il sentit les battements puissants et réguliers de son cœur. «Ne laisse pas l’échec saper ta détermination ni le rejet te faire changer d’avis. Un véritable chef essaie autant de fois que nécessaire pour réussir.


      —Cœur de Tigre.» Le miaulement de Petit Orage le fit sursauter. En voyant le vieux guérisseur, il ne se sentit plus de joie. La lueur familière dans son regard lui mit du baume au cœur. L’espace d’un instant, il se souvint de ce que cela faisait, de vivre dans un clan uni et fort. «La peur de l’échec t’a empêché trop longtemps de devenir chef. Mais telle est pourtant ta destinée et tu dois l’accepter si tu veux sauver ton clan. Alors, avec cette vie, je te donne l’acceptation. Accepte de tout ton cœur ce que tune peux changer, et la peur disparaîtra.» Lorsque sa truffe effleura la tête de Cœur de Tigre, ce dernier se sentit soudainement apaisé. Les soucis qui l’accablaient depuis des lunes fondirent comme neige au soleil. Et s’il ne parvenait pas à sauver son clan? Le seul échec était de ne pas essayer. L’important, c’était que, pour quelques lunes, ses camarades aient senti l’ombre fraîche de la forêt sur leur fourrure.


      Un matou sombre et tigré prit la place de Petit Orage. Sa fourrure était inégale et des cicatrices lui barraient le museau.


      «Avec cette vie, moi, Étoile Grise, je te donne la loyauté.» Au moment où la truffe du matou le toucha, Cœur de Tigre prit conscience de l’épaisseur de roche sous ses pattes. Ses coussinets absorbèrent son froid mordant jusqu’à ce qu’il ait l’impression que ses os s’étaient changés en glace. Il frémit lorsque Étoile Grise reprit: «La loyauté d’un chef n’appartient qu’à son clan. Que ta loyauté batte au même rythme que ton cœur car, quand elle s’arrêtera, ton cœur s’arrêtera aussi.»


      La loyauté? La gorge de Cœur de Tigre se serra. Et Aile de Colombe, alors? Elle venait du Clan du Tonnerre. Et les chatons? Est-ce qu’il devrait se séparer d’eux en devenant chef? Sans lui laisser le temps de réfléchir davantage, Plume de Flamme le rejoignit.


      «J’aimerais pouvoir encore marcher à ton côté, murmura son frère. J’aimerais pouvoir t’aider à réunir notre clan.» Cœur de Tigre sentit le souffle de son frère caresser ses poils lorsqu’il lui toucha le crâne en poursuivant: «Avec cette vie, je te donne l’amour. Tu en as déjà reçu beaucoup, et il t’en reste beaucoup à donner. Une autorité sans amour ne suffira jamais à tirer notre clan des ombres. Que ton cœur les guide quand ta tête ne connaît pas le chemin.» Une tendresse nouvelle envahit Cœur de Tigre, forte et fragile à la fois, et si farouche qu’il crut que son poitrail allait exploser. Il ferma les yeux et se laissa porter par cette sensation. Son chagrin se déploya en lui. Avoir tant trouvé et tant perdu lui parut insupportable.


      Neuf vies. Cette idée brûla dans son esprit lorsque Plume de Flamme se retira. Cœur de Tigre chancela, affaibli par l’intensité des dons de ses camarades. Ilpassa en revue les chats qu’il avait connus et ceux qu’il connaîtrait lorsque ses neuf vies prendraient fin.


      Pelage Fauve revint le voir et le toisa d’un air solennel.


      «Cela n’avait jamais été fait. Tu as déjà utilisé une vie, mais il t’en reste huit. Utilise-les comme tu as utilisé la première –avec courage et pour le bien des autres.


      —Réunis le Clan de l’Ombre, ajouta Étoile Grise, la queue en panache.


      —Il doit toujours y avoir cinq clans, miaula Aube Claire. Là où il y a le ciel, le tonnerre, le vent et la rivière, il doit aussi y avoir de l’ombre.


      —Tu es le seul à pouvoir rebâtir le Clan de l’Ombre», conclut Plume de Flamme en le fixant de son regard étoilé.


      Le rebâtir?


      «Le Clan de l’Ombre est détruit?»


      Personne ne lui répondit. Au lieu de quoi, tous levèrent le museau vers le ciel noir de jais.


      «Étoile du Tigre! Étoile du Tigre!» Les voix des membres du Clan des Étoiles retentirent dans l’air froid de la nuit. Les étoiles sur leur pelage scintillèrent puis se mirent à tourbillonner devant ses yeux. Les chats perdirent leur forme et se fondirent en une vaste masse nébuleuse. Ils partirent vers le ciel en tournoyant comme des feuilles prises dans une bourrasque soudaine et semées sur le vaste ciel d’encre.


      Le rebâtir? Étoile du Tigre sentit ses pattes se dérober sous lui. Lorsqu’il s’effondra sur la pierre froide, il vit ce qui devait être la Source de Lune briller près de lui.


      Flaque Brillante était à son côté. Son regard s’illumina lorsque Étoile du Tigre releva la tête vers lui.


      «Ça a marché!»


      Le nouveau chef hésitait à bouger, de crainte de revivre son agonie. Mais son corps lui semblait plus fort que jamais. Il se remit sur ses pattes et regarda le guérisseur.


      «Comment est-ce que je suis arrivé ici?»


      Flaque Brillante tendit le museau vers le sommet de la combe.


      «Poil d’Ardoise, Patte de Trèfle et les autres t’ont ramené chez toi. Ils t’attendent, maintenant.»


      Le ventre d’Étoile du Tigre se noua.


      «Est-ce qu’Aile de Colombe et les chatons sont avec eux?»


      Les avait-elle emmenés au Clan du Tonnerre, comme il le lui avait demandé?


      «Tout le monde t’attend.»


      Le guérisseur l’entraîna vers le sentier lisse qui remontait en spirale au sommet de la Source de Lune. Tout en plaçant ses pattes dans les empreintes laissées par d’autres au cours d’innombrables lunes, Étoile du Tigre contempla la voûte céleste. Est-ce que le Clan des Étoiles observait ses premiers instants de chef du Clan de l’Ombre? Pelage Fauve! Œil de Flèche! Il s’arrêta pour admirer le ciel. Vous êtes là?


      «Dépêche-toi!» Flaque Brillante était déjà arrivé au sommet. «Ils sont pressés de te voir.»


      Le nouveau chef le rattrapa et suivit son regard. Un éboulis descendait jusqu’au torrent frontalier éclairé par le ciel étoilé. Au bord du cours d’eau qui serpentait entre la lande et la forêt telle une trace d’escargot scintillante, des chats étaient rassemblés, le museau levé vers eux.


      Dès qu’ils l’aperçurent, ils écarquillèrent les yeux, émerveillés.


      Étoile du Tigre distingua Fourmi et Cannelle au premier rang. Brasier, Poil d’Ardoise et Patte de Trèfle s’étaient regroupés près d’eux, avec Cœur de Sureau, Plume de Passereau et leurs chatons, pendant que le reste du Clan de l’Ombre patientait derrière. Il crut de nouveau que son cœur allait exploser de joie lorsqu’il vit tous ces museaux familiers. Ilpassa devant Flaque Brillante et dévala l’éboulis pour atterrir sur l’herbe drue près de Fourmi.


      Il contempla la foule en retenant son souffle. Il cherchait un museau encore plus que les autres.


      «Aile de Colombe!»


      Elle se glissa devant Poil d’Ardoise et Patte de Trèfle.


      «Tu es vivant!»


      Son miaulement était à peine plus audible qu’unhoquet, comme si elle n’y croyait pas elle-même.


      Étoile du Tigre aurait voulu presser sa joue contre la sienne et sentir la chaleur de son pelage, mais Patte de Trèfle passait et repassait gaiement entre eux.


      «C’est Flaque Brillante qui a eu l’idée de t’amener à la Source de Lune et de laisser ta truffe toucher l’eau pour que tu puisses partager les rêves du Clan des Étoiles.


      —J’étais pourtant mort…»


      Étoile du Tigre les dévisagea, éperdu de gratitude. Il sentait le regard de ses camarades. Était-il censé s’adresser à eux? Que devait-il dire? Alors qu’il battait des paupières, bouleversé, Petite Ombre sortit de derrière Aile de Colombe. Petite Puce et Petite Lumière le suivirent, les yeux ronds comme la pleine lune.


      Étoile du Tigre frotta son museau contre leur tête en ronronnant bien fort. Pendant que Petite Puce et Petite Lumière se blottissaient contre lui, Petite Ombre lui toucha la truffe.


      «Œil de Flèche dit qu’il devait en être ainsi.»


      Étoile du Tigre le lécha énergiquement entre les oreilles.


      «Je l’ai vu, dit-il. Il a rejoint le Clan des Étoiles.»


      Petite Ombre se mit à ronronner à son tour.


      Étoile du Tigre sentit qu’on le frôlait. Le parfum d’Aile de Colombe l’enveloppa. Son poitrail se gonfla de bonheur et il pressa sa joue contre la sienne.


      «Tu as été tellement forte et courageuse, miaula-t-il.


      —Pas plus que toi», murmura-t-elle.


      «La loyauté d’un chef n’appartient qu’à son clan.» Les paroles d’Étoile Grise lui revinrent alors. Je dois choisir mon clan, plutôt qu’Aile de Colombe et les chatons. Il s’écarta pour la regarder droit dans les yeux, le cœur en miettes.


      «Tu vas rejoindre le Clan du Tonnerre, maintenant?


      —Pourquoi? fit-elle sans comprendre.


      —La raison te disait d’élever les chatons au sein du Clan du Tonnerre, non?


      —Mais mon cœur me disait de rester avec toi, répondit-elle, le regard débordant d’amour. Comment pourrais-je partir, après tout ce que nous avons traversé?» Elle jeta un coup d’œil vers les chatons, qui allaient et venaient entre eux. «Et comment pourrais-je priver nos chatons d’un père si formidable?»


      Elle frotta encore son museau contre le sien en ronronnant.


      Étoile du Tigre ferma les yeux et se délecta de sa chaleur. Lorsqu’il entendit que d’autres approchaient sur l’herbe, il s’écarta de sa compagne et vit que ses camarades l’observaient. Leur expression reflétait leur hésitation.


      Pelage d’Or tendit la queue vers Cannelle, Fourmi et Brasier.


      «Tu as ramené de nouveaux guerriers, en plus des anciens.»


      Le jeune meneur tenta de déchiffrer son expression. Était-elle en colère?


      La chatte baissa les yeux vers Aile de Colombe etles chatons.


      «Et il semblerait que nous devions aussi accueillir des membres du Clan du Tonnerre.»


      Il ne savait pas quoi dire, conscient du malaise qui faisait onduler la fourrure de ses camarades. Puis il se souvint de son baptême de chef. Force, courage, compassion, espoir, pardon, persévérance, acceptation, loyauté et amour. Tels étaient les dons qu’il portait en lui, à présent. Il releva le menton et balaya l’assistance du regard. Aile de Pierre, Pierre Foudroyée et Griffe de Genièvre l’observaient d’un air circonspect.


      «Je vous ai quittés, déclara-t-il d’un ton égal. Mais je suis revenu. J’amène des chats qui redonneront ànotre clan sa force passée. Acceptez-les comme je vous accepte. Accordez-leur votre loyauté comme jevousaccorde la mienne. Je suis prêt à vous diriger.»


      Un silence de mort tomba sur les rochers. Étoile du Tigre retint son souffle.


      «Étoile du Tigre!»


      Le miaulement de Griffe de Genièvre fut le premier à se faire entendre. Oiseau de Neige se joignit à lui. Aile de Pierre et Pelage Charbonneux fixèrent un instant leur nouveau chef avant de lever leur museau pour clamer son nom. Bientôt, les miaulements de tous résonnèrent dans les collines.


      Du bout de sa truffe, Pelage d’Or vint lui frôler l’oreille.


      «Il s’est passé tant de choses, pendant ton absence, dit-elle d’une voix lourde de chagrin. Depuis ton départ, nous avons vécu des jours bien sombres. Et des jours plus sombres encore nous attendent.»


      Le pelage d’Étoile du Tigre se hérissa sur son dos.


      «Qu’ils viennent, dit-il, la queue en panache. Nous serons prêts pour les affronter.»
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var gPosition = 0;
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var gPageCount = 0;
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const kMaxFont = 0;

function getPosition()
{
	return gPosition;
}

function getProgress()
{
	return gProgress;
}

function getPageCount()
{
	return gPageCount;
}

function getCurrentPage()
{
	return gCurrentPage;
}

/**
 * Setup the columns and calculate the total page count;
 */

function setupBookColumns()
{
	var body = document.getElementsByTagName('body')[0].style;
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	body.marginRight = 0;
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	body.marginBottom = 0;
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	gProgress = gPosition = 0;
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	}
}

/**
 * Columnize the document and move to the first page. The position and progress are reset/initialized
 * to 0. This should be the initial pagination request when the document is initially shown.
 */

function paginate()
{	
	// Get the height of the page. We do this only once. In setupBookColumns we compare this
	// value to the height of the window and then decide wether to force the page count to one.
	
	if (gClientHeight == undefined) {
		gClientHeight = document.getElementById('book-columns').clientHeight;
	}
	
	setupBookColumns();
}

/**
 * Paginate the document again and maintain the current progress. This needs to be used when
 * the content view changes size. For example because of orientation changes. The page count
 * and current page are recalculated based on the current progress.
 */

function paginateAndMaintainProgress()
{
	var savedProgress = gProgress;
	setupBookColumns();
	goProgress(savedProgress);
}

/**
 * Update the progress based on the current page and page count. The progress is calculated
 * based on the top left position of the page. So the first page is 0% and the last page is
 * always below 1.0.
 */

function updateProgress()
{
	gProgress = (gCurrentPage - 1.0) / gPageCount;
}

/**
 * Move a page back if possible. The position, progress and page count are updated accordingly.
 */

function goBack()
{
	if (gCurrentPage > 1)
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		gCurrentPage--;
		gPosition -= window.innerWidth;
		window.scrollTo(gPosition, 0);
		updateProgress();
	}
}

/**
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 */
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{
	if (gCurrentPage < gPageCount)
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		gCurrentPage++;
		gPosition += window.innerWidth;
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		updateProgress();
	}
}

/**
 * Move directly to a page. Remember that there are no real page numbers in a reflowed
 * EPUB document. Use this only in the context of the current document.
 */

function goPage(pageNumber)
{
	if (pageNumber > 0 && pageNumber <= gPageCount)
	{
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}

/**
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 */

function goProgress(progress)
{
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//Set font family
function setFontFamily(newFont) {
	document.body.style.fontFamily = newFont + " !important";
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}

//Sets font size to a relative size
function setFontSize(toSize) {
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}

//Sets line height relative to font size
function setLineHeight(toHeight) {
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}

//Enables night reading mode
function enableNightReading() {
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